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PREFACE 



Plus de deux decennies se sont ecoulees depuis qua paru, dans cette collection des Memoires, le 
dernier volume public sur les textes elamites, dont V etude est due a la plume de M lle M. Rutten. 

Depuis, les travaux sur le site de Tchoga-Zanbil (Dur-Untash) connurent un nouvel essor. Pour 
la premiere fois dans Vhistoire des recherches sur V antique civilisation elamite, des rrtilliers de textes, 
en majeure partie sous forme de briques inscrites, furent mis au jour en connection la plus etroite avec 
leur contexte architectural. Aucun d'eux, si minime fut-il, n echappa au classement et a V etude. 

En attendant la decouverte d'un texte bilingue, accadien-elamite, qui, pour la Delegation et les 
quatre generations de ses chefs, se presentait et se presente toujours comme un des buts principaux de leur 
effort, les conditions de la mise au jour des textes de Tchoga Zanbil permirent a la science et a la sagacite 
de M.-J. Steve de presenter ici les resultats de ses recherches. Ce volume marquera, sans doute, une 
nouvelle et importante etape dans la connaissance de la langue elamite telle quelle se presentait au cours 
de la periode « classique » de son rayonnement, une de ses Stapes encore si mal connue. 

Uoeuvre a laquelle M.-J. Steve a consacre douze annees de labeur, maintiendra aussi les traditions 
de la Delegation dans le domaine de Vepigraphie qu assuma avec eclat, pendant pres d'un demi-siecle, 
le Pere V. Scheil, a la me moire de qui ce volume est dedie. 

Je tiens a exprimer ici mes remerciements a la Maison Geuthner en la personne de Madame Eberl 
et celle de M. F. Seidl- Geuthner, pour les soins quils ont apportes a la realisation de ce volume, ainsi 
qvbaux Maisons Bontemps et Faucheux pour sa presentation. 

R. G. 



AVANT-PROPOS 



Ce volume est essentiellement un Corpus des textes mis au jour au cours des fouilles effectuees 
sur le site de Tchoga-Zanbil (1). On y trouvera Fensemble des inscriptions recueillies durant les 
eampagnes conduites par M. R. Ghirshman de 1952 a 1962, mais egalement des references aux 
documents de meme provenance publies par V. Scheil, G. Dossin et M lle M. Rutten. Les sceaux- 
cylindres font l'objet d'un autre tome de la collection. 

Les textes rediges en langue elamite sont designes par un numero d'ordre en chiffres arabes : 
TZ 1 a TZ 61 ; les chiffres romains, TZ I a TZ VIII, sont reserves a un petit lot de textes accadiens. 
Le sigle TZ Inc. se rapporte a un fragment d'inscription sur stele de pierre dont le contenu demeure 
trop incertain pour etre attribue sans hesitation a Tune ou Fautre langue. Le classement adopte 
suit pas a pas le progres des travaux archeologiques. La fouille a commence par le degagement 
de la ziggurrat, qui occupait le centre de la ville, et s'est poursuivie en rayonnant jusqu'au mur 
d'enceinte exterieur. Cet ordre n'est pas un expedient purement conventionnel ; 1' accumulation de 
telles briques inscrites dans un meme secteur peut fournir des indications significatives a Farcheo- 
logue, mais aussi au philologue. Notre presence sur le chantier, a partir de la campagne de 
1954-1955, nous a permis de preciser la provenance de toutes les briques a inscription recueillies 
au cours des fouilles. Un certain nombre etait encore en place sur les murs de la ziggurrat, des 
temples ou des enceintes ; la plus grande partie a ete retiree des decombres. Dans ce dernier cas 
nous avons tenu un compte exact des divers types de textes qui apparaissaient dans un secteur bien 
delimite. Cette comptabilite nous a permis, entre autres, d'identifier les divinites auxquelles certaines 
constructions etaient dediees, quand il ne restait plus une seule brique inscrite in situ. 

Sur les 5257 inscriptions dont le total a ete arrete en avril 1965 (2), 943 sont a coup sur en 
place et se repartissent de la fagon suivante : ziggurrat, 662 (TZ 1) ; « temple d'Inshushinak A », 
37 (TZ 25) ; edicules circulaires des par vis, 26 (TZ 6) ; « Porte Royale », 11 (TZ 1) ; temple de Kiririsha, 
21 (TZ 7) ; temple d'Ishnikarab, 94 (TZ 8) ; temple du dieu GAL, 14 (TZ 9) ; ((Passage royal)), 
54 (TZ 22) ; « Porte de Suse », 2 (TZ 22) ; tour « nur kiprat », 32 (TZ 21). 

(1) Le nom du site est ecrit en persan J**>j U>- et devrait etre transcrit Tchogha-Zanbil. Nous avons adopte ici, 

par souci d'uniformite, la transcription employee dans les volumes 39 et 40 des Memoires. Nous utilisons l'abreviation 
Mem,, pour designer les diverses series des Memoires de la Mission archeologique en Iran (Paris, 1900 et ss.). 

(2) Ce chiffre n'a rien d'absolu ni de definitif ; il y a probablement encore de nombreuses inscriptions remployees 
dans les dallages des parvis. 

Les copies reproduites dans le texte et les photographies des planches, sauf indications contraires (^-61 a* c ; 
PL XXI, 1-3, 5-7 ; PL XXII, 5), representent une reduction de moitie des originaux. La quasi-totalite des photographies, 
sur estampages, est due a M. D. Commeau (Beaulieu-sur-Mer) ; que nous remercions chaleureusement pour avoir mene 
a bien ce travail ingrat. 
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AVANT-PROPOS 



On pourrait s'attendre, vu le nombre des briques, a une masse importante de variantes. En fait, 
bien que toutes les inscriptions aient ete gravees au stylet, les variations de graphies et les classiques 
erreurs de scribes sont reduites au minimum. On trouvera dans la quatrieme colonne du syllabaire, 
en fin de volume, un choix de signes classes par ordre de frequence. II semble bien que les copistes 
etaient distribues en equipes qui reproduisaient le merae type de texte : ainsi la serie dediee au 
dieu Nabu (TZ 41) comporte un grand nombre de briques de la meme main, a l'ecriture ample et 
fortement appuyee. Le meme scribe, identifie par son ductus, emploiera toujours, par exemple, le 
signe it — au lieu de u — , pour le pronom personnel de la l re pers. sing., et orthographiera 
regulierement le nom propre Hubanumena avec le signe ba en place du ban habituel (TZ 43). 

Les variantes sont groupees a la suite de la transcription. Une bonne partie des anomalies 
releve de fautes mecaniques : omission des determinatifs, d'une syllabe ou d'un mot ; addition ou 
repetition de signes, voire d'une phrase entiere, provoquee par des terminaisons de ligne identiques ; 
confusion de signes, haplologies ou dittographies. La curieuse graphie de TZ 8:4: Is-ni~ga-ka-ra-ab, 
temoigne peut-etre de l'hesitation du scribe dans le choix du signe. A cote de ces fautes materielles, 
les variantes nous fournissent quelques rares indications d'ordre grammatical, que nous signalerons 
au passage. 

L'incertitude ou nous sommes encore, touchant le mode d'articulation reel des phonemes elamites, 
explique le parti que nous avons adopte pour la transcription. Nous n' avons pas essaye de reduire, 
de normaliser les homophones ; ce qui est de regie dans le traitement des textes sumeriens ou 
accadiens ne nous parait pas encore possible ici. Nous ne connaissons toujours pas le groupe linguis- 
tique auquel se rattache Pelamite et d'autre part le syllabaire sumero-accadien, dans lequel la 
langue s'est coulee, est un systeme graphique d'emprunt qui aggrave le desaccord entre l'ecriture 
et la prononciation. Mais si la langue elamite, comme il est probable, possedait des phonemes propres, 
il est evident que les chances de recuperer ces sons perdus demeurent problematiques (1). Les fluc- 
tuations graphiques des scribes cependant peuvent nous fournir des eclaircissements sur certains 
points controverses : interpretation des series ba/pa, dujtu, gajka; nature des sifflantes, groupe 
de consonnes en position initiale, graphies brisees (CY 1 -V 2 C), role des voyelles finales \a\ et /£/... (2). 

C'est simplement par souci de simplification que nous avons adopte la transcription z — s, 
ya — ia; nous ecrivons h au lieu de h parce qu'il parait bien que le signe qui exprime en accadien 
la laryngale fricative jhj, ne repond pas au meme phoneme en elamite (3). 

Si tout systeme de transcription rigide de Pelamite demeure premature (4), il en va de meme 
pour la traduction. Celles que nous proposons ne sont, dans bien des cas, que des essais. Pour toute 
la periode qui precede les textes royaux achemenides Pabsence de bilingue se fait sentir lourdement 
et dans Petat actuel traduire a tout prix est sans doute une entreprise vaine (5). Le principal interet 
de cette publication, pensons-nous, est d'apporter quelques nouvelles briques au monument en 
construction de la philologie elamite. 



(1) Herbert H. Paper, Phonology, pp. 28-29, en se fondant sur les transcriptions des mots v. -p. en elamite suppose 
Pexistenee d'un phoneme /c/ qui repond au v.-p. /c/, /z/ et al'accadien /s/, /z/. Toujours sujette a discussion est l'existence 
du phoneme /tl/, dont la presence en elamite indiquerart des attaches avec le groupe linguistique caucasien. Voir en 
dernier lieu, E. Reiner, Language, § 3.4.1. 

(2) L'alternance des voyelles /a/ et /i/, consideree par W. Hinz [At. Or. 18, pp. 282-285) comme indice d'aspects 
verbaux ne s'explique peut-etre pas uniquement par des habitudes graphiques. Gf. E. Reiner, o. c, § 3.5. Voir les 
reserves de R. Labat, Structure, p. 39. § 32 c. 

(3) Voir H. H. Paper, Phonology, p. 24, 3.7. et 3.6.3, qui donne des exemples ou v.-p. /x/, qui repond a Faccad. jh/, 
est rendu en elamite par /k/. Le /h/ du m,-el. a tendance a disparaitre en el.-ach. 

(4) Gf. George G. Cameron, PTT, p. 47. 

(5) Le bilingue que constitue en fait la section elamite de TZ 31 : 6-8 et la section accadienne de TZ 32 : 8-10, ne 
nous livre au plus qu'une douzaine d' equivalences pour des termes dont le sens etait jusqu'alors inconnu ou douteux. 



ABRfiVIATJONS 



acc. accusatif, 

accad. accadien. 

cyl. cylindre. 

col. colonne. 

conjug. conjugaison. 

el.-ach. elamite achemenide. 

m.-el. moyen elamite. 

ND nom de divinite. 

NP nom de personne. 

par ex. par exemple. 

pers. personne. 

plur. pluriel. 

rev. re vers. 

sing. singulier. 

v.-p. vieux-perse. 



A br&vialions generates 



A breviaiions bibliogrdphiques 



ABRT Craig J.A., Assyrian and Babylonian religious texts. Leipzig, 1895-97. 

AfO Archiv fiir Orientforschung. Berlin-Graz. 

AHW von Soden, W. Akkadisches Handwdrterbuch. Wiesbaden, (1959- ). 

AJSL American Journal of Semitic Languages and Literature, Chicago. 

ARMT Archives royales de Mari. Paris. 

Ar. Or. Archiv Orientalni. Prague. 

CAD Chicago Assyrian Dictionary. Chicago, (1956- ). 

CIE Konig, FW., Corpus Inscriptionum Elamicarum, I, Die Altelamische Texte. Hanover, 1923. 

DEIMEL, Deimel, A., Pantheon Babylonicum, Rome, 1950. 
Pantheon 

EKI Konig, F.W., Die elamischen Koniginschriften. Graz, 1965. 

HIA Cameron, G.G., Histoire de 1'Iran antique. Trad. fran§. Paris, 1937. 

HINZ, Hinz, W., Die elamischen Inschriften des Hanne. In : Volume in honour of S. H. Taqizadeh, Londres, 

Hanne 1962. 

HUSING, Husing, G., Die einheimischen Quellen zur Geschichte Elams. I, Altelamische Texte. Leipzig, 1916. 
Quellen 

Ir. Ant. Iranica Antiqua, Leiden. 

JNES Journal of Near Eastern Studies. Chicago. 

KAH Keilschrifttexte aus Assur historischen Inhalts, I, Leipzig, 1911 ; II, ibid,, 1922. 

KAR Keilschrifttexte aus Assur religiosen Inhalts, I, Leipzig, 1915-19 ; II, ibid., 1920-23. 

LABAT, Labat, R., Structure de la langue elamite. In : Bulletin de la Societe de Linguisiique de Paris, IX, 

Structure annees 1950-51. Paris, 1951. 
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ABRfiVIATIONS 



LTBA Die Lexikalischen Tafelserien der Babylonier und Assyrer in den Berliner Museen. Berlin, 1933. 

MVAG Mitteilungen der Vorderasiatisch-agyptischen Gesellschaft. Leipzig. 

Mem., Delegation en Perse, Memoires. Tome I-XIII, Paris, 1900-12. 

Mission archeologique de Susiane, Memoires. Tome XIV, ibid., 1913. 

Mission archeologique de Perse. Publications. Tome XV, ibid., 1914. 

Mission archeologique de Perse (Iran), Memoires. Tome XVI-XXXIX, ibid., 1921-1966. 
OIP Oriental Institute Publications. Chicago. 

OLZ Orientalische Literaturzeitung. Berlin, 1898-1908 ; Leipzig, 1909. 

Or Ns Orientalia. Nova Series. Rome. 

PAPER, Paper, H. H., The Phonology of the Royal Achaemenid Elamite. Ann Arbor, 1955. 
Phonology 

PTT Cameron, G. G., Persepolis Treasury Tablets (OIP 65), Chicago, 1948. 

RA Revue d'Assyriologie. Paris. 

REINER, Reiner, E., The Elamite Language. Handbuck der orientalistik, I Abt., vol. II, fasc 2. Leiden 
Language (a paraiire) (1). 
RLA Reallexicon der Assyriologie. Berlin. 

RT Recueil de travaux relatifs a la philologie et a 1'archeologie egyptiennes et assyriennes. Paris. 

STRECK, Streck, M,, Assurbanipal und die letzen assyrischen Konige bis zum Untergang Niniv's (VAB 7). 

Assurb. Leipzig, 1916. 
TALLQVIST. Tallqvist, K., Akkadische Gotterepitheta (Studia Orientalia 7). Helsinki, 1938. 

Akkad. (gotterepilh. 

UET Ur Excavations Texts. I, Gadd-Kramer, Literary and religious Texts. Londres, 1963. 

VAB Vorderasiatische Bibliothek. Leipzig. 

Vestnik Vestnik Drevney Istorii, Moscou. 

WEISSBACH, Weissbach, F. H., Neue Beitrage zur Kunde der susischen Inschriften. Abhandlungen der 
Neue Beitrage Sachsischen Gesellschaft der Wissenschaften, philologisch-historische Klasse. 14. Leipzig, 1894. 
WVDOG Wissenschaftlische Veroffentlichungen der Deutschen Orient-Gesellschaft. Leipzig. 
WZKM Wiener Zeitschrift fur Kunde des Morgenlandes. Vienne. 
ZANF Zeitschrift fur Assyriologie, Neue Folge. Berlin-Leipzig. 

ZDMG Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft. Leipzig. 



Sigles divers 

AO Antiquites Orientales. Sigle de classement du Musee du Louvre. 

A 2 Sa Artaxerxes II, Inscription a de Suse. 

CT Cuneiform Texts from Babylonian Tablets in the British Museum. 

DB Darius : Inscription de Behistun. D'apres Weissbach, F. H., Die Keilinschrifien der Achameniden, Leipzig, 

1911 ; pour le vieux-perse, Kent R., Old Persian Grammar, Texts, Lexicon, 2 e edit., New Haven, 1952. 

DS Darius : Inscription de Suse. Cf. ci-dessus. 

Fort. Tablettes des Fortifications. Persepolis. 

K Tablettes de Kouyunjik. British Museum. 

ICF Institut de Ceramique Franchise. Sevres. 

MNB Monuments de Ninive et de Babylone. 

NRa Darius : Inscription a, de Naqsh-e-Roustam. Cf. ci-dessus, DB. 

TZ 1- Textes elamites de Tchoga-Zanbil. 

TZ I- Textes accadiens de Tchoga-Zanbil. > 

XPh Xerxes : Inscription h, de Persepolis. Cf. ci-dessus, DB. 

XS Xerxes : Inscription de Suse. Cf. ci-dessus, DB. 

VAT Vorderasiatische Abteilung. Tontafeln. Musee de Berlin. 



(1) Nous remercions tres sincerement le Prof. E. Reiner de 1'aimable liberalite avec laquelle elle a mis a notre 
disposition son manuscrit. 



TEXTES ELAMITES 



Serie A : 

1. Texte en place sur les parois de la ziggurrat et certaines parties de la premiere enceinte. 

2. Texte a deux registres mentionnant la construction d'un ulhi. 

3. Meme texte a un seul registre. 

4. Autre texte a deux registres mentionnant aussi la construction d'un ulhi. 

5. Texte in situ sur la grande porte a voussures du loc. 15 (Temple d'Inshushinak « A »). 

6. Texte en place sur les socles cylindriques (postaments) des parvis N.-E., N.-O. et S.-O. 

7. Dedicace du temple de Kiririsha. 

8. Id., temple d'Ishnikarap. 

9. Id., temple du dieu GAL. 

Serie B : 

10. Dedicace du temple de Pinikir. 

11. Autre dedicace a la meme divinite (siyan alumimma). 

12. Dedicace d'un astam a la meme divinite. 

13. Dedicace du temple des dieux IM et Shala. 

14. Autre dedicace aux memes dieux (siyan silin). 

15. Dedicace du temple des dieux Shimut et Belet-ali. 

16. Autre dedicace aux memes dieux (siyan kinin). 

17. Dedicace du temple des dieux denommes Napratep. 

18. Aux memes, dedicace d'un sir halte. 

19. Dedicace du temple des dieux Hishmitik et Ruhuratir. 

20. Autre dedicace aux memes dieux (siyan hunin). 

21. Texte mentionnant la construction dite nur kiprat, en place sur une tour de la deuxieme enceinte 
(section S.-E.). 

22. Texte en place sur les murs du « Passage royal » (deuxieme enceinte section S.-E.) et la « Porte 
de Suse » (ibid., section S.-O.). 

Serie C : 

23. Edifice ipillati, en Phonneur du dieu Nusku. 

24. Autre texte dedie au dieu Nusku. 

25. Temple dedie a Kiririsha, dans le kistum. Mention de la royaute (sunkime). 

26. Temple au dieu Sunkir risarra, dans le rierum. Mention de la royaute (sunkime). 
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TEXTES ISLAMITES 



27. Dedicace au dieu Nahhunte ; mention de la royaute (sunkime). 

28. Temple dedie au dieu GAL; mention de la royaute (sunkime). 

29. Fragment mentionnant la construction d'un siyan limin; mention de la royaute (sunkime). 

30. Dedicace a un dieu Kirmashir (?). 

— En provenance de la grande entree a deux portes ; enceinte exterieure, secteur Est. 

31. Texte a deux registres, mentionnant la creation par le roi Untash-GAL de la ville qui porte 
son nom, du siyan kuk et des constructions qu'il y a elevees. 

32. Texte a peu pres identique, mais le second registre, en langue akkadienne est la traduction 
du second registre de TZ 31. 

Serie D : 

33. Construction d'un siyan upqumia a Inshushinak. 

34. Siyan likrin voue a Inshushinak. 

35. Dedicace aux dieux GAL et Inshushinak : melki Hani. 

36. Construction de la porte abul kinuni, vouee aux dieux GAL et Inshushinak, formule L 

37. Id., formule II. 

38. Ain kuten dedie au dieu GAL. 

39. Temple dedie aux dieux Hishmitik et Ruhuratir, avec mention du terme hadien hapsir. 

40. Dedicace au dieu Hu(m)ban. 

41. Id. au dieu Nabu. 

42. Id. au dieu Nabium. 

43. Id. au dieu Nusku. 

44. Murti construit en l'honneur du dieu Nusku. 

45. Dedicace a la deesse Innana. 

46. Edifice dit puksi takkippi, voue au dieu Sunkir risarra. 

47. Dedicace a la deesse NIN.E.GAL. 

48. Id. a la deesse Manzat. 

49. Id. a la deesse Shiashum. 

50. Id. aux dieux Shushmusi et Beli(li)t. 

51. Id. au dieu Kilah shupir. 

52. Incertum. 

Serie E. 

53-56. Textes graves sur statues en terre cuite vernissee. 

57. Texte sur pommeau en terre cuite. 

58. Textes graves sur masses d'armes. 

59. Textes graves sur pieces de bronze. 

60. Inscriptions sur « Clous » et pommeaux decoratifs. 

61. Inscriptions sur cc olives » en argile recueillies dans une tombe du Palais-hypogee. 



SERIE A. (TZ 1-9) 



On a groupe dans cette serie les inscriptions encore en place dans le secteur situe a Finterieur 
de la premiere enceinte : ziggurrat, edicules circulaires des parvis, temples de la face Nord-Ouest, 
mur de 1'enceinte et « Porte royale » (1). 

1 (PL I, 1-4; II, 1) 
( = Mem., 8, 20 ; 5, 20 bis (Suse) ; 32, 12) 

Ge texte a deja ete publie deux fois : par V. Scheil, d'apres des briques en provenance de Suse ; par M. Rutten a 
la suite des premieres campagnes de R. de Mecquenem a Tchoga-ZanbiL Dans les deux cas la teneur de Finscription 
est identique. Cette troisieme edition tient compte d'un fait nouveau : un nombre imposant de ces briques a ete trouve 
in situ sur les parois de la ziggurrat (2). 

II s'agissait manifestement de la dedicace de la tour a etages. Cette circonstance nous a permis d'identifier le 
signe zag, indetermine jusqu'alors, premiere syllabe du mot zag-ra-tu^ qui donne la cle du texte. 

Le type le plus frequent est une inscription a 6 lignes sur une seule face : carreau de 36x36x9,5 cm., ou demi- 
brique de 36x16,5x9,5 cm. (voir PL. I, 1). Sur les briques d'angle le texte court sur deux faces, a 5 lignes. II existe 
aussi des quarts-de-brique, de format carre (16,5x16,5x9,5 cm.), avec texte reparti egalement sur les deux faces, a 
6 lignes, que Ton employait dans les ressauts des portes. 

La seule exception consistait en une brique incorporee dans le mur de la premiere enceinte (« Porte nord ») : 
le texte complet de TZ 1, n'occupant que 5 lignes, est grave sur une seule face (33x7,5 cm.) en caracteres serres. 
Module et graphie different sensiblement du type courant. On a retrouve des briques identiques (33x32x7,5 cm.) 
dans les vestiges d'une entree primitive degagee fortuitement en 1965 a Toccasion d'une refection, sous Tescalier de 
la face N.-E. de la ziggurrat (PL. I, 2 ;wm* Jtfejm-J II y ^'indication de remaniements importants que la fouille A 
de son cote, a mis en evidence. 

1 A. (PL I, 3-4) 











1 


.«# £f ft j% M W *ef Hfr*- I— 



















(1) Cette aire a fourni a elle seule 2560 briques inscrites ; 2519 ont ete recueillies entre la premiere et la deuxieme 
enceinte et 178 entre la deuxieme et la troisieme. Voir, en fin de volume, )e plan topographique du site (Plan I). 

(2) Aucun autre texte n'a ete trouve en place sur la ziggurat. Details des emplacements de TZ 1 : face N.-E. : 98, 
face N.-O. : 52, face S.-O. : 353, face S.-E. ; 159. Au total 662. 
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TEXTES ISLAMITES 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak m Hu-ban-nu-me-na-ki su- 

2. un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka ta-ak-me u -me 

3. tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu-me-ga az-ki-it tu 4 -ur 

4. sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga in-di-ig-ga a-gi si-ia-an u-pa- 



r 1 '" 
















-J 



5. at hu-us-si-ip-me ku-ku-un-nu-um up-ku-mi-a ku-si-ih 

6. d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-ra in du-ni-ih 

7. u zag-ra-tu 4 -me ki-ik-ki-te-eh hu-ut-tak ha-li-ik u-me 

8. d In-su-us-na-ak ul-li-na te-la-ak-ni 



1 B. (PI. II, 1) 



EEf Hfft t| 



£fTf 




^ 7^ «4f 4^ ^ ^ 

■ ~ : - ¥ 



. . .]-at hu-us-s[i . . . 

. . .]-si-ih a In-su-us-[. . . 

. . .]-ih u sig-ra-tu 4 -me ki-[. . . 

. . .]u-me d In-su-us-na-ak ul-l[i. . 



Var. 
1. u/u. 

Le determinatif des noms propres d'homme manque parfois devant Untash-GAL. Nous n'avons pas trouve dans 
nos textes la variante signalee par M. Rutten (Mem., 32, p. 53) qui tiendrait lieu de 1'ideogramme GAL. 

Devant Hu-ban~nu-me-na-ki on a m / d / md , parfois le determinatif est absent. La remarque vaut pour la suite des 
textes. L'ensemble des inscriptions fournit toutes les variantes de ee NPr. (Voir Lexique elamite, s. v.) 

3. su-ul-lu-me-ga / su-ul-lu-me-ka / m-ul-lu-me-en-ga / su-ul-lu-me-en-ka / su-ul-lu-me (1 fois). 

4. sah-ri / sa-ah-ri, 
hu-su-ia I hu-su-a. 



TEXTES ISLAMITES 
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in-gi \ en~gi (1 fois). 
hi-en-ga / hi-en-ka j hi-ka / hi-ga. 
in-di-ig-ga / in-di-ik-ka / in-di-ga (1 fois). 
$i~ia-an / si~a~an. 

5. ku-ku-un~nu-um / ku-ku-nu-um. 

iip-ku-mi-a / up-qu-mi-a / up-ku-mi-ia / up~qu~mi-ia / up-ku-me-ia. 

6. In-su-us-na-ak j In-su-si-na-ak. 
du-ni~ih j fu^-ni-ih j du-ni (1 fois). 

7. zag-ra-iu 4-me j sig-ra-iu^-me. 

8. ul~li~na j li-na 

ie-la-ak-ni / le-la-ak (rare). ^ 

(c Moi Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi d'Anzan et de Suse, j'ai obtenu une longue vie, 
ma sante est prospere, de terme... a ma lignee je naurai pas. C'est pourquoi j'ai construit un temple 
aux voutes de briques, sanctuaire sublime; au dieu Inshushinak, (Seigneur) du Lieu-saint j'en ai 
fait don. Moi j'ai eleve une ziggurrat vers le ciel. Mes travaux et mes ceuvres que le dieu Inshushinak 
en accepte Foffrande ! » (i). 

1. Untas- d GAL. 

Voir plus loin (TZ 9), les raisons pour lesquelles nous maintenons — provisoirement — cette 
lecture. La signification du nora royal par ait bien etre « le dieu GAL m'a etabli », c'est-a-dire, « m'a 
cree » ou « m'a fait roi » : un (acc. du pr. pers. l re pers. sing. u)-\~tas (3 e pers. sing., de la base ta- 
ct, poser, mettre »). L'interpretation de Hu( m) bannumena est moins sure ; G. G. Cameron propose : 
« je suis celui de Hu(m)ban » (HI A, p. 255, Index); cependant cette exegese ne tient pas compte 
de la forme Hu-ban-ma-na (Mem., 15, p. 42 : 1 ; voir M. Pezard, ib., p. 45). La terminaison kjgi 
fait parti e du jeu des suffixes de genre « locutif )> amorce par le pron. pers. l re pers. sing, du debut : 
fi. Untas- a GAL sak Hubannumendki sunkik Anzan Susunks, (2). 

2. ta-ak-me. 

Ailleurs, la plupart du temps, d / ta-ak-ki-me ; l'equivalence avec accad. bal&lu ressort suffisamment 
des divers contextes ou 1'on trouve les formules de type : ta-ak-ki-me u-me a-ak ta-ak-ki-me NP-me,.. 
Voir en particulier l'inscription de Shilhak- Inshushinak, dite « des takkime » (Mem., 3, 47 : 8 ss.). 
La desinence -me est ici le suffixe de formation des noms abstraits ; mais l'existence d'une base 
tak-, avec le sens de « vivre », fait toujours defaut (3). 

3. lu^-ur hi- ih, 

Les deux mots doivent etre disjoints ; on retrouve tu^-ur a la ligne suivante avec az-ki-it, et 
az-ki-it sans tu^ur en TZ 36 : 4 ; cf. aussi le NP m Te-im-ti tu-ur qa-tas (Mem., 3, 49 : 14). 

Hi-ih est une forme verbale de l re pers. sing., Conjugaison I (4) ; au participe actif a la ligne 4 : 
hi-en-ga, au precatif en TZ 2 : 5, hi-ih-li/ni. La meme formule est employee avec sunkime (TZ 25 : 2 ; 
26 : 2 ; 27 : 6 ; 28 : 3 ; 29 : 5, etc.). Les contextes suggerent l'idee de « prendre, obtenir, avoir », qui 



(1) Les mots en italique soulignent le caractere conjectural de la traduction. 

(2) Gf. E. Reiner, Language, § 4.2. Voir aussi R. Labat, Structure, § 20. 

(3) En el.-ach. on a kata/u- pour « vivre ». DB 60 : 75, ka-lak-li-ni ; DB 66 : 87, ka~luk-ti~ni. 

(4) Paradigme d'apres Richard T. Hallock, qui a mis sur pied un systeme de la conjugaison elamite dont les grandes 
lignesnous paraissent bien etablies. Nous nous refererons souvent a ses deux etudes : The Finite Verb in Achaemenid 
Elamite, JNES, 18 (1959), pp. 1-19 ; The Verbal Nouns in Achaemenid Elamite, Studies in Honour of B. Landsberger, 
Chicago, 1965, pp. 121-125. 
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apparait assez nettement dans la citation suivante : it e-ri-en-tum^ e si-ia-ah a-ak hi-ih-hi, « moi ? sa 
brique cuite (avec inscription de Kuk-Nashur) j'ai vu et j'ai pris... » (Mem., 5, 78 : 21) (1). 

Tu^-ur : le recours a la base tujir-, « parler, dire », est vraisemblablement a exclure. L'association 
avec des termes tels que tak(ki)me, sunkime, kitti . ma (Mem., 3, 19 : 5-6), evoque plutot la notion 
de cc longueur de temps, duree, stabilite », qu'exprime 1'accad. duru (daru). L'expression ana dur 
u pala, frequemment utilisee dans les contrats de Suse (Mem., 22, 50 : 11 ; 51 : 13, etc.) a pu favoriser 
le passage et la survivance en elamite de ce mot accadien. 

Si-it-me. Comme pour takme on s'accorde a y voir, d'apres les contextes, le repondant de Taccad. 
salamu, « bien-etre, sante ». 

Su-ul-lu-me-ga: d' analyse malaisee. Pour V. Scheil (Mem., 3, p. 33) il s'agit du mot semitique 
sullumu. Mais on trouve la forme su-ul-ma-qa (RA, 14, p. 41, face 1 : 5) que Ton peut decomposer 
ainsi sul-ma-k(a), et rattacher a la Conjug. Urn (2), dans laquelle l'element -ma- est adjoint a la racine, 
avec valeur d'iteratif-duratif. Dans le meme sens, la variante su-ul-lu-me-en-gjka nous oriente vers 
une forme de participe actif de la Conjug. Him : su-ul-l(u) J r m(a) J r (a)n J r k(a). La restitution de 
cette forme est documentee en el.-ach. par se-ra-man-ka (Fort. 6745 ; cf. JNES, 18, p. 17). Nous 
aurions done en m.-el. une base sul-, que Ton retrouve, en Mem., 5, 87 : 3, comme variante du 
verbe du-uh: a-ak za-ab-be su-li-ih. Le sens ((prendre, recevoir » pour du- est bien atteste en 
el.-ach. (cf. PTT, p. 211) ; la traduction du groupe sitme. ume sullumenka serait done : « je regois la 
sante, je jouis de la sante », d'ou : cc ma sante est prospere ». 

3- 4. La proposition qui debute par az-ki-it... resiste, a notre avis, a toute interpretation litterale. 
La finale in-gi hi-en-gjka exige un element negatif : ingi est compose de la negation in- et du suffixe 
personnel de l re pers. k: in-k(i) (2). Hi-en-gjka est un participe actif de l re pers. sing., de hi- (voir 
plus haut p. 7). On retrouve cette formule simplifiee en TZ 36 : 4 az-ki-it hu-su-ut-ta in-gi hi-en-ga. 
L'element qui commande la negation est done necessairement soit azkit, soit husu-. Un passage 
analogue d'une inscription de Shilhak- Inshushinak (Mem., 3, 49 : 22-24) remplace le terme hu-su-ia 
une fois par pu-hu, une autre fois par pu-ri-e. Le sens de « fils, descendance », pour puhu, ne fait 
pas de doute (cf. par ex. PTT, p. 36, pour TeL-ach.) ; pari- et husu-, nous semble-t-il, doivent avoir 
une signification analogue (3). Dans ce cas la valeur negative est representee par azkit: le roi se 
declare assure qu'il ne verra pas la fin de sa descendance. M. Rutten rapproche azkit du radical 
zuku (( detruire, eff acer » (Mem., 32, p. 51). L'inclusion de tu^-ur sah-ri, qui reste inexplique, ne 
peut changer le sens general de la phrase. 

4. in-di-ig- gajin-ti-ik-ka : 

Equivalent de 1' el.-ach. hu-uh-be in-tuk-ki-me ((pour cette raison » (v. -p. avahyarddiy) (4). 

4- 5. si-ia-an u-pa-at hu-us-si-ip-me. 

Le sens de upat « briquetage-brique » est maintenant assure : 1' elamite upatipi, de TZ 31 : 6 
est traduit en accad. par libbitu(m) en TZ 32 : 8. 

V. Scheil a finalement interprets hussip comme pluriel de husa, avec le sens de « muraille, mur » 

(1) V. Scheil a traduit le groupe iurhih «je saisis », en supposant partout le mot sunkime (Mem., d, p. 31); 
M. Pezard, «vouloir, decider » (Mem., 15, p. 64) ; W. Hinz, « ich. wunschte ; ersehnte » (Ar. Or. 18 (1950), p. 290). Cf. 
W. Hinz, Elams Vertrag mit Naram-Sm von Akkade, ZANF, 2r (1967), pp. 66-96. P. 84 : hi-h « betete ich ». Nous n'avons 
eu connaissance de cet important article qu'au moment ou nous parvenaient les secondes epreuves a corriger. 

(2) Cf. Reiner, Language, § 5.2.2. 

(3) Dans le meme sens, Scheil, RA, 14, p. 38 s. ; Hinz, Hanne, p. 108, n. 2. Dans le sens oppose, M. Lambert, 
Ir. Ant, V, p. 29 s. 

(4) H using, Quellen, p. 47 « um willen ». Hinz (Ar. Or. 18, p. 286 s.) propose le rapprochement avec TeL-ach. iik- 
de DPf : 13, 18, avec le sens « vouloir ». Cf, aussi, Friedrich, Or. NS, 18 (1949), p. 18. 
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(Mem., 11, 99 : 5, p. 74) (1). Nous pensons qu'il faut conserver a husa la signification mise en avant 
par G. G. Cameron, c' est- a -dire « bois » (2). Dans un article, que publiera incessamment la revue 
Orientalia, nous proposons de considerer le terme husa.me, qui apparait dans des passages ou il est 
question de refection d'edifices ruines, comme un element de la construction, autre que les murs. 
Dans de pareils contextes le bois ne peut guere designer que les pieces de charpente qui formaient 
ou soutenaient la toiture. L'evolution semantique a pu se developper ensuite dans le sens de « poutra- 
ge », puis de (( couverture » en general. Le texte auquel nous faisons allusion est celui de Mem., 5, 
71, col. 3 : 4 et ss., dont voici un echantillon : E-kal-la-at si-ia-an ND-me hu-sa-me ha-la-at-ia 
ku-si-ik a-ak mi-sir-ma-na u e-ri-en-tum^-ia he-ip-si-ih ku-si-ih, « a Ekallat, la toiture du temple 
qui avait ete construite en briques crues, et tombait en ruine, moi, en briques cuites, je l'ai (re)batie 
et (re)construite ». La couverture de briques — crues ou cuites — d'un edifice ne peut se comprendre 
que d'une voute. Nous croyons done pouvoir avancer, pour le groupe siyan upat hussip.me, a cons- 
truction inversee, la traduction suivante : « un temple aux voutes de briques ». 

5. ku-ku-un-nu-um up-ku-mi-ia. 

Apposition, incluse entre le sujet siyan et le verbe kusih. 

Kukunnum est une forme elamite du sum. gi-gu-najgi-gun^-na^> accad. gegu( n)nu( m). Dans 
une inscription en langue accadienne, le mot est ecrit ku-ku-un-na-a (TZ 1 : 2) ; la teneur de ce texte 
se retrouve en partie dans TZ 2, 3 et 4 : Fideogramme ulhi est employe ici au lieu de kukunnum. 
Les donnees archeologiques confirment avec une forte probabilite l'equivalence des deux termes 
qui designent Fun et Fautre le sanctuaire construit au sommet de la ziggurrat (voir TZ 2). 

upk/qumiya. En TZ 33 : 2, Fepithete upk/qumiya qualifie un temple d'Inshushinak sans autre 
precision. Pour V. Scheil il s'agit d'un nom de matiere (Mem*, 3, p. 37 et 38). Ce terme n'est pas 
atteste ailleurs. L'hypothese d'un emprunt a Faccad. upqu, de epequ « etre solide, massif », qui 
signifie aussi « s'elever au-dessus » (W. von Soden, AHW, s. v. epequ(m)), n'est peut-etre pas a 
exclure. 

6. si-ia-an ku-uk. 

Cette expression, comme Favaient bien vu G. HiisiNG (Quellen, p. 47) et V. Scheil (Mem., 10, 
p. 86 ; 11, p. 13), designe Femplacement reserve dans la cite elamite aux temples des principales 
divinites (voir TZ 31-32). Litteralement, « ce qui garde, protege le temple » (Kuk-, kukt- « garder, 
proteger ))), par allusion a Fenclos qui delimitait le temenos dans lequel les sanctuaires etaient groupes. 
Si-ia-an ku-uk-ra peut se traduire « celui du siyan kuk », le dieu qui reside dans le Lieu-saint, le 
(Seigneur) du Lieu-saint. 

7. zag-ra-tu^-me. 

Le premier signe de ce mot avait ete interprete jusqu'ici de fagons diverses (3). II se presente 
dans nos textes sous les formes suivantes : 

(1) Voir en dernier lieu l'interpretation de M. Lambert, Ir, Ant. V, p. 29 : hussip « entree », considere comme une 
contraction de hut-sip «lieu d'entree ». Pour Hinz, (Or. NS, 31, pp. 34-44) «corne», en tant qu'element ornemental des 
temples elamites ; peu convaincant. 

(2) HI A, p. 125, et n. 3. 

(3) Scheil, Mem., 3, p. 37 ; 5, p. 88 : am ; HiisiNG, Quellen, n° 12, p. 48 : pir ; Rutten, Mem., 32, p. 83: SIR (?). 
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Nous avons propose d'y voir une graphie, particuliere a TElam, du signe |g ^p^<f zagjkjq, 

en alleguant un certain nombre de formes de l'epoque de la l re dynastie babylonienne (1). Entre 
temps nous avons pu recuperer et collationner les briques inscrites que R. de Mecquenem avait 
entreposees a Suse, a la suite de ses campagnes a Tchoga-Zanbil. Le fragment TZ 1 B ? qui provient 
de ce lot, contient F unique variante graphique que nous lisons sig (2). Ce fait confirme la lecture 
du mot « ziggurrat )> dans notre texte, avec une orthographe plus conforme a Faccad. ziqqurratuj 
sequrratujziqratu. Cependant, pour les raisons paleographiques avancees ci-dessus, nous maintenons 
la valeur ZAG pour le signe habituellement employe. 

Ki-ik-ki-te-eh. 

II est difficile de rendre compte de cette forme a partir de bases connues telles que kit- « etre » 
ou ki- « suivre attestees en el.-ach. L'hypothese d'un verbe compose parait preferable, sur le 
type zu-uq-qa-tdh/zu-uz-qa-tdh, ou mu-ur-tdh (3). Ce dernier exemple, dans lequel Tun des composants 
mur, a le sens de « terre », se presente comme une maniere d'antithese de ki-ik-ki-te-eh, que Ton 
pent analyser ainsi : kik-\-ta-. Le sens de « ciel )) pour kik est bien atteste en el.-ach. (cf., par ex., 
NRa 1 : 2), ainsi que « mettre, placer )) pour la base tjda-. Le redoublement du k est un fait de graphie 
qu'explique la presence d'une voyelle de liaison /i/, entre 1' element nominal et la base verbale (4). 
La finale en teh, ailleurs tih (TZ 22 : 5), est probablement un cas d'assimilation vocalique. La traduc- 
tion proposee : « j'ai eleve vers le ciel la ziggurrat », correspond, du reste, a maintes expressions 
sumeriennes ou accadiennes employees dans la meme occasion (5). 

7-8. La clausule hu-ut-tak ha-li-ik u-me... est rendue en accad. par sa epusu it sa dnahu ND u ND 2 ... 
elukkunu lillik (TZ IV : 5-6 : TZ V : 5-6), qui ne parait pas cependant une traduction strictement 
litter ale. Ainsi Tel. hal- exprime avant tout l'idee de « f aire, fabriquer, oeuvrer » (cf. TZ 53 A : 5 ; Mem., 
3, 57 : 3), plutot que la nuance « se fatiguer, peiner » de Faccad. anahu. 

L'accad. eli NP aldku est une tournure que Ton traduit par « etre agreable, agreer )> (cf. GAD, 
s. v. aldku, p. 321, 10', « to be pleasant, to agree) ; 1' equivalent elamite n'est done pas necessairement 
le mot-a-mot de l'expression accadienne. 

Dans le groupe (ul)lina telakni, la signification de l'ensemble depend de Finterpretation du 
premier element, Una, Pour E. Reiner (Language, § 8.1 ; 9.1.3.1), il s'agit d'une construction 
locative formee d'un ((element directionnel » -Una- et d'un pronom personnel : un-linajin-lina 
« pour toi ». Une autre explication peut etre envisagee, si Fon rattache Una au verbe li- « donner, 
offrir » (cf. PTT, p. 207), a Finfinitif (Con jug. Ill, type huttan(a)) (6). La forme simple Una se 
rencontre dans un certain nombre de textes (TZ 1 : 8, var. ; 26 : 5, etc.) ; le pronom personnel sing., 
prepose, varie assez curieusement : ulfiljun et peut-etre u (TZ 53 A : 16) ; au pluriel il est postpose : 
Una apun (li-na-pu-un, TZ 31 : 4 ; 32 : 5 ; 50 : 2) et a Faccusatif. II faut probablement voir dans le 
sufFixe sing, une forme assimilee du pronom pers. de 3 e pers. -i>> -in> -il (7). Pour tela- on peut hesiter 
entre le sens de « aller » (= aldku) ou « agreer, accepter)). La version accadienne nous livre 
cependant le sens general de la phrase. 



(1) Voir par ex. Ch. Possey, V Evolution des Cuneiformes { = Manuel d'Assyriologie, t. II, Paris 1926), n os 21 287, 
21 295. F. W. Konig, qui a pu integrer dans son dernier Corpus (EKI) les textes de Tchoga-Zanbil, y voit le signe ZIG 

; sans fondement paleographique a notre avis. 

(2) Comparer Fossey, o. c, n° 34 185 entre autres. 

(3) Voir en particulier : Mem., 3, 54, col. 2:4; 55, champ II : 1. On a, en el.-ach., une formation analogue zikkida 
(DB, 14 : 47, 50, 53), zikki- « placer » + da- « mettre, envoyer ». Cf. Hallock, JNES, 18, p. 19. 

(4) Graphie identique en M6m. f 3, 57 : 4, a Pinigir ki-ik-ki gi-ll-ir-ra. 

(5) F. Thureau-Dangin, Les Cylindres de Gudea, Paris, 1905. Cyl. A, col. IX : 16 : « (ce) temple, comme une mon- 
tagne dans le ciel et sur la terre, il Feleva vers le ciel » ; Cyl. B, col. I : 6 et col. XXIV : 9 : « le temple est etabli vers le 
ciel comme un grand mont ». 

(6) Cf. M. Lambert, Jr. Ant., V, p. 32. 

(7) II peut s'agir eventuellement d'une confusion de genre, qui n'est pas rare dans Femploi de ces suffixes. Cf. 
Reiner, Language, § 6.1.1.1. 
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2 (PL II, 2-3) 
( = Mem., 32, VIII et IX) 

Les inscriptions en langue elamite on accadienne, classees sous les n os TZ 2, 3, 4 et TZ I, II, III, constituent 
un groupe homo gene que rapprochent le lieu de trouvaille, la teneur du texte, le module du materiau. Si Ton excepte 
TZ 31 et 32, grand format employe dans la construction des portes monumentales de la ville, les dimensions moyennes, 
partout ailleurs, sont de 36x36x9 cm., tandis que Ton a ici 38,5x39x12 cm. Des briques d'angle de 24,5 X 17 X 
12 cm. (TZ 2), et 18x18x11,5 cm. (TZ 3), temoignent de Fexistence de decrochements : ressauts de portes ou redans 
decora tifs. La provenance de la grande majorite de ces textes suggere qu'ils appartenaient a un rneme ensemble 
architectural qu'il faut localiser au sommet de la tour a etages (1). G'est an cours du degagement des parties hautes 
de la ziggurrat que Ton a recueilli ces briques inscrites, en raeme temps que les textes en langue accadienne (TZ I, 
II, III) et ces briques vernissees a reflets d'or et d'argent, a glagure coloree a quoi font allusion les deux series d'ins- 
criptions, elamite aussi bien qu'accadienne. Ges materiaux provenaient d'un edifice designe, dans un cas (TZ 2, 3, 4) 
par le terme ulhi, dans l'autre (TZ I) par celui de kukunnu, qui nous paraissent tous deux s'appliquer a une seule et 
meme construction. 



TZ 2 A. (PI. II, 3) 



W/M-; 




(1) Detail de Templacement de ces briques inscrites, selon les faces de la ziggurrat : 





N.-E. 


N.-O. 


S.-O. 


S.-E. 


Totaux 


TZ 2 


15 


13 


11 


31 


70 


— 3 


1 


2 






3 


— 4 


8 


9 


13 


13 


43 


— I 


3 


4 


5 


4 


16 


— II 


4 




1 


5 


10 


— Ill 


1 










Totaux 


32 


28 


30 


53 


143 



Ces rapports sont assez reguliers ; la face S.-E. presentait un profond ravin — • vestige d'un escalier menant aux 
etages superieurs — qui a draine un plus grand nombre de briques venues du sommet. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-ban-nu-me-na-gi [s]u-un-ki-ik An-za-an Su-su-ka u-pa-at 

2. la-an-si-ti-ip-pa te-pu-uh ul-hi i a-ha-a ku-si-ih d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an 

3. ku-uk-pa a-pu u du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik-u-me d GAL d In-su-us-na-ak si-ia-an 

4. ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma pi-el ki-it-ti-im-ma 

5. na-a-me-Iu-uk-ra d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa gi-ri-na hi-ih-l[i] 

6. su-un-ki-ir pi-ti-ir a-ak ta-ri-ir ak-ka me-el-ka-an-ra ha-at-ta-an-ra a-ak la-an-si-ti- V 

7. dii-uii-ra a-ak hi-is m Un-tas- d GAL-me su-ku-sa-ak i-me-ni a-ha-ar ta-an-ra ha-at d [GAL] 

8. d ln-su-us-na-ak a-ak d Ki-ri-ri-sa si-ia-an ku-uk-pa ri-uk-ku-ri-ir ta-ak-n[i] 

9. d Na-ah-hu-un-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni-i ku-tu 4 -un su-un-ki-ir Ha-ta-am-ti-i[r] 

10. an-k[a] ru-ri-na a-ak mi-si-ma-na ku-ur-ru ku-d[u-ni a-ak] hi-is m Un-tas~ d GAL-me a-ha 
[ta-as-ni] 



TZ 2 B. (PL II, 2) 

Ce fragment, mieux conserve, permet une lecture plus sure de certaines parties de TZ 2 A. 




1. . . .U] n-tas- d GAL sa-ak ™ d Hu-ban-[. 

2. la-[an-si]-ti-ip-pa te-pu-uh ul-[. . . 

3. ku-uk-pa a-pu u du-ni-ih hu-ut-[. . . 

4. ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni si-[. . . 

5. na-a-me-lu-uk-ra d GAL a-ak d In-[. . . 

6. su-un-ki-ir pi-ti-ir a-ak ta-ri-[. . . 

7. du-un-ra a-ak hi-is m Un-tas- d [. . . 

8. d In-su-us-na-ak a-ak d Ki-ri- [ . . . 

9. d Na-ah-hu-un-te ir-sa-ra-ra . 
10. an-ka ru-ri-na a-ak mi-si-m[a-. . . 

Var. 

1. Su-su-ka pare) j Su-su-un-ka 

2. ul-hi i j ul-hi, plus frequent sans le i. 

3. hu-ul-iak j hu-ut (1 fois). 

4. ap-pa: quelquefois omis. 
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5. hi-ih-li / hi-ih-ni. 

6. su-un-ki-ir \ su-un-ki (1 fois). 
ha-at-ta-an-ra / ha-al-an-ra. 

9. Na-ah-hu-un-ie / Na-ah-hu-le (rare). 
a-ni-i j a-ni (moms frequent). 
10. ku-du-ni / ku-us ( ?)-m\ 

<( Moi Untash-GAL . . . 

j'ai grave des briques d'or, j'ai construit la cette « demeure » ; aux dieux GAL et Inshushinak 
(Seigneurs) du Lieu-saint j'en ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres que les dieux GAL et Inshu- 
shinak (Seigneurs) du Lieu-saint en acceptent FoflrSnde ! 

Dans le temple que j'ai construit, au cours d'annees aux jours nombreux, des dieux GAL et 
Inshushinak que jobtienne la faveur ! 

Le roi ennemi et hostile qui detruirait et renverserait (ce temple) , qui enleverait son or et qui, 
apres avoir efface le nom d'Untash-GAL y placerait le sien, que la colere des dieux GAL, Inshushinak 
et Kiririsha soit sur lui ! Sous le soleil il n'aura pas de descendance ! (Quant a) un roi d'Elam, lorsque 
(ceci) se delabrera et tombera en ruine, quit le restaurs et qu'il place la le nom d'Untash-GAL ». 

2. Le terme lansit- determine upat « brique ». Construction analogue dans une inscription de Shutruk- 
Nahhunte (Mem., 3, 27 : 2) : u-pa-at ak-ti-ip-pa. Akti- designe le materiau — faience siliceuse — 
a l'aide duquel sont fabriques nombre de briques et pommeaux decoratifs que Ton trouve a Suse 
dans les niveaux posterieurs a Untash-GAL (1). II est tres probable que lansit- s'applique ici aussi 
a la matiere des briques ; dans plusieurs passages on le trouve avec la finale d'instrumental -ia, 
-ma(im-ma), -in-ni (cf. Mem., 5, 71 : col. 2 : 8 ss. ; 77, col. 2 : 6 ss. ; Mem., 3, 55 : 19 ss., etc.). Le mot 
qualifie des objets tres divers : vases, colonnes, bassins ? portes, autels (?) et autres parties de sanc- 
tuaires, baties sans doute en briques. En Mem., 3, 56 : 3-4, 1'edifice dontil est question est precisement 
celui dont parle notre texte : ul-hu la-an-si-ti-ia, qui repond par ailleurs au kukunnum lansidiya 
de TZ 32 : 2. 

La traduction doit done satisfaire a une gamme assez variee d'applications. On a propose, 
a partir d'un texte de Behistun (DBa : 2, u la-an m sunki m Par-sip~ik-ki), « maintenant », « nouveau, 
neuf » (2) ; cette acception pent difficilement convenir a l'ensemble des cas cites plus haut. A condition 
de la prendre comme hypothese de travail la conjecture de M. Lambert, qui avance le sens de « or » 
pour lansit-, nous parait davantage s'adapter aux divers contextes comme aux diverses fonctions 
du mot (3). L'existence de briques « d'or » ou a « reflets d'or » est attestee a Tchoga-Zanbil par 
l'inscription en langue accadienne TZ I : 1, 4. Ce materiau precieux constituait le revetement du 
kukunnu, d'ou la glose el a mite deja citee : ku-ku-un-nu-um la-an-si-di-ia a-ha ku-si-ih (TZ 32 : 2). 
L'identification ulhi/kukunnu, proposee sur d'autres bases (cf. p. 11) trouverait done un nouvel 
appui dans Fhypothese lansit- — « or ». D'autre part Fallusion au pillage de For, contenue dans 
TZ I : 5 sa huras-su... inassuma, se retrouverait dans notre texte a la ligne 6-7 : akka lansiti.e dunra. 
Cette traduction fournit egalement une explication satisfaisante d'une serie d'inscriptions ou le 
mot lansit- s'applique vraisemblablement aux statues des dieux (TZ 10 : 3 ; 13 : 3 ; 15 : 3, etc. (4). 



(1) Voir article a paraitre, dans la revue Orienlalia t A968 , 

(2) Cf. Weissbach, ZDMG (1913), p. 311 ; Husing, Quellen, p. 45; Friedrich, Or. NS 18 (1949); p. 18, n. 2; 
Hinz, Ar. Or. 18, p. 290 ; Or. NS 32 (1963), p. 13, 18 ; Cameron, PTT, 207, et p. 1. 

(3) RA 56 (1962), p. 92 s. ; Ir. Ant. V (1965), p. 31. 

(4) En eL-ach. le mot «or» est atteste sous la forme lasda : Mem., 24, p. 109 : 30, [42] ; PTT, 37 : 4-5 ; = v.-p. daraniya- 
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Te-pu-uh. ficrit aussi ti-pu-uh (Mem., 3, 26 : 3 ; 55 Champ II a : 2 ; 5, 87 : 3). V. Scheil traduit 
« mouler ». Le sens derive de Faccad. iuppu (<sum. DUB « tablette ») parait plus probable, 
d'ou (( graver, inscrire )> ; le substantif tuppi.me est atteste aussi bien en m.-el. (Mem., 5, 65 : 5 ; 
11, 92, Rev., col. 2 : 18, 53 ; 96 : 58) qu'en el.-ach. (DB 70 : 2 ; tuppi: DB 66 : 85, etc.). L'ecriture 
tipi-, pour tuppi/tippi, apparait surtout en elamite tardif (ti-pi-ra, Mem., 3, 64 : 23 ; RA 14, p. 34 
Suscr. : 4 ; ti-pi-ka, Mem., 9, 17 : 5 ; 21 : 6 ; 102 : 1). Mais elle est attestee aussi dans Finscription 
de la barriere de bronze de Shilhak- Inshushinak, a propos de laquelle il ne saurait etre question 
du travail de la brique : halli tip pi aha tipikni, que Fon pent rendre ainsi : « que ce qui a ete grave 
reste grave la ! » (Mem., 5, 77 col. 9 : 10). 

Ul-hi. L'edifice appele ul-hi est considere comme un ((temple, sanctuaire » (siyan) a la ligne 4. 
Dans la serie des textes TZ 2, 3, 4, c'est la seule construction mentionnee et Funique objet de Finscrip- 
tion ; de meme en TZ I, il s'agit du seul kukunnu. Ce pseudo-ideogramme survit jusqu'a Fepoque 
achemenide oil il correspond a v.-p. vid- ou hadis, a Faccad. bitu, avec le sens de « demeure, maison 
ou palais », sans connotation religieuse (1). Mais dans Finscription de Shilhak- Inshushinak deja 
mentionnee (Mem., 3, 56 : 3-4) le terme ul-hu est en relation avec un temple dedie a Ishniqarab 
et, bien plus tard encore, dans la stele de Shutruru (Mem., 5, 86, face 2 : 10) il s'agit d'un sanctuaire 
d' Inshushinak (2). 

4. kusih-ma, avec sufFixe de locatif, se rapportant a si-ia-an. 

4-5. Pour le groupe pi-el ki-il-ti-im-ma na-a~me~lu-uk-ra, nous adoptons le sens general preconise 
par W. Hinz (Ar. Or. 18, (1950), p. 288-291), qui a Favantage du parallele avec la formule accadienne 
de TZ IV et V : 2-3, umdti maddti sandti ritqdti. L'ensemble est a lire : pelkittin.ma na(an) meluk.ra, 
ou les mots pi-el (= be-ul achem.) « annee » et na-an ((jour )> forment les pivots de Interpretation. 
II semble qu'on puisse rattacher le mot kittin, que W. Hinz traduit par cc duree », a une base kit- 
attestee en el.-ach. sous les formes ki-ti-in-ti et gi-ut (3). L'equivalent v.-p. est biyd (de bav- « etre »). 
Kittin. ma, infinitif de Conjug. Ill avec sufFixe locatif, pent etre traduit par la tournure (( au cours de, 
durant (Fexister) » (4). 

Le sens de « nombreux, long » pour me-lu-uk ressort naturellement de contextes achemenides 
tels que m nu me-ul-li-ik-da ka-tak-tini (DB 60 : 75), « puisses-tu vivre longtemps ». En m.-el. on 
trouve me-el, que V. Scheil traduit avec vraisemblance par « fort, beaucoup » (Mem., 5, 77, col. 7 : 5 
et p. 107). II est malaise de rendre compte du sufFixe -ra, pron. pers. 3 e pers. sing. ; W. Hinz, /. c, 
« einer mit langen Tagen ». II faut supposer que piel kittin.ma na(an) meluk.ra est une parenthese 
qui s'intercale dans la suite d'un discours direct ; d'ou Fabsence d'accord syntaxique, bien que le 
sujet soit toujours le dedicataire. 

5. Girina hihli/ni. 

L'element giri- se rencontre dans plusieurs inscriptions de Shilhak- Inshushinak en relation 
tantot avec des divinites, tantot avec des populations. Dans ce dernier groupe le contexte permet 
une meilleure approche du sens. Dans une invocation a son dieu le roi demande : hu-ur-tu^ gi-ri-pu-up 

(1) Gf. Roland G. Kent, Old Persian, 2 e ed. New Haven (1953) : Lexicon s. v. viO-, et JNES 1 (1941), p. 217. 
En particulier : DSj : 4: UL.HI.MES = accad. biiu {Mem., 21, n° 7, p. 44-45. Pour UL.HI = v.-p. hadisj accad. bilu, 
XSa : 2 (Mem., 21, n° 23, p. 81). 

(2) Dans le domaine babylonien on trouve ulhi avec le sens de '« sanctuaire » en LTBA, II, 7 : 6. Une inscription 
de Tukulti-Ninurta I considere la ziggurrat comme «la demeure d'Assur » (E. Weidner, AfO, Beihefi 12, 29, V : 115). 

(3) Cf. Paper, Phonology, p. 66. 

(4) Interpretation tout a fait differente de M.Lambert, Ir. Ant., V, p. 20 et p. 30, qui identifie kittin et kitinj 
kidin, traduit par « justice ». 
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hu-ut-ta (Mem., 5, 77, col. 5:5); ailleurs on oppose [huj-ur-tu^ gi-ri-be-ip hu-ut-ta-ak-[. . .] aux 
ennemis sur lesquels on appelle le chatiment du feu et du pal : be-ti-ib-be lu-uk li-im-ma- [ds-pi-nd 
ta-ri-ip sa]-li si~ra-ds-pi-na li-im-ma-ak-na (Mem., 11, 92, Rev. col. 2 : 25 ss. ; voir aussi ib. 94 
rev. 1-4). II y a d'un cote le peuple fidele, favorable, qu'on demande aux dieux de maintenir tel, 
et de l'autre le peuple hostile ou rebelle. Quand il s'agit des dieux on a presque toujours la formule 
NNDD . . . gi-ri-ma-pu ta-at-tdh-nijzu-uz-qa-ta-ah-ni, (des dieux NNDD, favorables, j'ai installes » 
(Mem., 11, 92, Rev. col. 2 : 10, 13...) (1). Pour la forme grammaticale de girin(a), voir plus haut 
TZ 1 : 8, lin(a) ; en TZ 51 : 5 on a : girin(i) in hihni. 

6. Pi-ti-ir. „ 

<( Ennemi » est bien atteste en el.-ach. et il se trouve traduit par Faccad. nakru en TZ 32 : 9 = 
TZ 31 : 7. 

Ta-ri-ir doit etre pris probablement dans un sens defavorable ; voir ci-dessus la citation 
de Mem., 11, 92, col. 2 : 53, 65, 88... et Mem., 31, p. 165 : 31. Dans l'inscription dite « de Naram-Sin » 
(Mem., 11, 88 : Face, col. 3 : 21 et Rev. col. 3 : 14), le contexte est trop incertain pour que Ton puisse 
interpreter le groupe hu-ur-tu da-H-ip Na-ra-am- a Sin-ib-ba dans le sens d'ami ou d'ennemi. Cepen- 
dant, au Revers, les imprecations de la colonne 3 (apres hu-ur-[tu] da-[ri-ir]... 20 ss), que Ton retrouve 
dans la colonne 5 (10 ss), vont plutot dans le sens de Fhostilite. Dans notre texte il y a opposition 
nette entre les destructions dont se rendrait coupable le couple pitir ak tarir et le roi d'Elam, de 
la ligne 10, appele a relever les ruines. La difficulte vient d'un texte de Malamir (Mem., 3, 63 : 12) 
dont la traduction par W. Hinz (ZANF 16, p. 248, Hanne, p. 109 et ZANF 24, p. 76) suppose le 
sens de « etre lie, allie » pour une racine tar-. 

Melkanra, hattanra, dunra : formes de Conjug. Ill, base+n+pron. pers. 3 e pers. sing. (2). 
Melka- peut se traduire par « marteler » ou « changer » dans les contextes ou il s'agit d'inscriptions 
(Mem., 5, 65 : 6 ; 71 : 43 ; 77, col. 6:4); ailleurs il faut se contenter du sens approximatif « detruire, 
degrader » (Mem., 5, 77 col. 7 : 9-10 par ex.). Les verbes napdlu et hepu de TZ I : 4 sont proba- 
blement d'assez bons paralleles a melkanra et hattanra (3). Dunra appartient a la base du- frequem- 
ment employee en el.-ach. avec le sens « recevoir, prendre » (voir PTT, p. 211) ; correspond a nasu 
de TZ I : 5. 

7. su-ku-sa-ak. 

Suku-, (( effacer » ; cette signification ressort clairement des contextes ou ce verbe est en relation 
avec le mot his, « nom, inscription » (voir entre autres : Mem., 5, 65 : 6 ; 77, col. 6 : 5). Forme gram- 
maticale reguliere de Conjug. I, 3 e pers. sing. ; a decomposer : suku-s-{-a (connectif) (4). La finale 
a favorise la erase avec la copule ak : sukusa ak. 

i-me-ni : (de sien », paralleles de l re pers. : u-me-ni/u-mi-ni pour le sing. (Mem., 5, 77 col. 2 : 16 ; 
11, 95 : 24 ; 96 : 53), u-pe-me/ni, pour le pluriel (Mem., 11, 97 : 8 ; 98 : 4). 

8. ri-ukku-rir : 

Pron. pers. de 3 e pers. sing, ri-, suivi de l'element locatif ukku a sur ». La reprise en finale d'un 
suffixe de genre est difficilement explicable. 

(1) giri.ma~p(u), serait une attestation en m.-el., d'un adjectif verbal au pluriel, de conjugaison Urn (cf. Hallock, 
Studies, p. 121). W. Hinz, ZANF 24, p. 69, propose en dernier lieu, pour gi-ri, les sens suivants : « geloben, ein Gelubde 
ablegen, einen Schwur leisten ». 

(2) Voir Hallock, JNES, 18, p. 15. 

(3) ha~ai~ia~an-ra disjoint en ha-ai la-an-ra, par Konig, d'ou le sens « maudire », EKI, p. 51, n. 13. 

(4) Sur ce /a/ connectif, voir Hallock, JNES, 18, p. 5. « The forms with connective -a (e.g. dusa) are used to 
express an action leading to a further action » ; ce qui est le cas presentement. Konig, EKI, p. 51, n. 15 : su~ku-us a-ak. 
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9. ir-sara-ra: 

Meme formation apparemment que ci-dessus ri-ukku-rir. Le complexe elamite parait, a premiere 
vue, la traduction de Faccad. ina supal, de TZ 1 : 6-7. Le rapprochement entre les deux textes est 
confirme par le parallele TZ 31 : 7-8 = TZ 32 : 9-10 (1). On traduit done generalement a Nahhunte 
ir.sara.ra: « sous le soleil ». Cette interpretation a ete remise en question recemment par 
Richard T. Hallock, qui recuse le sens de « sous » pour sara. Sans en voiler la difficulte l'auteur 
propose la construction suivante : « one of (-ra) the great (irsara) Nahhunte », that is « (as) a devotee 
of the great Nahhunte » (2). Cependant en m.-el. Fadjectif « grand » est ecrit ri-sa-ar. Voir en parti- 
culier Mem., 5, 77, col. 7 : 15 ss. : a In-su-si-na~ak ri-sa-ar na-ap-ptr-ra d Ki-ri-ri-sa ru-tu ri-sa-ar-ra, 
tandis que Fon a, a la colonne suivante, lignes 6-7 : a Nah-hu-un~te ir-sa-ra-a-ra a-ni uz-zu-un. 

Pa-ar a-ni ku-tu±-un repond de fagon plus satisfaisante a Fel.-ach. m NUMUN ia -ni a-nu ki-ti-in-ti 
(DB 61 : 76 ; 67 : 88-89) et a la variante sumerienne NUMUN.NU.TUK {Mem., 82, texte II bis: 7) 
plutot qu'a Faccad. seru-su la isari (TZ I : 7). Le texte elamite est a traduire « il ne portera pas, 
n'aura pas de descendance » (Cf. Fel.-ach. ku-ti~ « porter, apporter » PTT, p. 207), de preference a la 
version accadienne « que sa descendance ne prospere pas » (3). 

10. an-ka : 

Le signe an est net, cf. TZ 2 B (PL II, 2). Le sens est assure par un texte de presages ou anqa 
se trouve en tete de la protase (RA 14, Rev. 2 : 11) ; voir aussi : DB 60 : 74, 75, 88 ; NRa 4 : 31 ; 
Mem., 24, p. 109 : 13. 

ru-ri-na : dans le present contexte le voisinage de misimana indique qu'il f aut attribuer a rurina 
une signification analogue. Le premier apparait le plus souvent sous la forme misirmana, dans 
laquelle le -r- infixe represente un elargissement de la racine : misi-\-r~\-ma~\-na (Conjug. 1 11m). 
Le sens « se ruiner, se degrader », convient parfaitement : mis ir man a se rencontre regulierement 
dans tous les passages qui font allusion a la reconstruction d'edifices batis plus anciennement. 
La conjecture rur- « detruire » trouve une application dans des textes tels que : Mem., 15, p. 42 : 5, 
si-ia-an pu-ur-ki-me ru-ru-uk pi-it-te-im-ma (W. Hinz, ZANF 16, p. 244, « eingesturzt ») ; Mem., 5, 
77, col. 4 : 9, pe-ti-ir u~ri. . . ru-ur-ta-at-ni, « mon ennemi puisses-tu aneantir ! » (4). 

ku-ur-ru ku-du-nijku-us-ni ; ((qu'il releve la ruine, qu'il restaure» (?). kur- se presente a plusieurs 
reprises, mele a des termes qui decrivent le chatiment, la destruction d'un ennemi : ta-ri~ip sa-li 
si-ra-as-pi li-im-ma-ak ku-ra-ak ba-at-bu-ub ra-ab-ba-ak (Mem., 11, 92, Face, col. 2 : 54, 89, passim) 
li-im-ma-at ku-ra-at (ib. 87). Contexte incertain : ku-u-ri nu-ku-un hi~is-ki ku-ru-uk-na (ib. col. 1 : 
76-77) ; gu-gu a-ha ku-ru-uk-li (ib. 88, rev. col. 5 : 3). V. Scheil traduit partout « ruiner » {ib., p. 115) (5). 

ku-du-ni, au precatif est vraisemblablement identique a ku-tu^-un de la ligne precedente, que 
nous avons rapproche de Fel.-ach. 

La variante ku-us-ni rappelle Falternance relevee par Cameron (PTT, p. 31, n. 34, 35, 36) 
ku-ti-is/ku-is. En partant du sens « porter » nous supposons une expression signifiant ici « qu'il 
releve la ruine, qu'il restaure». L'hypothese trouve un appui dans une inscription assyrienne tardive, 
publiee par Scheil (RA, 10 (1913), p. 204) : face 4 : 21-5. « Un prince futur d'entre les rois mes 
fils, lorsque ce temple se delabrera... sa ruine qu'il restaure et que la tablette de la legende de mon 
nom il voit...» face 5 : 1, «la legende de mofl nom qu'il place ! ». 

(1) Cf. Friedrich, Or. NS 18, pp. 25-26 ; Hinz, Ar. Or., 18, pp. 293-296. 

(2) JNES, 24 (1965), p. 272, n. 8. 

(3) Le sum. NUMUN.NU.TUK ne traduit pas l'accad. la isari. Nous nous permettons de signaler ici une hypothese 
suggeree par J. Bottero : i-sa-ri pourrait etre une faute de scribe pour i-ra~si. On aurait alors la correspondance exacte 
TUK/rasu. 

(4) Autres textes de sens moins assure : Mem., 3, 63 : 23; 5, 69 : 13. L'ei.-ach. ru-ir. «pal» est ainsi traduit d'apres 
Taccad. zaqipu, ce qui n'indique pas necessairement l'etymologie reelle du mot elamite. 

(5) Cf. ZANF, 24, p. 88, n. 62, la traduction proposee par Hinz : « ein elamischer Konig moge, wenn es (das Bau- 
werk) eingesttirzt (?) und verfallen ist, es pflegend (ku-ur-ru, Partizip Prasens) erhalten ». 
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3 (PL II, 4) 
(= Mem., 32, n° VII) 

Ge texte est la replique de la premiere partie de TZ 2 : 1-5. Le fait que 3 exemplaires seulement nous sont 
parvenus indique que la frise inscrite ornait une surface peu etendue. Brique d'angle carree de 18 X 18 X 1 1 ,5 cm. Les 
deux autres temoins sont des fragments a 8 lignes sur une seule face ( ? x28x 12 cm.). 



mu$>*i w 4% gritty 7«#f^->V 




jpt wrf 4f **T 4 If £0= ^ 



WW 




Face a: 

1. u ^Un-tas-iGAL sa-ak d Hu-ban- 

2. Su-su-un-ka u-pa-at la-an-si-ti-ip-pa 

3. d GAL a-ak d In-su-us-na-ak 

4. hu-ut-tak ha-li-ik u-me (i GAL d In- 

5. ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

6. pi-el ki-it-ti-im-ma 

7. d In-su-us-na-ak si-ia-an 



Face b : 

1. nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an 

2. [t]e -pu-uh ul-hi i a-ha-a ku-si-ih 

3. si-ia-an ku-uk-pa a-pu u du-ni-ih 

4. su-us-na-ak si-ia-an 

5. si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma 

6. na-a-me-lu-uk-ra d GAL a-ak 

7. ku-uk-pa gi-ri-[na hi-ih] -li 

Var. 

5. ap-pa, omis une fois. 

4 (PL III, 1-2) 
(= Mem., 32, n° VI) 

Se presente comme une redaction abregee de TZ 2, sur grandes briques separees en deux registres par un inter- 
ligne. Varietes : carreaux de 38,5x38,5x11 cm. (5+3 lignes) et demi-briques de 41x19x11,5 cm. (4+3 lignes), 
sur une seule face ; carreaux de 38x38 X 11,5 cm. (3+2 lignes) inscrits sur les deux faces. 
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TZ 4 A (PL III, 1) 




1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka 

2. ul-hi i la-ni-ia ku-si-ih d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa a-puu 

3. du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-rne d GAL d In-su-us-na-ak ul-li-na te-la-ak-ni 

4. si-ia-an ku-si-ih-ma pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-rae-ku(!)-uk-ra 

5. d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa gi-ri-na hi-ih-li 



6. ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra a-ak u-pa-ti-pi la-ni-e pa-ka-an-ra 

7. ha-at d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa ri-uk-ku-ri-ir 

8. ta-ak-ni a Na-ah-hu-u[n-te ir]-sa-[r]a-ra pa-ar a-ni ku-tu 4 -un 



TZ 4 B (PL III, 2) 




1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-ban-nu-me-na-gi su-[u]n-ki-ik An-za-an Su-su-u[n-. . . 

2. ku-si-ih d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an [ku]-uk-pa a-pu u du-ni-ih hu-ut-ta[k. , . 

3. d GAL d In-su-us-na-ak ul-li-na te-la-a[k-n]i si-ia-an ku-si-ih-ma pi-el ki-[... 
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4. na-a-me-lu-uk-ra d GAL a-ak a In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa gi-ri-na hi-ih-[. . . 

5. ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra a-aku-pa-ti-p[i l]a-ni-e pa-ka-an-ra ha-at d GAL a-ak d In-su-us-| ... 

6. si-ia-an ku-uk-pa ri-uk-ku-ri-ir ta-ak-ni d [Na-ah-] hu-un-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni-i ku-t[u 4 -. . . 

Var. 

2. ul-hi i : tous les exemplaires lisibles ont cette forme avec i. 
a-pu li I a-pu un (1 fois). 

3. a GAL : omis une fois. 

4. na-a-me-kii-uk-ra : erreur de scribe manifeste, partout^ailleurs : na-a- m e-lu-uk-rajna~ me-l u - u k-ra (1 fois). 

5. hi-ih-li J hi-ih-ni (1 fois). 

6. u-pa-ii-pi la-ni-e j u-pa-li-pi-e la-ni-e (1 fois) 
8. a-ni / a-ni-i 

Traduction a completer d'apres TZ 2. 
« Moi Untash-GAL... 
2 j'ai construit cette « demeure » d? argent. . . 

6 celui qui detruirait cette « demeure », qui briserait ses briques d' argent, que la colere des dieux... 
2. lani- 

L'hypothese lansit — « or )) ™ hurasu a pour corollaire lan = « argent » — kaspu. La desinence 
d'instrumental -ia indique que l'edifice -ulhi- etait construit avec ce materiau ; les briques ne sont 
pas mentionnees ici mais a la ligne 6 ou Ton envisage leur destruction possible comme en TZ 2 : 6. 
Aucune evidence d'un rapport entre lan « argent (?) » et le terme la-an a implication religieuse 
interprets par Cameron (PTT, p. 7) et W. Hinz (Or. NS. 32 (1963), p. 13) : « divine ceremony (?) » ; 
« Kult, numinose Gegenwart ». 

6. akka. . . upatipi lani.e pakanra: 

Litteralement « celui qui les briques son argent briserait ». Tous les exemplaires portent le 
signe -e qui marque la construction possessive (1). Le verbe pakanra, parallele a melkanra, doit 
indiquer une action nocive ; la signification « tailler, creuser )> parait bien imposee par le contexte 
d'une inscription gravee sur une cuve de pierre au nom de Shutruk-Nahhunte : hu-uh-pi-in u-hi-ih-ma 
gur-ru u ba-aq-qa-[ah. . .] (Scheil, RA 16 (1919), p. 197) (2). Ce sens peut conduire a celui de 
<c mettre en pieces, casser, b riser ». 

5 (PL III, 3) 

(= Mem., 32, no XI) 

L'interet de ce texte, dont la teneur se retrouve en entier dans TZ 1, tient essentieliement au fait que les briques 
de ce type ont ete reperees in siiu sur les j ambages d'une grande porte utilisee uniquement au premier stade de la 
construction. Cette ouverture, a ressauts et voussures, analogue a celles qui donnent acces aux escaliers, ouvrait alors 



(1) A en juger d'apres la copie le signe -e parait plus sur que -ia, dans le texte VI, 4 : 6 de Mem., 32, p. 31. 

(2) L'auteur etend cette signification au verbe employe par le raeme souverain dans la stele ou il est question de 
materiaux amenes de loin (Mem., 5, 70 : 26). II doit s'agir de bois (Cameron, HIA, p. 125, n. 3) plutdt que de pierres 
(Scheil, RA, Z. c, p. 197) ; le sens de « tailler », convient a ce contexte. 
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directement sur la cour interieure delimitee par le « premier etage » actuel. Par la suite la face interne de la porte a ete 
obstruee par le massif de briques crues du deuxieme etage. Un sondage a permis de retrouver en place, alignees regu- 
lierement chaque onze assises, 37 briques ; dix autres proviennent des decombres des divers parvis. Dimensions : 
34x34x8,5 cm. 

Cette inscription, plus courte que TZ 1, omet de mentionner le kukunnum et la ziggurrat ; il serait imprudent, 
pour le moment, d'en tirer quelque conclusion sur les etapes de la construction de la tour a etages. On a signale plus 
haut la decouverte fortuite d'une porte analogue appartenant egalement a la premiere phase des travaux dont les 
briques inscrites portaient le texte long de TZ 1. 

Notre inscription mentionne la construction d'un temple voue au dieu Inshushinak, dont on pense avoir retrouve 
les vestiges dans les chanibres 14 et 15, proches de Tangle sud (1). 




1. u m Un-tas- d GAL sa-ak d Hu-ban-um-me-en-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka ta-ak-me li-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu-me-en-ga 

3. az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga in-di-ig-ga a-gi 

4. si-ia-an u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih a In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-ra 

5. in tu 4 -ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me d In-su-us-na-ak il-li-na te-la-ak 

Var. 

1. il J u. 

2. su-ul-lu-me-en-ga \ su-ul-lu-me-ga. 

3. in-di-ig-ga / in-di-ik-ka. 

5. il-li-na / ul-li-na (plus frequent). 

le-la-ak: aucun de nos textes n'a la finale en -ni; il ne s'agit pas ici d'une omission due au manque de place, 
comme il arrive parfois dans d'autres textes. 

6 (PL III, 4) 
(= Mem., 32, n<> V) 

Les vastes parvis dalles qui s'etendent entrg le pied de la tour et la premiere enceinte presentent, sur trois cotes 
— N.-E., N.-O., et S.-O. — de grands socles cylindriques dont la partie superieure, en retrait sur la base, s'orne de 
quatre niches a triple ressauts et de deux rangees de briques inscrites qui en font le tour. Voir Mem., 39, p. 69, 
fig. 42 et Plans II et III. Au passage des niches les ressauts sont moules dans la merae brique efc le texte est alors 



(1) Mem., 39, p. 21, fig. 8 ; p. 22, fig. 9 ; p. 26, fig. 15 et Plan III. 
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grave sur six facettes (1). Ges briques se reconnaissent a leur forme trapezoidale, la face est legerement convexe, 
les bords chanfreines. Sur un total de 55 exemplaires, 26 etaient encore en place sur 1'edicule de la face N.-O. 
Dimensions : 26x12x8 cm. 
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L u Un-tas d GAL sa-ak d Hu-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za- 


•an 





2. Su-su-un-ka ma-su-um pi-it-te-ka si-ia-an ku-uk a-ha-an ku-si-ih 

3. pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra su-un-ki-me tu 4 -ur hi-ih 

4. zi-it-me hi-en-ka in-ti-ik-ka a-gi su-un-su ir-pi ku-si-ih 

5. d GAL a-ak d In-su-si-na-ak si-ia-an ku-uk-pa du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik 

6. u-rae d GAL a-ak d In-su-si-na-ak si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

Var. 

1. L'omission du determinatif devant Unias-GAL est generale dans ces textes. 

« Moi Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi d'Anzan 2 et de Suse, le site (une fois) enclos, 
j'ai construit la le Lieu-saint ; 

3 au cours d'annees aux jours nombreux j'ai obtenu un long regne, 

4 j'ai la sante ; c'est pourquoi j'ai construit ... (?) 

5 aux dieux GAL et Inshushinak j'en ai fait don, etc. » . . . 

2. Le texte fait allusion a deux series de constructions distinctes : le siyan kuk et, a la ligne 4, 
le groupe enigmatique sunsu irpi. 



(1) Groquis au 10 e d'une brique a ressauts, et disposition du texte. 




1. u Un-tas- d GAL 

2. Su-su-un-ka 

3. pi-el ki-it- 

4. zi-it-me hi- 

5. d GAL a-ak * 

6. u-me d GAL a- 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 



D 

me-na-ki 
te-ka 

me-lu-uk-ra 
ka a-gi 
ia-an ku- 
si-ia- 



B 

sa-ak d 
ma-su-um 
ti-im- 
en-ka in- 
In-su-si- 
ak a In- 

E 

su-un-ki- 
si-ia-an ku- 
su-un- 
su-un-su 
uk~pa du- 
an ku-uk- 



Hu-ban-nu- 
pi-it- 
ma na-a- 
ti-ik- 
na-ak si- 
su-si-na-ak 

F 

ik An-za-an 

uk a-ha-an ku-si-ih 

ki-me tu 4 -ur hi-ih 

ir-pi ku-si-ih 

ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik 

pa li-na te-la-ak-ni 



3 
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On retrouve en TZ 31 : 1-2 et TZ 32 1 : 2 un enonce plus complet des travaux entrepris par le 
roi constructeur. La premiere partie du programme enumere a la suite : hal rnasum, pitteka, al Untas- 
a GAL, siyan kuk... Notre texte 6 a simplement un enonce plus bref. La presence de hal devant 
rnasum nous permet d'entrevoir la signification de ce dernier terme. Hal est employe, en m.-el. 
aussi bien qu'en el.-ach., comme determinatif des noms de lieux, pays, regions ou villes ; on le 
rencontre isole, avec le memo sens, ou en composition. II est probable que nous avons une formation 
analogue a hal rnasum dans une inscription attribuee a Huteludush- Inshushinak {Mem,, 11, p. 75) ; 
ha-al- ma-si h $al-u-lik-ki. On peut done proposer, avec une certaine probability, le sens de « territoire, 
site, emplacement)) pour le mot rnasum, sans que Ton puisse preciser davantage. Cette signification 
convient au contexte : avec, ou sans 1'indicatif hal, il designe le terrain sur lequel vont s'elever 
les constructions royales. La forme pitteka, participe passif, qui accompagne rnasum, indique deja, 
grammaticalement, qu'une certaine operation a ete realisee avant d'aborder la suite des travaux. 
Les acceptions les plus diverses ont ete avancees a propos de la racine pitte- (1). « Entourer, enfermer, 
cacher », propose par Hinz (ZANF, 16, p. 244 et 251 ; Or. NS. 31 (1962), p. 38) nous par ait se preter 
le mieux aux exigences de tous les contextes. Ce sens va de soi dans les passages ou il s'agit de 
constructions (Mem. 3, 58 : 15, 16-17 = Babyloniaca 8 ; Mem., 5, 84 : 7,10,17 ; Mem., 15, 
p. 42 : 5, etc.). II eclaire des textes a premiere vue plus obscurs : *Su-su-un si-ia-an-ma pi-it-te-is, 
« a Suse il (les) enferma dans le temple)) (Mem., 5, 70 : 23, 25) ; ha-al MES ap-pa Ar-ma-an-na 
pi-it-te-ka, a la ville d'Arman fut assiegee » (Mem., 5, 86:26); hi-sa ND-me a-ni pi-te-en, « que 
le nom (ou l'inscription) de ND ne soit pas cache » (Mem., 5, 84 : 7). En TZ 6 : 2 — comme en 
TZ 31 : 1 et TZ 32 : 1 — - l'expression rnasum pitteka evoque, semble-t-il, la construction (Tune premiere 
enceinte, ou le trace de cette enceinte, par laquelle on prend possession du site (2) , 

4, sunsu irpi kusih. 

Le rapprochement tente par M. Rutten (Mem., 32) entre ir-pi TZ 6 et ir-pi PTT 10, rev : 2, 
avec le sens de « anterieur, premier », oppose a ma-su-um qui signifierait « posterieur », d'apres 
F el.-ach. mas-, me-sa, nous parait fragile. L'hypothese suppose d'ailleurs une equivalence irpijurpu, 
en m.-el., qui n'est pas attestee. Le recours a Taccadien — sunsu, pour sumsu (cf. Mem., 11, p. 13 : 5) 

— est exclu par la structure de la phrase et le contexte. 

7 (PL IV, 1-2) 

(« Mem., 38, n° XX) 

Les textes 7 a 9 proviennent des temples qui s'elevent sur le front N.-G. des parvis de la ziggurrat. Les deux 
premiers k partir de Tangle Quest de 1'enceinte constituent un meme ensemble architectural que separe le groupe de 
pieces en forme de T dont l'entree s'ouvre en face de la porte N.-O. de la tour a etages. Le temple de la deesse Kiririsha 

— secteur Quest du complexe — a ete identifie grace a 21 exemplaires de TZ 7 qui se trouvaient encore in situ dans 
les murs et les j ambages des portes. Neuf autres briques etaient egalement en place dans les trois chambres qui forment 
l'angle Est du temple d'Ishnikarab (voir Mem., 39fp. 99 et Plans II et III). Dimensions : 32x32x7 ; 34x15,5x7 cm. 



(1) Scheil, Mem., 3, p. 95 : « atteindre, placer » ; p. 127, Vocab., « fixer » ; Mem., 5, 70 : 23 ss., « laisser, abandonner » ; 
84 : 7, 10 ; 86 : 24-25 « detruire » ; Husing, Quellen, p. 56, « nommer » ; Pezard, Mem., 15, p. 55-56, « tomber, s'effondrer » ; 
Babyloniaca 8, p. 23, « annoncer, manifester ». 

(2) Hinz, ZANF, 24, p. 81, n. 49 : ha-al ma-su-um [pi]-ii-ie-ka (de TZ 31/32 : 1) wohl bedeutet : « das Werk-Material 
wurde beschafft ». L'auteur (ibid.) evoque — - mdument pensons-nous — a propos du terme rnasum, TZ 55 : 3, qu'il 
restitue : [ma]-$u-um mu-si-ya } et tradu.it « Fayence-Material ». 
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$x ^ m y> fe% r& ^ ^ Hfg- M&T^m r^ M<^ my 
ffir ?^r>m >ff< s# ^> ^ rag, feyif i&fr |^~^f^ 

#^r< Hg. r^ryrr^y ^ ffi*Sf ^ * £*tf «4r ^ 

1. u m Un-tas- d GAL sa-ak m Hu-ban-nu-me-na-ki su-un- 

2. ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu- 

3. tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ka in-di-ik- 

4. hu-us-si-ip-me ku-si-ih d Ki-ri-ri-<sa> si-ia-an ku- 

5. hu-ut-ut(!)-tak ha-li-ik u-me d Ki-ri-ri-sa ul-li- 



>%k t&fc >v 



1. ki-ik An-za-an Su-su-ga 

2. me-en-ka az-ki-it 

3. ka a-gi si-ia-an u-pa-at 

4. uk-ra in du-ni-ih 

5. na te-la-ak-ni 

Var. 

1. Hu-ban-nu-me-na-ki / Hu-ba-nu-me-n a-k i (1 fois). 
Su-su-ga (2 fois) / Su-su-un-ka 

2. su-ul-lu-rne-en-ka / su-ul-lu-me-ga. 

3. hu-su-ia / hu-su-u-a (1 fois) / hu-su-a. 
hi-en-ka / hi-en-ga 

in-di-ik-ka j in-di~ig-ga 

4. du-ni-ih / lu^-ni-ih 

5. ul-li-na / li-na 
te-la-ak-ni j le-la-ak (1 fois). 



« Moi, Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi d'Anzan et de Suse, j'ai obtenu une longue vie, 
ma sante est prospers, de terme... a ma lignee je naurai pas. C'est pourquoi j'ai construit un temple 
aux voutes de briques ; a Kiririsha (Dame) du Lieu-saint j'en ai fait don. Mes travaux et mes ceuvres 
que Kiririsha en accepte l'offrande. » 

II est certain que le groupement de ces trois temples n'est pas fortuit. On ne voit pas cependant 
qu'il s'agisse ici d'une triade a proprement parler comme celle que constituent, sous la dynastie 
suivante, GAL, Kiririsha et le dieu fils Hutran (cf. Mem., 5, 77, col. 6 : 18-col. 7 : 1-2). L'association 
de la deesse Ishnikarab aux grands dieux GAL et Kiririsha ne laisse pas d'etre etrange. II estegale- 
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ment curieux de constater que le dieu Hutran, mentionne dans le plus vieux texte elamite (Mem. 
11, 88 : col. 1 : 16), ne figure pas dans les documents laisses par Untash-GAL. Kiririsha, la « grande 
Dame » (rutu risarra, Mem., 5, 77, col. 7 : 18) domine le pantheon elamite. Sa preeminence 
semble-t-il, s'impose surtout a partir du roi Humbannumena, pere d'Untash-GAL, qui la nomme 
<c la Dame de Liyan )), File qui formait le site ancien de Buschir, sur le Golfe Persique, oil se trouvait 
le temple qu'il avait construit pour elle (Mem., 15, p. 80). Le « texte dit de Naram-Sin », auquel 
nous venons de faire allusion a propos de Hutran, ne contient aucune allusion a Kiririsha ; c'est 
la deesse Pinigir qui est mentionnee en tete des divinites. Mais elle est deja connue — a Liyan 
toujours, — des le xvm e siecle, par une courte inscription en langue accadienne du sukkalmah Simut- 
wartas (Mem., 15, p. 91). Vers la meme epoque, on trouve son nom sur une lentille du type 
« scolaire » (Mem., 18, 26 : 3). II est probable que le sud de l'Elam a ete le domaine de predilection 
de la (( grande Dame » ; en tout cas, a 1'epoque d'Untash-GAL, elle a relegue derriere elle la deesse 
Pinigir. A Tchoga-Zanbil Templacement privilegie de son temple souligne cette domination, mais 
TZ 7 ne nous livre aucun element qui nous renseignerait sur la personnalite ou le culte de Kiririsha. 

8 (PL IV, 3) 

( = Mem., 32, n° XVII) 

94 briques inscrites, sur un total de 101, etaient en place sur les murs du temple d' Ishnikarab, Fun des mieux 
conserves, qui fait suite a celui de Kiririsha. 
Dimensions : 32x15,5x7,5 cm. 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak Hu-ban- 

2. nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

3. Su-su-un-ka si-ia-an u-pa-at hu- 

4. us-si-ip-me ku-si-ih d Is-ni-ka-ra- 

5. ab si-ia-an ku-uk-ra in du-ni-ih 

Var. 

1. L'absence de determinatif devant Hubannumena est frequente. 

4. Is-ni-ka-ra-ab j Is-ni-ga-ka-ra-ab I (1 fois).* 

5. du-ni-ih / lu^-ni-ih. 

(c Moi Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi d'Anzan et de Suse, j'ai construit un temple 
aux voiites de briques ; a Ishnikarab (Dame) du Lieu-saint j'en ai fait don. » 

Ishnikarab — ou Ishmekarab, plus ancien et plus conforme a l'accadien — possedait un temple 
a Suse, construit par le sukkal Temti-agun vers la fin du xvn e siecle. Dans les serments des tablettes 
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juridiques de cette epoque « des sukkalmah », qui s'etend sur toute la moitie du 2 e millenaire, 
son nom est frequemment associe a celui d'Inshushinak et entre dans la composition de nombreux 
noms de personnes. Plus tard le roi Shilhak- Inshushinak lui dedie un ulhu d'or (?) ; une de ses lilies 
est nommee Isniqarab-B AD , « Ishniqarab est mon refuge », et Fun de ses fils, appele Silhina- 
hamru-Laqamar, nous fait souvenir de l'association Ishnikarab-Lagamar des tablettes de Suse 
dites « f uneraires » (1). Les deux deesses guident le mort sur la route qui mene vers l'ombre et la 
fosse ou le dieu Inshushinak va le juger. Cependant, comme pour Kiririsha, dans la breve inscription 
qui lui est consacree, rien n'indique son importance que nous revele au contraire l'ampleur de son 
sanctuaire. Dans un petit texte, qui l'associe a Inshushinak, le roi lui voue un pommeau en terre 
cuite emaillee, TZ 57. 

9 (PL IV, 4) 
( = Mem., 32, n° XXI, 2) 

Le temple du dieu qui se cache sous Tideogramme GAL est situe au N.-E. du complexe architectural Kiririsha- 
Ishnikarab ; il en est independant, de dimensions moindres et relie par une voie dallee a la porte Nord de la premiere 
enceinte (Voir Mem., 39, Plan II (E, 5 X V, 4-5) et Plan III). Gontrairement au groupe precedent, manifestement 
tres retouche, ce batiment, dans son ensemble, parait bien appartenir a un etat ancien des constructions, contem- 
porain en tout cas de la premiere enceinte a laquelle il est joint fonctionnellement. On a signale plus haut que deux 
briques, portant le texte TZ 1 primitif, a cinq lignes sur une seule face, se trouvaient en place a Tangle interieur — 
cote S.-O. — de la porte Nord. Ge detail peut avoir son importance sur I'interpretation, toujours controversee, du 
nom divin GAL. Car il est tres peu probable que ce temple, en usage jusqu'a l'epoque de l'abandon du site, ait remplace 
un sanctuaire, erige en cet emplacement ou ailleurs, et qui aurait porte en clair le nom du dieu Hu(m)ban qu'on lit 
en TZ 40. 

Briques recueillies dans ce secteur : 22, dont 14 en place. 
Dimensions : 31,5x31,5x7 ; 31,5x32x6,5. 



\4w t jpr & *fr-M *w ^ hk jf*jr %sb^< 

















1. u m Un-tas d GAL sa-ak d Hu-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu-me-ka 

3. az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ka in-di-ik-ka a-gi 

4. si-ia-an ta-li-in ku-si-ih d GAL si-ia-an ku-uk-ra in du-ni-ih 

5. J su-uh-tir ir ta-ah hu-ut-tak ha-li-ik u-me d GAL ul-li-na te-la-ak-ni 



Var. 

2. su-ul-lu-me-ka j su-ul~lu~me-ga. 



(1) Cf. Mem., 3, 56 : 3-4 ; 47 : 15-16, 19-20 ; 49 : 13, 14-15, etc... Tablettes « funeraires » en Mem., 18, 250-253, 
255-256, 259. Cf. Scheil, RA 13 (1916), p. 165 ss. Lire £u-si-na-ak au lieu de Su-gur-na-ak en 251 : 3 ( = RA n° 2), 252 : 

5 (= RA no 3), 256 : 4-5 (= RA n° 6). 
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3. hi-en-ka / hi-en-ga. 
in-di-ik-ka / in-di-ig-ga. 

4. la-li-in : le signe la est net sur tous les exemplaires. 
du-ni-ih j iu^-ni-ih. 

Trad. Jusqu'a la ligne 4, voir TZ 7. 

4 j 5 ai construit un temple talin, au dieu GAL (Seigneur) du Lieu-saint, j'en ai fait don, 5 un autel 
je lui ai installe. Mes travaux et mes oeuvres que le dieu GAL en accepte Foffrande ! » 

4. talin. 

La forme talin est a rapprocher d'une serie de termes qui, dans chaque cas, determinent le mot 
siyan (temple) : silin (TZ 14), kinin (TZ 16), hunin (TZ 20), limin (TZ 29), likrin (TZ 34). Cf. siyan 
hustin de Mem., 5, 66 : 3. Une base tal- « ecrire », est bien attestee durant toute la periode 
elamite. La consonne /l/ est presque toujours redoublee : ta-al-lu-uh, ta-al-lu-ka, et, plus tardivement, 
tal-li-ra, tal-li-ik, tal-li-is, etc. Mais on a tal-is, a Persepolis (PTT, 22 : 28), qui repond a l'habituel 
tal-li-is. D' autre part on retrouve la meme desinence -in (qui est celle d'un nom verbal, probablement 
infinitif, de Conjug. Ill) en Mem., 3, 63 : 2, avec redoublement, tal-li-in (1). L'expression siyan talin 
pourrait done refleter ici quelque rapport — qui nous echappe — entre le sanctuaire de GAL et 
Pecriture dans ses implications religieuses. 

5. suhtir. 

ficrit aussi suhtir. Depuis G. Husing (OLZ, 1904, p. 334), le mot est generalement traduit 
par (c autel ». II figure en tete des objets qui font partie du mobilier des temples (Mem., 3, 55, Rev. : 
18 • 5, 71, col. 2:6); ces textes, de Shilhak- Inshushinak, precisent qu'il est construit en briques 
siliceuses emaillees et qu'il est parfois revetu d'or (?). La remarque de Scheil, qui traduit (c sanc- 
tuaire », convient mieux encore a 1'autel : « C'est par le suhtir que 1'oeuvre se complete et est vouee 
finalement au culte, apres son ameublement » (Mem., 5, p. 27). 

4-5. <*GAL. 

Dans un article recent (2), et sur de nouvelles pieces, Hinz suggere Fidentification de la divinite, 
representee par 1'ideogramme GAL, avec le dieu Hu(m)ban. Le probleme est pose par Texistence 
de deux series de briques inscrites, les unes au nom du dieu GAL (TZ 9), les autres au nom du dieu 
Hu(m)ban (TZ 40) ; il est question, dans les deux cas, de la construction d'un temple. II est fort 
peu probable qu'il y ait eu, dans le meme temps, un temple au nom de GAL et un temple au nom 
de Hu(m)ban, si ces deux denominations recouvraient une seule entite divine. II faudrait done 
supposer qu'une premiere construction, dediee au dieu Hu(m)ban, a disparu, remplacee plus tard 
par un temple qui a adopte dans ses inscriptions 1'ideogramme GAL. Cette hypothese nous parait 
peu fondee ; comme nous Favons signale ci-dessus, le temple de GAL, encore debout, parait bien 
faire partie des plus anciennes constructions de la zone qui avoisine la ziggurrat. Cependant ces 
arguments devraient ceder a des preuves peremptoires, tirees de 1'analyse des textes. Mais les raisons 
mises en avant par Hinz, avec une rare ingeniosite, ne nous ont pas absolument convaincu. Succincte- 
ment, dans le. cadre restreint de ces notes, voici quelques-unes de nos dernieres objections. 

(1) Nous lisons ainsi : a Te-ip-li ki-te-en te-um-be-en-ra si-is-ni ir-sd lal-li-in ri-sa lal-li-in ki-ie-en~ni-na... in-ni a-ah- 
su-uq-qa-ma-na.. Lecture differente de Hinz, Hanne., p. 106. 

(2) The Elamiie God d GAL ? JNES, 24 (1965), pp. 351-354. 
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a) On pent contester, en toute rigueur, la validite des equivalences etablies par 1'auteur sur 
la base de certains noms de personnes des tablettes elamites de Suse (Mem., 9). On a d'un cote : 
*Sd-ti-*GAL (I c. 259, rev. : 7) /*GAL-nu-kas (282 : 6) j^GAL-tas (280 : 4) et de l'autre : Sd-ti-hu-ba-an 
(108, rev. : 9) jHu-ban-nu-kas (4:2) jHu-ban-tas (138 : rev. : 9), qui sont les exemples les plus 
typiques. L'identification de GAL avec Hu(m)ban serait acquise si Ton prouvait en meme temps 
que la meme personne est nommee tantot Sati-GAL, tantot Sati-Huban. On rencontre d'ailleurs 
d'autres noms propres qui brouillent Fequation proposee : ma Sd-ti- a Si-mu~ut (cf. JNES, 17 (1958), 
p. 260, n. 18), d Susinak- a Sd-ti (L c. 281 : 15) (1). D'autre part, a la forme Sd-ti-hu-ban repondent 
egalement Sd-ti-du-du- be-ra (281 : 14), Sd-ti-hu-pi-ti (3 : 3), qui permettent de supposer que le mot 
-hu-ban- ne designe pas necessairement le dieu qui^porte ce nom (2). 

b) Le tabou invoque pour expliquer l'eclipse — relative — du nom Hu( mjban, durant le second 
millenaire, ne parait pas avoir ete observe par Shilhak-Inshushinak qui nomme un de ses propres 
fils Ku-tir- a Hu-ban (Mem., 3, 55 : Recto : 33 ; 5, 77, col. 3 : 5). Nous pensons qu'il s'agit bien de 
notre dieu Hu(m)ban, accompagne de 1'epithete elu, dans le texte ou le meme roi mentionne la 
refection d'un edifice ( murti ) eleve en son honneur (Mem., 3, 55, champ I, b : 1) (3). La pericope 
se termine par une invocation aux dieux GAL, Kiririsha et Inshushinak. Ce voisinage pent paraitre 
curieux si Hu(m)ban et GAL ne se distinguent pas. 

c) Le dernier argument tend a etablir que Hu(m)ban est la divinite que les Elamites appelaient 
le « Grand Dieu », ce qui suppose, du point de vue graphique, la lecture DINGIR . GAL, d'ou Felamite 
napirisa, considere comme simple epithete du dieu Hu(m)ban. La conjecture se fonde sur Finter- 
pretation de textes accadiens dans lesquels figurent des noms de dieux elamites : a Ia-ab-ru a Hum-ba 
6 Nap-ru-su. A la suite d'E. Reiner, Fauteur adopte la lecture a Ia-ab-ru a llurn-ba-an Nap-ru-su. 
Ce dernier mot devient ainsi un qualificatif de Hu(m)ban et il n'y a plus de dieu Naprusu/Napirisa. 
La demonstration exigerait, pour etre contraignante, Fabsence, dans tous les cas, du determinatif 
divin. II y a au moins une exception : on pent lire sur une tablette scolaire de Suse (Mem., 18, 26 
face) ces trois noms divins : a Na-hu-[un]-di, a Na-pi-ri-sa, a Ki-ri-ri-sa. 

Ces quelques remarques sufFisent, croyons-nous, a entretenir un certain doute. 



(1) Ce qui inclinait Scheil a avancer que Inshushinak, Huban et GAL exprimaient, sous le meme nom de Sali, 
une seule entite divine (Mem., 9, p. 6). 

(2) II semble que Felement -las est egalement postpose a des noms divins autres que GAL et Hu(m)ban ; mais 
il faut se reporter, il est vrai, a une epoque plus ancienne : cf. md Li~li-ir-ias (var. Li-li-ias) en Mem., 3, 47 : 29. On trouve 
cependant a la meme epoque : La-li-in-ias [Mem,, 9, 18 : 4 ; 50 : 4 ; 151 : 3) voir aussi Mem., 10, 122 : 9, Te~im-li-[ary 
la-ds ; douteux Mem., 14, 26 : 3, En-lil-taL 

(3) Scheil traduit « Huban grand, sublime » ; /. c, p. 86. elu, emprunt a 3'accadien elu, est passe dans la langue 
elamite ; on le trouve en composition -alimelu-, a Fepoque de Shilhak-Inshushinak. Voir TZ 11, p. 30. 



SERIE B. (TZ 10-22) 



Cette serie comprend les inscriptions qui ont ete recueillies entre la premiere et la deuxieme 
enceinte et que Ton peut rattacher a des constructions. Un premier ensemble (TZ 10 a 20) a ete mis 
au jour parmi les mines des cinq temples qui s'alignent contre la face interne du second mur, a partir 
de Tangle Est. Les batiments n'etaient conserves que sur une faible hauteur — une seule assise 
parfois — ■ ; aucune de ces inscriptions n'etait done, a proprement, parler in situ. C'est en effectuant 
un compte statistique de toutes les briques inscrites recuperees^ dans un meme secteur que Ton a 
pu determiner quelles etaient les divinites auxquelles les divers sanctuaires etaient voues. 

Le second groupe (TZ 21-22) est compose des inscriptions en place sur un saillant de la ligne S.-E. 
de la deuxieme enceinte (voir Plan I, H, 4 X V, 5) et dans le ((Passage Royal » (ibid. H, 5 X V, 3). 



10 (PL IV, 5) 

(=Mem., 32, no XV) 

Le premier temple, dans Tangle, est celui de la deesse Pinigir. Parmi les murs ecroules, arases en certain 8 
endroits jusqu'au sol, 120 briques inscrites de divers types ont ete recoltees. Sur ce nombre plus de la moitie — 62 — , 
appartiennent au texte 1 et provenaient probablement de l'encemte qui se trouve a proximite ; 14 briques TZ 21 
font supposer qu'un saillant, analogue a celui de la face S.-E., s'elevait dans les parages. Si Ton met a part ces vestiges 
de I'enceinte, les textes qui mentionnent la deesse Pinigir sont representes par 39 briques contre 2 TZ 15, 1 TZ 42, 
1 TZ 35, 1 TZ 32. 

Dimensions : 37,5x37,5x9 ; 34,5x15x8,5 ; 17x17x10 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak ma Hu-um-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik 

2. Aa-za-an Su-su-un-ka si-ia-an d Pi-ni-gir-me u-pa-at 

3. hu-us-si-ip-me ku-si-ih d Pi-ni-gir la-an-si-ti-ra 
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4. ir a-ha-ar mu-ur-tah hu-ut-tak ha-li-ik u-me d Pi-ni-gir 

5. si-ia-an ku-uk-ra ul-li-na te-la-ak-ni 

Var. 

5. ul-li-na / li-na 

(( Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, j'ai construit le temple 
de Pinigir aux voutes de briques ; une (statue de) Pinigir en or j'ai dresse la. Mes travaux et mes 
oeuvres que Pinigir (Dame) du Lieu-saint, en accepte Foffrande ! » 

2. Pinigir. 

Si Kiririsha parait avoir supplante Pinigir dans le sud de l'Elam (voir TZ 7), Templacement 
de ce temple, le premier de la serie, au debouche du « Passage royal » et les trois textes qui lui sont 
dedies indiquent cependant que F antique divinite gardait encore un grand prestige. 

3-4. Une fois la construction du temple acheve, il est question d'y installer, mettre sur pied ( murtah), 
une deesse Pinigir que qualifie le terme lansit-. La meme tournure se retrouve en TZ 13, TZ 15, 
TZ 17, TZ 41, avec accord des pronoms pers. de 3 e pers., au plur. -a-pu-un-, lorsque les divinites 
vont par paire. Le sens adopte plus haut (cf. TZ 2) pour lansit- conduit a la traduction : « une Pinigir, 
elle, en or la j'ai dresse » et il faut sous-entendre tres vraisemblablement, le mot « statue )> ou un 
equivalent (1). Cette expression est a rapprocher de l'accadien qui emploie ilu (DINGIR.MES) 
pour designer les statues ou images divines. Un texte elamite nous fournit une analogie plus precise : 
& La( PJ-ma-su ik-ku-un ha-la-at-ia ku-si-ik « un Lamassu... construit en argile » (Mem., 5, 71 : col. 2 : 
28-29) ; la aussi un terme comme statue est a sous-entendre. Dans nos inscriptions, Temploi des 
suffixes personnels — au lieu de l'instrumental ~ia — souligne la reference directe a la divinite. 

a-ha-ar: cette particule, qui a l'apparence d'un preverbe, mais dont la signification et la fonction 
grammaticale n'ont pas encore ete definies, se presente ici sous une forme flechie, au sing. On trouve 
a-ha-an, en TZ 13 : 3 ; 15 : 3 ; 17 : 3 ; 19 : 3 ; 32 : 2, dans un contexte de pluriel. Ce sont la les seuls 
exemples d'accord regulier (voir Lexique des textes elamites, s. v.). 



11 (PI. V, 1) 

A cote de la formule stereotypee dont TZ 10 est le premier exemple, tous les temples de la seconde enceinte 
ont livre une serie de textes plus courts qui se distinguent par Tepithete, chaque fois differente, appliquee au temple 
(siyan). Dispersees a travers la mine ou manifestement remployees, on ne peut tirer aucun renseignement de Fempla- 
cement de ces briques. Le plan et Fordonnance des trois premiers temples, d'autre part, etant rigoureusement 
identiques, les indications que ces vocables pourraient suggerer sur les modalites architecturales ou les formes du culte, 
nous echappent completement. 

TZ 11 est represente par 3 exemplaires. 

Dimensions : 39x16x8,5 cm. 



(1) Ce qu'a bien vu M. Lambert, Jr. Aril,, V, p. 23. La mention de statues en or de dieux ou de rois n'est pas rare, 
cf. CAD, s. v. salmu, passim. 
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1. ii m Un-tas- a GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka 

3. si-ia-an a-lu-mi-im-ma u-pa-at hu-us- 

4. si-ip-me ku-si-ih d Pi-ni-gir in du-ni-ih 

<( Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, un temple aux voutes 
de briques j'ai construit dans ma ville ; a Pinigir j'en ai fait don. » 

3. alumimma. 

L'introduction, dans le vocabulaire elamite, du mot accadien alu « ville)) ne pent plus faire de 
doute. On le trouve en TZ 31 : 2 et 32 : 2, ce qui confirme l'hypothese d'A. Poebel (AJSL, 49 
(1932-1933), p. 125 s.) qui voyait dans F elamite alumelujalimeli- (Mem., 3, 23 : 3 ; 5, 70 : 30, etc.) 
Fequivalent de Faccad. dlim Slim, c'est-a-dire « la ville haute)) (1). 

Sur cette base on pent analyser de la fagon suivante le mot alumimma : al~\~ u.mi-^fim) ma, 
litt. « ville de moi dans)). Cette expression n'apparait pas ailleurs ; elle a Fair de suggerer que le 
roi introduit la deesse dans un domaine ou elle n'est pas tout a fait chez elle. 

12 (PL V, 2) 

(= Mem., 3, 3. Suse) 

16 briques mentionnent la construction d'un asiam offert en don a la deesse Pinigir ; 14 proviennent de Pespace 
compris entre le chevet des temples et la deuxieme enceinte. Ge secteur ou la fouille a rencontre des traces de dallages 
et de refections posterieures a ete assez bouleverse. S'il se trouvait lk 1 le batiment signale par notre texte n'a laisse 
aucun vestige. 

Dimensions : 33,5x33,5x8,5; 40x16x9 cm. 
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(1) Par suite d'une lecture erronee de Husing (Quellen, n° 12, p. 48) : al-lum-mi-ia pour up-qu-mi-ia, Jemotavait 
deja 6t6 introduit dans le vocabulaire elamite. Cameron interpretera : « pour ma ville » (HIA, p. 121, n. 1). 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka 

3. a-as-ta-am ku-si-ih d Pi-ni-gir u tu 4 -ni-ih 

Var. 

1. Hu-um-ban-nu-me-na-gi j ki. 
3. u tUf-ni-ih j in du-ni-ih (1 fois). 

« Moi Untash-GAL. . . 
j'ai construit un astam, a Pinikir j'en ai fait don ! »„. 

3. astam, 

II pourrait s'agir de Faccad. astammu/altammu. Voir la-dessus : W. von Soden, AHW, s. v., 
« Wirtshaus, Gastwirtschaft » ; W. G. Lambert, Babylonian Wisdom Literature, Oxford, 1950, 
p. 339, n. 4. 

Les no mb rouses figurines recueillies dans le temple de Pinigir (cf. Arts Asiatiques, 6 (1959), 
p. 266-268) indiquent assez clairement qu'il faut la eonsiderer comme une divinite de procreation 
et de fecondite : statuettes d'hommes et de femmes, deesse allaitant, animaux divers parmi lesquels 
plusieurs singes, une lionne, des colombes, un scorpion, un bouquetin, un herisson, une tortue. 
L'allusion a la prostitution sacree, que suggererait notre inscription, s'accorde a ce contexte. 

A noter, cependant, la variante a-ds-ta (Mem., 3, 3 : 3). 

13 (PL V, 3) 

(= Mem., 3, 5 (Suse) ; 32, n° XXIV) 

L'ensemble du site a livre 100 exemplaires de TZ 13, dont 60 dans le secteur qui fait suite a celui du temple 
de Pinigir. La presence de deux autels dans l'ante-cella ( ?) confirme qu'il s'agit bien d'un couple divin, en l'occurrence 
les divinites IM et Shala. 

Dans la cour du sanctuaire, les debris d'un taureau en terre cuite emaillee jonchaient le sol; on y a recueilli 
egalement la plaque de meme matiere, sur laquelle est gravee 1'inscription TZ 56 qui fait etat de la construction d'un 
temple au dieu GAL. 

Dimensions : 38,5x16,5x8,5; 16,5x16,5x9,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka si-ia-an d IM a-ak d Sa-la-me u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

3. d IM a-ak d 5a-la la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a -ha -an mu-ur-tah hu-ut-tak 

4. ha-li-ik ii-rae d IM a-ak d Sa-la si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 
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a Moi Untash-GAL . . . 

j'ai construit le temple d'lM et Shala aux voutes de briques ; des (statues de) IM et Shala en or 
j'ai eleve la. Mes travaux et mes ceuvres, que les dieux IM et Shala (Seigneurs) du Lieu-saint, 
en acceptent Foffrande, » 

2. a IM a-ak *$a-la, 

L'association IM et Shala ne remonte pas au-dela dela I re dynastie babylonienne et Ton s'accorde, 
en general, a voir dans la deesse Shala une divinite d'origine hurrite Shalash/Shalush. L'identite 
du dieu elamite de Forage et de la pluie qui se cache sous l'ideogramme IM demeure encore inconnue. 
La decouverte des debris d'un taureau, en terre cuite vernissee, dans la cour du temple s'accorde 
bien a la symbolique du dieu, mais Finscription de la grande brique emaillee qui devait faire partie 
du socle, mentionne simplement la construction d'un temple au dieu GAL (voir TZ 56 A et B) 

3. A noter, comme nous Favons signale plus haut (p. 29), Faccord du groupe lansitippa apun ahan. 



Ge texte n'est represents que par 4 briques ; deux de celles-ci se trouvaient encastrees — remployees tres proba- 
blement — dans les assises d'un socle place dans Tangle nord de la cella. 
Dimensions ; 39x39x9 cm. 



14 (PL V, 4) 





1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka si-ia-an 

3. si-li-in u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

4. d IM a-ak d Sa-la in du-ni-ih 



Var. 



4. in du-ni-ih j i du-ni-ih. 



« Moi Untash-GAL ... 
un temple silin j'ai construit, aux routes de briques, 
aux dieux IM et Shala j'en ai fait don. » 



4. silin. 

C'est le terme silin qui qualifie ici le temple voue aux dieux IM et Shala. On retrouve ce meme 
radical dans le nom divin a Si-li-ir qa-at-ru; il s'agit d'une authentique divinite du pays d'Elam 
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(Mem., 11, 92, Face, col. 1 : 6), que suit, dans l'invocation, le dieu Shimut (1). Des alternances de 
type Sil-ha-ha (Mem., 3, 32 : 3) Si-il-ha-ha (Mem., 11, 99, C, 24), si-ul-hi-te-ik-ra/si-ul-ha-ak (Mem., 3, 
63 : 1) nous permettent de rapprocher les deux bases sil- et sil-. Pour cette derniere, Fel.-ach. fournit 
le sens de « suffisance, force, abondance» (cf. TZ 1 : 3). En Babylonie, c'est principalement autour du 
dieu IM « seigneur de la source et de la pluie » que se cristallisent les notions de « prosperite, fertilite, 
abondance » (hegallu, iuhdu, nuhsu ) (2). V. Scheil proposait avec vraisemblance la traduction 
« bien-etre » dans le passage suivant : si-il-hu ni-qa-me {Mem., 11, 92, Face, col. 1 : 40 ; cf. p. 29). 
L'une des portes de FEsagila de Babylone avait ete nominee hdb hegalli (3) ; siyan silin pourrait 
done etre ici « le temple de l'abondance ». 

15 (PL VI, 1) 

( = Mem., 3, 8 Suse ; 32, n° XXIII, 1) 

Dedicace aux dieux Shimut et Belet(NIN)-ali : 156 briques sur r ensemble du site, dont 94 proviennent du temple 
qui fait suite a celui de IM et Shala. 

Dimensions : 38,5x37x9 ; 38x16,5x9,5 ; 17x16,5x9 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka si-ia-an d Si-mut a-ak d Belet(NIN)-a-li-me u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

3. d Si-mut a-ak d Belet(NIN)-a-li la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a-ha-an mu-ur-tah hu-ut-tak 

4. ha-li-ik u-me d Si-mut a-ak d Belet(NIN)-a-li si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

Var. 

3. a-ha-an j a-ha-a. 
Trad. Voir TZ 13. 

2. a Simut a-ak a Belet-ali. 

Mentionne dans le « texte dit de Naram-Sin » (Mem., 11, 88, col. 1:9; rev. col. 4: 14), Shimut 
— ou Simut — est certainement Tune des plus anciennes et des plus importantes divinites del'Elam. 
On le retrouvera encore dans les inscriptions de Malamir (Mem., 3, 63 : 4). Hinz lit egalement le 

(1) A identifier peut-etre avec le dieu Silagara des Annales d'Assurbanipal ; Streck, Assurb., 2, VI : 43. On peut 
imaginer une distorsion graphique Si-li-ir qa-ai-ru devenant Si-la-ga-ra-a ; ainsi l'elamite Sunkir risarra passe en assyrien 
a : Sumungursaraj Sungursara (cf. TZ 26 : 4, p. 53). 

(2) Cf. Tallqvist, Akk. @dilerepith., p. 50 et 248. 

(3) Cf. E. Unger, RLA, s. v. abulia, 357 a ; W. C. Lambert, Babylonian Wisdom Literature, p. 61. 
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nom de Shimut sous Tideogramme PAP des lignes 6 et 21 de ce meme texte de Malamir (Hanne, 
p. 107 et n. 2), d'apres 1'identification etablie par Hallock (1). « Simut ist also der Gott der « Gesam- 
theit», des «Alles» (Hinz, L c, n. 2). La presence de Shimut dans certains noms theophores ne nous 
eclaire guere sur la personnalite du dieu : Si-mu-ut ha-ap-ru-uh (Mem,, 18, 181, col. 2:2; 28, 518 : 2, 
527 : 7), *Si~mu-ut ir ha-wi-ru-uh (Mem., 28, 471 : 10), a Si-mu-ut Hu-um-ba-an (ib. 471 : 11) ou ma $d-ti~ 
a Si-mu-ut (voir TZ 9, p. 29). II n'est pas possible de proposer une equivalence entre Tune de ces 
entites divines et Shimut, comme le suggerait Scheil pour Iabru (Mem., 28, p. 112, n. 10). 

L'association de Shimut avec la deesse Manzat est mentionnee pour la premiere fois dans un 
texte de Shilhak- Inshushinak, dans lequel le dieu est appele « FElamite », par excellence (Mem., 11, 
94 : 1-2 : a Ma-za-at a-ak a Si~mu-ut-ta a Ha-tam-ti-ir ; cf. aussi, de Huteludush- Inshushinak, ib., 97 : 
10-11). On pourrait s'autoriser de ces deux passages pour identifier Manzat avec la Belet-ali ■ — la 
Dame de la ville — de notre texte ; ainsi Scheil (Mem., 11, p. 61). Cependant Shimut aussi bien 
que Manzat sont souvent nommes sans reference Fun a Fautre. Ici encore F existence d'un temple 
de Manzat a Tchoga-Zanbil (TZ 48) pose la question plutot qu'elle ne la resoud ; en attendant un 
argument plus decisif, nous y voyons une indication qui nous permet d'ecarter Fidentification 
Manzat/Belet-ali. 

16 (PL VI, 2) 

(= Mem., 32, n° XXIII, 2) 

Un certain nombre de ces briques, qui nous apprennent que le temple des dieux Shimut et Belet-ali. etait qualifie 
par l'epithete kinin, paraissait en place. 5 inscriptions etaient incorporees au seuil de la porte ouvrant sur la cour ; 
3 carreaux se trouvaient a la base du socle place a la droite de l'entree du sanctuaire, 1 a la base du socle de gauche, 
deux autres de part et d'autre d'un support ou table d'offrande situe approximativement au centre de la cour. On 
peut done supposer que ce genre de briques — malgre plusieurs cas de remploi — ornaient des edicules accessoires 
plutot que les murs memes du temple. Les 36 exemplaires recueillis proviennent tons de l'interieur meme de la ruine. 

Dimensions : 36x37x9 ; 39,5x16x9,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka si-isf-an 

3. ki-ni-in u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

4. d Si-mut a-ak d Belet(NIN)-a-li in du-ni-ih 



(1) JNES, 17 (1958), p. 260, n. 18. Voir aussi en Mem., 9, 10 : 5, 7 ; 23 : 8 ; 37 rev. : 4, 164 : 7 ; 247 rev. : 5, 6 ; 
281 : 2, rev. : 5 ; suivi de Tepith^te sunki (EgSANA) « roi » en 23 : 8 ; 137 : 4. 
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« Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, j'ai construit un temple 
kinin aux voutes de briques ; aux dieux Shimut et Belet-ali j'en ai fait don. » 

3. kinin. 

On ne voit pas sur quelles bases se fonde F. W. Konig (EKI, p. 44) qui propose de traduire 
kinin par « Tor, Schleuse, Riegel ». Nous rattachons ce mot au radical kanjkin- assez frequemment 
atteste en el.-ach. avec le sens d'« etre ami, secourir, aider » (1). Nous aurions ici, avec siyan kinin, 
un ((temple de l'aide, du secours » divins. 



17 (PL VI, 3-4) 
( = Mem., 3, 9 Suse ; 32, n° XIII, 1 et 2) 

La construction originale qui fait suite au temple de Shimut et Belet-ali etait dediee aux Napralep, que Scheil 
considerait justement comme un « groupe de dieux ». La disposition de ce batiment evoque une sorte de quadruple 
« iwan » avant la lettre ; les autels sont installes par paires au fond de chaque portique (voir Plan I, G, 5xIV, 3). 
Malgre l'erosion qui a emporte une partie de l'ensemble, le texte nous apprend qu'il s'agit bien d'un temple 
(siyan), 20 briques, sur un total de 55, proviennent de ce secteur. 

Dimensions : 36 x 37 x 8 ; 39 x 16,5 x 9,5 ; 17x17x10 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md 

2. Su-su-un-ka si-ia-an d 

3. d Na-ap-ra-te-ip la-an-si- 

4. ha-li-ik u-me d Na- 



(1) Gf. Paper, Phonology^ p. 39. Equivalents v.-p. et accad. : dausia et ramu, « etre 1'ami de, aimer ». 
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1. Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an 

2. Na-ap-ra-te-ip-me u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

3. ti-ip-pa a-p u-un a-ha-an mu-ur-tah hu-ut-tak 

4. ap-ra-te-ip si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

Var. 

b : 4. li-na / ul-li-na 
« Moi Untash-GAL. . . 

j'ai construit le temple des Napratep aux routes de briques ; des (statues des) Napratep en or 
j'ai eleve la. Mes travaux et mes ceuvres que les dieux Napratep en acceptent l'oflrande. )> 

2. Napratep, 

Se fondant sur 1'amenagement particulier du temple de Tchoga-Zanbil, Hinz a suggere de 
voir dans F element rate-, Fun des comppsants du nom divin, le chiffre huit : les Napratep seraient 
les <( huit dieux », ou les « dieux-huit » (1). La desinence de pluriel nous indique que nous avons 
affaire a un groupe divin comme Favait deja signale Scheil (Mem., 3, p. 17) ; mais le rapprochement 
avec les Annunaki ou les Igigi du pantheon sumero-accadien, qui paraissent bien designer Fensemble 
des dieux (2), n'est guere convaincant. La comparaison avec un autre nom divin, Ruhuratir (TZ 19), 
de formation analogue, pent fournir une base a une eventuelle explication. Dans un cas F element 
rat- est en relation avec le mot nap « dieu », dans Fautre avec ruhu « homme » ; ces deux termes ne 
peuvent etre que les objets sur lesquels s'exerce Faction indiquee par le radical rat- (dans le nom divin 
Ruhuratir en effet, il n'est guere concevable que le sujet soit ruhu). Malheureusement aucun texte 
elamite ne nous renseigne de fa§on quelque peu assuree sur le sens a donner a rat- (3). 

18 (PL VII, 1-2) 

II parait bien, cette fois, que ce texte — du type TZ 14, 16 — fait allusion a la structure tres particuliere a laquelle 
l'inscription precedente donnait tout de meme le nom de temple. 

6 exemplaires : 2 carreaux a 4 lignes sur une seule face et 4 carreaux ou demi-briques comportant deux faces 
a 3 lignes. 

Dimensions : 36,5x36x8; 39x16x9 cm. 



(1) Das Reich Elam, Stuttgart, 1964, p. 45. 

(2) Voir R. Labat, Le Poeme babylonien de la creation, Paris, 1935, p. 146 ss. 

(3) Attestation probable d'une base rat- en m.-eL, Mem., 3, 54, col. 2:6: sa-am-mi-me ru-qa pu~ur-ma ra-ii-qa. 
Goupure incertaine en Mem., 5, 87 : 5 : ra-ti si-ik-ik-is tak ha~du ku-ta-[.. Gf. Konig, EKI, p. 210 : ra-ti-, « bilden, for- 
men », et p. 74, n. 4. La formation vieux-perse/elamite tkur-las ra-U-ip, dans un texte de Persepolis (Fort. 2561), est 
ainsi interpreted par Hinz (ZANF, 24, p. 86) : « Arbeiterinnen, nahrende (?) ». 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um~ 

2. An-za-an Su-su-un-ka si-ir 

3. ip-me ku-si-ih d Na-ap-ra-te- 
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1. ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik 

2. ha-al-te u-pa-at hu-us-si- 

3. ip nu-ul-ki-ip-pi in du-ni [ih] 

Var. 

b : 2. ha-al-te / ha-al (1 fois). 

<( Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, j'ai construit un portique 
aux routes de briques ; aux dieux Napratep les ... j'en ai fait don. » 

2. sir halte. 

L'el.-ach. si-ra (DB 32 : 58) est generalement rendu par « empaler » ; c'est apparemment de la 
meme racine que derive le mot GIS si-ru-um « lance » (NRa, 4:36; NRc). II est vraisemblable 
qu'une signification analogue se retrouve dans ces passages, deja cites, ou il est question d'un chati- 
ment : ta-ri-ip sa-li si-ra-ds-pi (Mem., 11, 92, Face, col. 2 : 53, 65, 88, etc.). En fait la version v.-p. 
(DB II : 78) emploie le verbe frdhajam, « pendre, suspendre », et il parait bien que le sens « elever, 
dresser », convient mieux aux contextes m.-el. C'est la traduction adoptee par Scheil (Mem., 11, 
Vocab., p. 120) et M. Pezard (Babyloniaca 8, p. 16). La base sir- apparait a la fois comme substantif 
et comme verbe. Comme substantif, on le rencontre dans des contextes ou il s'agit de constructions 
(cf. Babyl. 8, p. 8 : 8, 10 ; Mem., 3, 59 : 3), ou bien d'objets faisant partie du mobilier des temples 
(Mem., 3, 55 : 23 ; 5, 68 : 1 ; 71 : col. 2 : 10). Dans ce dernier cas il peut etre en bronze dore (?) et 
sculpte : si-ir-ri zu-ba-ar la-an-si-ti-in-ni sa-ar-ri-ih (Mem., 3, 55 : 23) ; il se dresse entre l'autel 
(? suhtir) et la barriere (kukki) qui en defend Faeces : si-ir-ri la-an-si-ti-ia a-ha si-in-ki-ih (Mem., 5, 
71 : col. 2 : 10). Le verbe si-ra-ah exprime Taction d' elever un autel ( suhtir), de dresser une porte 
(haltite) : su-uh-ti-ir-me la-an-si-ti-i-ni ha-al-ti-te la-ni-i-ni la-an-si-ti-i-ni a-ha-at si-ra-ah (Mem., 
11, 99 C : 7-10), «un autel en or (?), une porte d' argent et d'or (?), la, j'ai eleve » (cf. avec redouble- 
ment, sisrah, Mem., 5, 71, col. 2 : 27) (1). 



(1) Hinz (Hanne., p. 108, n. 2 propose pour sir « schwer = reich, machtig ». Le sens que nous proposons « etre 
haut, s'elever », peut s'appliquer egalement, par derivation, a des termes comme sir-ma-pu {Mem., 5, 84 : 7), aux NPr. 
composes de Telement sir, tels Sir ukduh, Sir Simui... 
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De tous ces exemples se degage l'image commune d'une construction ou <Tun objet qui s'eleve 
en hauteur et dont la forme est suffisamment precise pour pouvoir designer finalement un « pieu », 
une « lance ». Nous proposons a titre d'hypothese, pour sir, le sens de « pilier, pilastre, colonne )). 
Quant a halte il est tres probable qu'il s'agit du raeme mot, ecrit haltete en TZ 31 : 7, qui repond en 
accad. au mot daltu « porte ». Ce qui reste comme vestiges de la construction dediee aux Napratep 
nous permet d'imaginer une sorte de quadruple portique, ce que pent suggerer l'association de sir 
« pilastre, pilier » avec halte « porte ». 

3. Autre inconnue de cette breve inscription : F epithet e nulkippi qui qualifie les dieux Napratep. 
Konig (EKI, p. 42 et n. 15) y voit le nom de nombre « huit », que nous ne connaissons pas de par 
ailleurs. Aucun radical elamite nulk- n'est atteste. Le vocabulaire cassite donne l'equivalence nu-la = 
sar-ru, « roi )> ; on rencontre dans les anthroponymes hurrites de Nuzi les formes Nu-la-Za-hi/Nu-ul- 
Za-hi et Nu-ul-Te-sup, le dieu « Zahi (= Sah) est roi », le dieu « Tesup est roi » (1). La relation entre 
ces langues et F elamite n'est pas encore suffisamment bien etablie pour pouvoir proposer avec 
assurance une racine commune nul-. 

19 (PL VII, 3-4) 
( = Mem., 3, 19, Suse) 

Le sanctuaire des dieux Hishmitik et Ruhuratir est situe au-dela de la porte N.-O. de la deuxieme enceinte, 
a mi-chemin vers Tangle nord. Le temple proprement dit, dont l'orientation et 1'ordonnance different de celles des 
temples de Tangle est, est nettement separe d'une partie annexe presque aussi importante. Des 17 exemplaires de 
TZ 19 aucun ne provient de cette annexe. C'est, une fois de plus, le texte stereotypy de TZ 13, 15, 17, qui ne nous 
apporte aucun eclaircissement sur la nature ou le culte des dieux Hishmitik et Ruhuratir. 

Dimensions : 39x16,5x9,5 ; 17x16x9,5 cm. 
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u m Un-tas- a GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik 





2. si-ia-an d Hi-is-mi-ti-ik a-ak d Ru-hu-ra-te-ir-me u-pa-at hu-us-si-ip-me 

3. a-ak d Ru-hu-ra-te-ir la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a-ha-an mu-ur-tah 

4. a Hi-is-mi-ti-ik a-ak d Ru-hu-ra-te-ir si-ia-an ku-uk-pa 



(1) Voir F. Delitzsch, Die Sprache der Kossder, Leipzig, 1884, p. 25 ; K, Balkan, Kassiien Siudien I, New Haven, 
1954, p. 171 ; OIP 57, p. 240. 
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1. An-za-an Su-su-un-ka 

2. ku-si-ih d Hi-is-nii-ti-ik 

3. hu-ut-tak ha-li-ik u-me 

4. li-na te-la-ak-ni 

Trad. Voir TZ 13. 

2. On a fait allusion plus haut (TZ 17 : 2) a une explication possible du nom de Ruhuratir, de forma- 
tion parallele a Napratep. 

A propos de Hismitik, on pent risquer la conjecture d'un compose his-j-mit-. Le premier element 
est bien connu avec le sens de « nom » ; 1'eL-ach. nous fournit, pour la base mil- ou mitiju, la signi- 
fication « envoyer, emmener, conduire » (DB 25:14; 33:62, etc.). La forme mi-ti-ik apparait 
en m.-el. comme epithete du dieu Inshushinak : mi-ti-ik na-ap-pi-ir-ra (Mem., 5, 67 : 7), traduit 
par V. Scheil, « chef des dieux » (ib., p. 9). II se peut que nous ayons la quelque allusion a un dieu 
« maitre du nom », distributeur des destins, a la fagon du Nabu babylonien. 

En dehors du domaine elamite, Ruhuratir est parfois ecrit Lahuratir/l (cf. CT XXV, 11 : 37 ; 
Surpu II : 162. Voir RA, 13 (1916), p. 10). La forme avec jlj, en filam, est Lu-hu-ra-te-ir (Mem., 22, 
174 : 11) ; l'alternance rjl est normale. 

Ruhuratir se rencontre souvent sans Hismitik (Mem., 3, 68 : 14, 16 = Babyloniaca 8, p. 8), 
principalement dans les contrats ou on le trouve en compagnie de Samas (Mem., 22, 71 : 18 ; 72 : 
24, etc.). Les Babyloniens Fassimilaient a Ninurta, dieu de l'ouragan, que souleve le vent du sud, 
divinite de guerre et de chasse. Mais ces transferts d'hypostases ne nous renseignent guere sur la 
veritable nature des dieux ; Inshushinak est egalement considere comme une forme de Ninurta 
(cf. A. Deimel, Pantheon., s. v. Susinag). Son association avec Hismitik demeure enigmatique ; 
il ne s'agit pas d'un couple divin, les deux divinites etant males, ni de dieux jumeaux (1), etant 
donne Findependance et 1' evident e preeminence de Ruhuratir. 



20 (PL VIII, 1) 

Le « depot » a fourni 3 briques de ce texte ; deux autres se trouvaient dans la cour de l'aimexe du temple de 
Hishmitik et Ruhuratir, posees sur le sol a la sortie de la canalisation qui sert de deversoir au bassin situe dans la 
piece de Tangle sud. (Voir Plan I, E x IV). 

Dimensions : 36x36x9; 38,5x16,5x9 cm. 



(1) G. Furlani, Diviniid gemelle nel pantheon elamico. Studi e Maieriali di Sioria delle Religioni, XII (1936), p. 62 ss. 
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sforf # ,*r<< ff >£f 3=r & *W A 4f 




1. u m Un-tas- d GAL sa-ak ma Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka si-ia-an 

3. hu-ni-in u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

4. d Hi-is-mi-ti-ik a-ak d Ru-hu-ra-te-ir in du-ni-ih 

«Moi Untash-GAL. . . 

j'ai construit un temple hunin aux voutes de briques, aux dieux Hismitik et Ruhuratir j'en ai fait don. » 
3. hunin. 

II ne nous parait pas possible d'extraire des textes elamites dans lesquels figure un radical 
hun- le sens de « eau », comme Fa fait Konig (1). Le mot hu-un-ba-ar (Mem., 3, 54, col. 2 : 9 ; 55, 
champ I, a : 1) que Scheil expliquait par l'accad. huburu, « vase, bassin», est un emprunt probable 
a la langue hurrite et designe un ((recipient a biere » (voir CAD, s. v. huburu). 

Dans le texte de la stele de Sutruru (Mem., 5, 86, Face 1 : 17, 20), le passage : m Su-ut-ru-ru 
pa-si-su rabu li-is a-ak hu-un-sa-as, se rapporte vraisemblablement a des dons et offrandes faits 
par le grand-pretre sur des prises de guerre. Dans un passage lacunaire, on trouve une forme au 

pluriel (?) : hu-un-pu si-ia-an -ds-pi-na (Mem., 11, 92, Face, col. 1 : 65) ; on a ailleurs : gi-ri-na 

hu-un hi-ih-na (Mem., 3, 19 : 7) qui est peut-etre une forme flechie du demonstratif hu. Voir aussi 
en Mem., 11, 88, rev. col. 5 : 21, la forme hu-ni-NE( ?)-in (2). Aucune convergence n'emerge de 
ces contextes heteroclites. 

21 (PL VIII, 2) 

( = Mem., 3, 18 ; 5, 18 bis, p. 87 (Suse) ; 38, 3) 

Les emplacements d'ou proviennent ces briques ont ete localises avec assez de precision : sur les 220 textes 
finalement recueillis, 84 proviennent de la tour en saillie sur la deuxieme enceinte (Plan I, H, 4x V, 6), a 40 m. au sud 
du « Passage royal ».Une frise continue de 32 briques s'y trouvait encore en place. Un autre lot important — 55 exem- 
plaires — jonchait les abords de la meme enceinte, sur la face N.-E., k la hauteur des temples de IM et Shala. On 
peut supposer qu'un autre saillant se trouvait dans ces parages maltraites par Terosion. 

Le « depot » a fourni une dizaine de briques ; a proximite de la ziggurrat, deux TZ 21 se trouvaient parmi les 
decombres des parvis N.-O. et S.-E. et deux autres ont ete encastres par megarde — tres probablement — - dans les 
rangees de la « Porte royale » et a l'entree du « Tempie B » d'Inshushinak. 

Dimensions : 37x37x9,5; 36x17x9 cm. 

Un certain nombre de carreaux et demi-briques sont inscrits sur une face entiere et la moitie d'une autre face, 
ce qui laisse supposer l'existence de ressauts dans les parties non conservees de la tour. 



(1) EKI, p. 44 en note ; p. 150, n. 10 ; p. 78, n. 3. 

(2) Hinz, ZANF, 24, p. 89, lit hu-ni-M-in, et suggere que ce terme pourrait designer soit un secteur de la partie 
interieure d'un temple, soit « ein Tabu-Emblem ». 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak m Hu-ban-nu-me-na-ki su-un-k[i]-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka nu-ur kib-ra-at ku-si-ih d GAL d IN-su-us-na-ak 

3. si-ia-an ku-uk-ra in du-ni-ih ta-ak-me li-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me 

4. su-ul-lu-me-ga pi-el ki-it-ti-ma na-me-lu-uk-ra hi-en-ga 

5. in-ti-ig-ga a-gi nu-ur kib-ra-at ku-si-ih d GAL d In-su-us-na-ak 

6. si-ia-an ku-uk-ra in du-ni-ih si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma sa-tu 4 -uh-ni 

Var. 

1. ii I u. 

2. kib-ra-at / ki-ib-ra-al (moins frequent) / kib-ra (1 fois). 
In-su-us-na-ak / In-su-si-na-ak. 

4. ki-it~ii~ma / ki-il-ii-im-ma \ ki-ii-ma. 

5. in-ti-ig-ga j in~di-ig-ga j in-ti-ik-ka j in-ii-ti-ikl (1 fois). 

(c x Moi, Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi d'Anzan 2 et de Suse, j'ai construit le nur kiprat 
(Lumiere du Monde) ; au dieu GAL et au dieu Inshushinak 3 (Seigneur) du Lieu-saint j'en ai fait don. 
J'ai obtenu une longue vie, ma sante est prospere, je jouis d'annees (['existence aux jours nombreux. 
5 C'est pourquoi j'ai construit le nur kiprat (Lumiere du Monde) ; au dieu GAL et au dieu Inshushinak 
6 (Seigneur) du Lieu-saint j'en ai fait don. Dans le temple que j'ai construit que je trouve le bonheur I » 

2. nur kiprat. 

II ne pent plus faire de doute que 1'expression nur kiprat est bien un emprunt a l'accadien : 
de pareilles enclaves dans un texte redige en langue elamite ne sont pas rares dans nos inscriptions 
(voir par ex. abul kinuni, TZ 36 : 2 et TZ 37 ; abullu rabitu/saqutu, abul misari, TZ 31 : 5, TZ 32 : 6 ; 
melki ildni, TZ 35 : 3). 

A l'encontre de ce que nous avions d'abord avance (ir. Ant. II, p. 47), cette denomination 
orgueilleuse a plus de chance de s'appliquer a la ziggurrat voisine, culminant a plus de 50 m. de 
hauteur, qu'aux saillants de 10 m. de front qui flanquaient la seconde enceinte. Sauf erreur, c'est ici 
le seul exemple de cette epithete appliquee a un monument ; on la rencontre ailleurs qualifiant 
Marduk: KAR 26, 17 ; Samas : ABRT 111,6; MNB, 1848, III, 14 ; et le roi Asarhaddon : K 2801, 45 
(voir K. Tallqvist, Akk. gotterepith., p. 113, sub nu-ru kibrdtijkib-rat) . 

6. satuhni. 

Le verbe satuhni, au precatif de l re pers. sing., est a rattacher aux termes sa-at-me (Mem., 3, 
19 : 6), sa-at-ti-me (Mem., 5, 71, col. 1 : 49) qui font partie des biens que les rois implorent dans 
leurs invocations aux dieux. Autre formule tres proche : u a-ak td Nah-hu-[un-te u-tu] ri-se-eh-hu-na 
sa-te-hu-na (Mem., 11, 92, col. 1 : 47). 

L'el.-ach. sadjt (XPh, 39 : sd-da ; sd-ud-da, « heureux ») est un emprunt au v. -p. siyati-jsati-. Cf. 
Cameron, PTT, N° 6, p. 93, et E. Benveniste, Titres et noms propres en iranien ancien, Paris, 
1966, p. 119-121. 
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22 (PL VIII, 3) 

Gette inscription, comme la precedente, provient d'emplacements assures : les deux portes de la deuxieme 
enceinte, c'est-a-dire le « Passage royal » a proximite de Tangle est (8 briques, 2 en place), et la « Porte de Suse », sur 
la ligne S.-O. (18 briques, 3 en place). 

Dimensions : 34,5x34x9,5 cm. 























































1. u m Un-tas- d GAL sa-ak d Hu-ban-um-me-en-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 



2. Su-su-un-ka tu 4 -us pi-it-te-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi 

3. im-me hu-ut-tah-sa a-gi me-en-pu <ap>-pa im-me ku-si-ih-sa u ku-si-ih hu si-ia-ni-me 

4. ku-uk-si-ih hu-uh-ni-me hu-ul-pa-ah ku-du-ma a-ak pi-tu 4 -ma u zag-ra-tu 4 -me 

5. ki-ik-ki-ti-ih d In-su-us-na-ak te-ip-ti si-ia-an ku-uk-ra in tu 4 -ni-ih 

Var. 

2. ap-pa: omis 1 fois. 

3. ap- (de ap-pa), omis 7 fois / ap-pa (6 fois). 
hu si-ia-ni-me / hu si-a-ni-me (3 fois). 

4. ku-du-ma / ku-du-um \ ki-iu^-um-ma (le plus frequent). 
pi-tu^-ma I pi-iu^-um \ pi-iu ^-um-ma (le plus frequent). 

5. ki-ik~ki~ii-ih / ki-ik-ki-le-eh. 

h<. Moi Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi d'Anzan 2 et de Suse, un parvis enclos, ce que les 
anciens rois 3 n'avaient pas fait et que leurs successeurs n'avaient pas construit, moi j'ai construit ; ce 
(groupe de) temples 4 j'ai construit ; j'ai dispose une enceinte, exterieure et interieure ; moi, la 
ziggurrat 5 j'ai eleve vers le ciel ; au dieu Inshushinak (Seigneur) du Lieu-saint, j'en ai fait don. » 

2. tus pitteka. 

Analogue au groupe masum pitteka de TZ 6. Le « Passage royal » et la « Porte de Suse », d'ou 
proviennent nos inscriptions, debouchent suf de vastes esplanades, sillonnees de voies procession- 
nelles, comprises entre la deuxieme et la premiere enceinte. En Fabsence de toute reference dans 
les documents elamites, nous suggerons la signification de « cour, parvis )> pour le mot tus ; nous 
aurions la un equivalent du terme sumero-accadien khsl/kissallu. Cette hypothese cadre avec la 
configuration des lieux ; la suite du texte fait allusion successivement a l'ensemble des temples qui 
s'alignent au long des parvis, a la double enceinte qui les enferme et enfin a la tour a etages qui 
se dresse au centre de ce temenos. 
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3. menpu. 

Deux possibilites de traduction, selon que le parallelisme est commande par tu^-us ou par su-un- 
ki-ip. Dans le premier cas, on a : « le par vis... que les anciens rois n'avaient pas fait et le menpu 
qu'ils n'avaient pas construit » (1) ; dans le second : « le parvis... que les anciens rois n'avaient pas 
fait et que les menpu n'avaient pas construit » (2). Nous adoptons la seconde alternative sans exclure 
absolument la premiere. En effet la place du second relatif appa — bien atteste — - prete a ambi- 
guite ; d'autre part le singulier hu-un-pu (Mem., 11,92, Face, col. 1 : 65) fournit une analogie a 
me-en-pu. Cependant on trouve en m.-el. une base men- qui sert a former les mots me-en (dans me- en 
Ha-tam-ti de Mem., 11, 92, col. 1 : 67) et les formes flechies : me-ni-ik Ha-tam-ti-ik (Mem., 3, 50 : 7 
et passim), me-ni-ir (!) Ha-tam-ti-ir (Mem., 11, 98 : 1). On a, au pluriel : me-ni-ip Ha-tam-ti-ip (Mem.., 
11, 92, Face, col. 1 : 94, passim). Mais il existe une forme me-en-ku li-ik-ki Ha-tam-ti-ti-ik (Mem., 5, 
84 : 3) qui legitime, semble-t-il, un pluriel me-en-pu-( up). L'ecriture defective de ap-pa — attestee 
7 fois — indique probablement la contraction me-en-pu-( up ap )-pa. Le terme men- associe a d'autres 
titres royaux, est generalement traduit par ((prince)), mais Findeclinable el.-ach. me-ni, « ensuite, 
apres », atteste egalement en m.-el. (Mem., 5, 67 : 4) (3), a sans do.ute la meme origine. D'ou, pour 
men-, le sens plus precis de « successeur, prince heritier », devenu finalement « prince » ou « roi », ce 
qui represente une evolution analogue a celle du titre de sukkal en Elam. 

imme huttahsajimme kusihsa. Imme est compose du negatif in- et du suffixe -me, qui est regu- 
lierement employe pour toutes les formes, de genre anime et non-anime. Les verbes sont conformes 
au paradigme de la conjugaison de base (Conjug. I) : radical + suffixe de 3 e pers. plur. + a connectif, 
hutta-\-h$-\- ( a )jkusi-\-hs-\- (a). 

3. hu sianime. 

Nous considerons hu comme un demonstratif, bien que 1'existence de cette forme hu, en ancien 
elamite soit tres problematique (4). La conjecture peut trouver un appui dans un texte, tardif, de 
Shilhak-Inshushinak II : hu-uh si-a-an < d >D/L .BAT za-na a Su-su-un-ra i du-nu-is-da, « ce temple, 
a (la deesse) DIL .BAT, dame de Suse, il en a fait don ». 

sianime, a decomposer : sian-\-(i)-\-me, est bien, a notre avis, le mot qui designe le temple suivi 
du suffixe -me, avec voyelle de liaison /if. Ce suffixe, qui sert la plupart du temps a former des 
abstraits, parait exprimer egalement l'idee de neutre ou de collectif, quandils'agit de mots concrets : 
zagratu . me a la chose ziggurrat », et ici sian( i ) . me, « l'ensemble des temples », huhnf i ) . me « Fensemble 
des enceintes ». 

4. huhnime hulpah. 

Hu-uh-ni-me est a expliquer par hu-hu-un « enceinte » (= accad. duru), que Ton retrouve dans 
un contexte presque identique en TZ 31 : 2 et TZ 32 : 3 (voir p. 68). 

Le verbe hu-ul-ba-ah est traduit, de fagon purement conjecturale, par V. Scheil ((assembler » : 
il s'agit d'un passage ou il est question de plusieurs objets que Ton groupe, que Ton met ensemble 
en un certain lieu : 5 si-in HU . UT .MES pu-ur-ma hu-ul-ba-ah (Mem., 5, 69 : 10-11 et p. 14) (5). 
Ce sens pourrait convenir, dans notre texte, aux deux enceintes qui manifestement vont ensemble, 



(1) Ainsi Konig, EKI, p. 64, 13a. 

(2) Dans ce sens M. Lambert, Ir. Ant., V, p. 24 ; mais la jonction menpu-pa ne se justifie pas. 

(3) Le m.-el. me-en-ni-e sa-ap, correspond a Tel. ach. me-ni sa-ap. Gf. Paper, Phonology, p. 108, 8.3.3.1. 

(4) Voir Konig, p. 96, EKI, n. 6. 

(5) Voir TZ 58 : 6, p. 100. 
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forment un groupe que precisent les termes kiduma et pituma. Ces deux mots doivent etre lies 
au groupe huhni . me hul-pah ; la proposition qui suit est independante (cf. TZ 1:7). Laplace du verbe, 
habituellement en fin de phrase, suppose une construction particuliere, due sans doute a la forme 
huhnime: «j'ai dispose un systeme d'enceintes (c'est-a-dire) une exterieure et une interieure ». 

kuduma ak pituma. L'explication par l'accadien nous semble la plus vraisemblable, la mieux 
en situation. Les formes kudumajkidjtuma^ peuvent etre rapprochees de l'accad. ktdu(m), adj. 
« exterieur » (de kidu(m) : « champs, cote exterieur) et pidjtuma de bitdnu adj. « interieur », (de 
bitu(m), « maison »). Ces termes se trouvent d'ailleurs employes en accadien a propos de murs (voir 
W. von SodeNj AHW, s. v. kidu(m) et bitdnu). 

5. te-ip-ti. 

Habituellement traduit par « Seigneur », « Maitre ». Ce sens s'adapte bien aux formules de 
type : « E a In-su-us-na-ak te-im-ti a-li-e-li-ri « 6 Inshushinak Seigneur de la ville haute » (Mem., 11, 
92, Face, col. 1 : 34 ; passim). 



SEME C. (TZ 23-32) 



Les textes qui suivent proviennent tous de la zone Est, comprise entre la deuxieme enceinte 
et le mur exterieur de la ville. Les fouilles des dernieres campagnes ont mis au jour dans ce secteur 
d'importantes constructions : un sanctuaire au dieu Nusku, un ensemble de trois « palais » et une 
porte monumentale (voir Plan^JBL I, K-Nx I-VI). Aucune brique n'a ete, a proprement parler, 
trouvee in situ; mais il ne fait pas de doute que les inscriptions TZ 23-24 et TZ 31-32 appartenaient 
a des edifices bien determines. Quant au groupe TZ 25-30, il constitue une serie a part : toutes 
ces briques — ■ a de rares exceptions pres — - ont ete recoltees uniquement dans cette partie de la 
ville et elles se distinguent par la presence dans le texte du terme elamite qui designe la royaute 
(sunkime). Leur accumulation dans ces parages ou Ton a degage les vestiges de grands complexes 
architecturaux, denommes « Palais », des le debut de la fouille, n'est certainement pas due au hasard. 
Les documents ecrits confirment bien, semble-t-il, l'identification que Ton a proposee des vestiges 
archeologiques et ceux-ci ne sont pas sans jeter quelque lumiere sur la teneur de ces inscriptions. 



23 (PI. VIII, 4-6 ; IX, 1) 

Les 16 fragments, en provenance du singulier edifice situe a 180 m. environ au sud du Palais I, portent tous 
une dedicace au dieu Nusku. II faut done voir dans cette construction d'un type inhabituel, un sanctuaire qui avait 
cette divinite pour patron. Une breve description des lieux est indispensable a la comprehension du texte ; nous ren- 
voyons pour le detail au t. 40 des Memoires, a paraitre (Voir Plan I, MxVI). 
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La structure est en forme de T, 1'axe longitudinal dans la ligne N.-E.-S.-O. La premiere piece, transversale, 
ouvre par ses deux portes en enfilade, sur le quadrilatere d'une cour au centre de laquelle se dresse un socle cubique 
en briques crues, de 2,70 m. de cote. Ce sont la les seuls traits conserves. 

Une premiere serie de briques (TZ 23, 7 exemplaires) mentionne la construction d'un ipillaii dedie a Nusku. 



HE ^ r m v~ ^W% - 



A (PI. VIII, 4) 



23 A 









£y <yv- 5^ ffi^f V 















1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-b[an- . . . 

2. An-za-an Su-su-un-ka ip-il -1 [a- . . . 

3. tu 4 -ur hi-ih si-it- me u-me az-ki-[. . . 

4. su-ia in-gi hi-en-ka in-ti-ik-k[a. . . 

5. ku-si-ih d Nusku (PA. TUG) si-ia-an ku-uk-ra in du-[. . . 

6. u-me d GAL d In-su-si-na-ak a-ak d Nusku (PA. TUG) [. . . 



B (PL VIII, 5) 



23 B : 




1. . 


. .]GAL sa-ak 


2. . 


. .]-la-ti 


3. . 


. .]-ur za-ah- 


4. . 


. .] ku-si-ih 


5. . 


..]-I[n-... 



md Hu-um-ban-[. . . 

ku-si-ih ta-[. . . 

ri hu-su-ia in- [ . . . 

a Nusku (PA. TUG) si-ia-a[n . . . 

L n aj -ak a-ak Nusku (PA.TUG)[. 





^ m r ^ ^ ^ ^YT^m V 



^J^M^m \ ^mf 4f i*^ *f 



C (PL VIII, 6) 



D (PL IX, 1) 
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23 C : 




1. . 


in a t x ^ m r 
. . JLrAL. sa-ak m [. . . 


9 


. . J -lJ.-ld.~Xl Kll-b[r. . . 




. . xju 4 -ur za-an-n nu-su- [ . . . 


A 


. . j Jvu-Sl-lll l\ UbKU ^ JT i\ . I UVjy[. . . 


o. 


. . j w in-su-si-na-aK a-[_. . . 


23 D : 




1. . 


. .]-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an Su-su- 


2. . 


. .]-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me 


3. . 


. .]-gi hi-en-ka in-ti-ik-ka ia-ak 


4. . 


. . ]ku-uk-ra in du-ni-ih hu-ut-ta-ak 


5. . 


. ,]si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 



Restitution 

1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik 

2. An-za-an Su-su-un-ka ip-il-la-ti ku-si-ih ta-ak-me u-me 

3. tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me az-ki-[it]tu 4 -ur za-ah-ri hu- 

4. su-ia in-gi hi-en-ka in-ti-ik-ka ia-ak [ip-il-la-ti] 

5. ku-si-ih d Nusku (PA. TUG) si-ia-an ku-uk-ra in du-ni-ih hu-ut-ta-ak [ha-li-ik] 

6. u-me d GAL d In-su-si-na-ak a-ak d Nusku (PA. TUG) si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

x Moi Untash-GAL, ills de Humbannumena, roi d'Anzan et 2 de Suse, j'ai construit un ipillati ; 
j'ai obtenu une longue vie, etc. 5 C'est pourquoi j'ai construit un ipillati ; au dieu Nusku (Seigneur) 
du Lieu-saint, j'en ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres 6 que les dieux GAL, Inshushinak et Nusku 
en acceptent Foffrande ! » 

2. ipillati. 

Ce mot se rencontre ici pour la premiere fois en elamite ; on le retrouvera plus loin (TZ 44) en 
relation avec le terme murti, deja connu, sinon parfaitement identifie. Dans ce dernier texte, la 
structure de la phrase suggere que le murti a ete construit dans Y ipillati : mu-ur-ti ip-il-la-ti-ma 
ku-si-ih (TZ 44 : 2). On a traduit murti par « sanctuaire, chapelle )> (cf. Mem., 3, 55, Bord sup. : 1 
et p. 85, n. 1) ; la composition (muru « terre »+£a- cc placer ») evoque, plutot qu'un batiment a propre- 
ment parler, le genre de construction que Sumeriens etBabyloniens designaient paries termes ku.bara 
et subtu, parakku (1). Nous proposons de voir dans le signe KU du texte suivant (TZ 24 : 3) un ideo- 
gramme qui peut se lire subtu en accadien et dont l'equivalent en elamite serait done murti. Ce dernier 
terme s'appliquerait bien au socle de briques crues qui se dressait au milieu de la cour. Des lors, 
il faudrait voir dans ipillati, soit la cour elle-meme, soit F ensemble de la construction qui, en fait, 
n'est qu'une cour precedee d'un hall couvert. tjn passage du rituel accadien pour la fete de Yakitu 
peut etoffer l'hypothese : « puis (Ishtar) entrera dans la cour de Yakitu, sur le grand parakku, dans 



(1) Cf. F. Thureau-Dangin, Riluels accadiens, Paris, 1921, p. 97, n. 2 : « Arm s'assied sur le parakku (ina muhhi 
parakki)... le sumerien bara ou para (d'ou pro-cede parakku), est quelquefois explique par subtu (cf. IV R 9, 32 a, etc.). 
Or subtu signifie a la fois « siege » et « demeure ». 
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la cour de Yakitu elle s'assiera » (1). Les fonctions et prerogatives divines, tres variees, de Nusku 
peuvent d'ailleurs preter a des interpretations tres diverses. Le nom du dieu est lie en particulier 
a toutes les connotations religieuses du feu et de la lumiere. Dans cette perspective, le sanctuaire 
de Tchoga-Zanbil pourrait etre considere comme un temple ou se conservait le feu sacre, ou comme 
une de ces « maisons d'observation » (bit tdmarti ) d'ou Ton guettait l'apparition du croissant de 
la lune qui permettait de determiner le debut de chaque mois. On sait que Nusku, « veilleur » et 
(( messager » du monde souterrain, — parfois assimile a Nergal — est identifie au quartier montant 
de la nouvelle lune. Mais aucun indice concret ne nous permet de trancher dans un sens ou dans 
I' autre (2). 



24 (PL IX, 2, 4) 

Voir ci-dessus. 9 briques TZ 24 ont ete recueillies parmi les decombres de l'edifice dedie au dieu Nusku. 
Dimensions : 32 x 32 x 7,5 cm. 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak 

2. ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih 

3. hu-su-ia in-gi hi-en-ka 

4. in tu 4 -ni-ih hu-ut-tak ha-li- 



% 4^ ^ ^ ff ^< If < EOT ^ .J^*04f$ W V mf^^^ 




1. d Hu-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an Su-su-ka 

2. si-it-me u-me su-ul-lu-me-ga az-ki-it tu 4 -ur [sah]-ri 

3. in-di-ig-ga a-gi KU U U ku-[si-i]h d Nusku (PA. TUG) si-ia-an ku-uk-ra 

4. ik u-me d Nusku (PA. TUG) ul-li-na [te]-la-ak-ni 



(1) AO 7439, rev. 4-5. Gf. Thureau-Dangin, /. c, p. 117. 

(2) Durant le d6gagement de l'edifice, aucune trace de cendres ou de terre brulee n'a ete relevee dans ce secteur. 
D'autre part, le socle ne presentait aucun vestige d'acces, et sa hauteur ne peut etre precisee. 
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Var. 

1. d Hu-ban-nu~me-na-ki \ m H a- b a n-n u-me-na-k i ; Su-su-ka j Su-su-un-ka / Su-su~un-ga 

2. su-ul-lu-me-ga j su-ul-lu-me-ka / su-ul-lu-me-en-k[a / su-ul-lu-en-ga. 

3. hi-en~ka / hi-en-ga; in-di-ig-ga / in-di-ik-ka; KU U tJ/KU U KU (!) 1 fois. 

« Moi Untash-GAL... 

3 C'est pourquoi j'ai construit un podium de 10 coudees ; au dieu Nusku (Maitre) du Lieu-saint 4 j'en 
ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres, que le dieu Nusku en accepte l'offrande. » 

3. KU.U.U. 

L'interpretation proposee dans Ir. Ant. II (1962), p. 107 : « un KU de 10 coudees », reposait 
sur un texte analogue mais aussi incertain : a-ak sa-ri-ik-ku ~0 10-na ku-si-ih, ainsi traduit par 
V. Scheil (c et je fis aussi un sarikku de 10 coudees carrees » (Mem., 11, 23 bis : 4, p. 88 ; PL III : 3) (1). 
Cette lecture n'est pas la seule possible ; on peut envisager aussi : ku-u-u, ou bien ku-u u ku-si-ih. 
II faut ecarter KU-u u ku-si-ih, les complements phonetiques n'etant pas attestes en elamite. 
Le signe U ne se rencontre pas ailleurs, en moyen elamite, avec la valeur syllabique /u/. 

Nous maintenons, faute de mieux, l'hypothese KU — subtu, avec le sens de « socle, podium, 
demeure )>. La transcription KU U U ne prejuge d'aucune solution. 

25 (PL IX, 3, 5) 

II n'existe que deux exemplaires de ce texte. TZ 25 A (PL IX, 5) est une petite brique d'angle (17,5 x 17 X 10 cm.), 
en tres mauvais etat, qui provient d'un secteur situe a mi-distance entre le sanctuaire de Nusku etle Palais I (Plan I, 
LxV). Les vestiges de murs degages par la fouille sont trop insignifiants pour fournir le moindre incide de construc- 
tions en cet endroit. Nous y avons cependant remarque un sol dont la coloration grisatre est due vraisemblablement a la 
presence de cendres melees a la terre. 

TZ 25 B est une demi-brique (?xl6x9 cm.) recueillie dans Tangle Est de Tenceinte qui entoure le temple des 
dieux Napratep (2). 

Cette inscription appartient a la serie dont le texte fait allusion a la « royaute » (1. 2). La proximite des « palais » 
semble bien indiquer que toutes ces briques proviennent du quartier royal. L'existence d'une « Porte du roi » (abul 
sarri, de TZ 31 : 5) a 1'entree principale de la ville, appuie cette supposition. On peut done penser, avec quelque raison, 
qu'il se trouvait, soit k Tinterieur des palais, soit dans les abords immediats, plusieurs sanctuaires voues aux divinites 
preferees de la dynastie ou protectrices attitrees de la royaute. 




(1) Premiere lecture de Scheil en Mem., 3, 23 : 4 : a-ak sa-ri ik-ku u u-na ku-si-ih. Ne pourrait-on pas couper de 
la faQon suivante : a-ak sa-ri-ik KU t] 10-na ku-si-ih, « un KU taille de 10 coudees j'ai construit » ? 

(2) 6 exemplaires de TZ 43 et TZ 44 (Nusku) ont ete recueillis dans le me me secteur, remployes dans la refection 
de crapaudines. On peut se demander si les materiaux des edifices situes en dehors de la deuxieme enceinte n'ont pas 
servi plus tard a restaurer les temples plus proches de la ziggurrat, apres Teffacement de la dynastie d' Untash-GAL. 
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Face a : 

1. [u] m Un-tas- d GAL sa-ak [ d Hu-u]m-ban- 

2. Su-su-un-ka pi-el ki-it-ti-im- 

3. tu 4 -ur hi-ih si-it-me hi-en-ka 

4. ^ d Ki-ri-ri-sa]-me ki-is-tu 4 -um-m^a 

5. [ha-] li-[ik u-me d Ki-ri]-ri-sa s[i- 



Face b: 



1. nu-me-na gi su-un-ki-ik An-za-an 

2. ma na-a-me-lu-uk-ra su-un-ki-me 

3. [in-ti-i]k-ka [a]-gi s[i]-ia-an 

4. ku-si-ih d ]Ki^-ri-ri^-[sa]du-m-ih hu-ut-tak 

5. [ia-an ku-]uk-[ra li-na] te-[la-ak-ni] 



B (PL IX, 3) 



1. u Un-tas- d GAL sa-ak d 

2. Su-su-un-ka pi-el ki- 

3. tu 4 -ur hi-ih si-it-me hi-en- 

4. d Ki-ri-ri-sa-me ki-is-tu 4 -u[m(?) . . 

5. ha-li-ik u-me d Ki-ri 

(( 1 Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de 2 Suse, au cours d'annees aux 
jours nombreux j'ai obtenu un Hong regne, je jouis de la sante. C'est pourquoi j'ai construit le temple 
de la deesse Kiririsha dans le « bosquet » ; 4 a la deesse Kiririsha j'en ai fait don. Mes travaux 5 et mes 
ceuvres que la deesse Kiririsha (Dame) du Lieu-saint en accepte 1'offrande. )> 

4. kistum . ma 

Nouvel emprunt probable a l'accadien qistu « bois, bosquet ». Les representations figurees 
nous ont rendue familiere Fimage d'un edicule se dressant parmi les bouquets d'arbres (1). Assurba- 
nipal, decrivant ses ravages en Elam, ecrira : « leurs bosquets secrets (GlS . kisdti . MES-sunu) ou nul 
etranger n'avait penetre, dont (nul etranger) n'avait foule l'oree, mes soldats y entrerent, ils virent 
leurs secrets, ils (les) detruisirent par le feu » (2). 



(1) Voir par ex. Les reliefs des palais assyriens, Coll. Artia, Prague 1959, n os 133-134. 

(2) Traduction J.-M. Aynard, Le Prisme du Louvre, AO 19 939, Paris, 1957, p. 57, col. V : 44-48. 
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26 (PL X, 1-5) 
(= Mem., 32, 18, 2) 

TZ 26 est represents par un lot de 9 fragments de briques ; 8 proviennent de Tangle Est de la ville et, parmi 
ceux-ci, 6 ont ete recueillis exactement dans l'intervalle qui separe la grande entree a double porte du Palais III (Plan 
I, N x III) Le contexte archeologique : secteur des palais, proximite immediate des portes dont 1'une est nominee 
« porte du roi » (TZ 31 G : 5), explique assez bien cette invocation au dieu appele « le grand roi », sunkir risarra. 




26 A 



- 1 ST , (J ;>> ,..,/ 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak 

2. Su-su-un-ka pi-el ki- 

3. [t]u 4 -ur hi-ih zi-it-im- 

4. . . .] -ki-ir ri-sa-ar- 

5. . . .] u-me d Su- un 



A (PL X, 1) 

md Hu-um-ban-nu-me-na-[g]i su-un- [, 
it-ti-im-m[a] na-a-[m]e-lu-uk-ra [. . . 
ma(!)hi-en-ka in-ti-ik-ka [. . . 
ra-me ri-e-ru-um-ma k[u- . . . 
-ki-ir ri-sa-ar-r[a . . . 




B (PI. X, 3) 



C (PL X, 2) 



26 B : 

1. u m Un-tas-[ d . . . 

2. An-za-an 5u-su-un-k[a 

3. su-un-ki-me tu 4 -ur h[i- 

4. a-gi si-ia-an d S[u- . . . 

5. [ha]-li-ik u-me d [. . 



26 C 



D (PI. X, 3) 



1. ..] -tas- d GAL [.. 

2. Su-su-un-ka pi-el ki-[. 

3. tu 4 -ur hi-ih zi-it- [ . . 

4. d Su-un-ki-ir r[i- ... 

5. ha-li-ik [. . . 
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26 D : 

1 

2. -it-ti-im-ma na-a-me-lu-[ 

3. -im-ma hi-en-ka in-ti-ik-ka[. . 

4. -ar-ra-me ri-e-ru-um-ma ku-[. . 

5. -u]n-ki-ir ri-J^aj-ar-ra li-[. . 







— > 


v — - 
&&&& 

















26 E : 






1. . 


.] -ban-nu-me-na-gi 


su-un-ki-ik An-za-an 


2. . 


. ] -im-me na-a-me- 


lu-uk-ra su-un-ki-me 


3. . 


.] -en-ka in-ti-ik- 


[ka a-g]i si-ia-an 


4. . 


.] ri-e-ru-um- [ma 


ku-si-[ih hu-ut-tak 


5. . 


.] ri-sa-ar-[ra 


li-na t]e-[l]a-ak-ni 



E (PL X, 5) 



Restitution 

1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra su-un-ki-me 

3. tu 4 -ur hi-ih zi-it-im-ma hi-en-ka in-ti-ik-ka a-gi si-ia-an 

4. d Su-un-ki-ir ri-sa-ar-ra-me ri-e-ru-um-ma ku-si-ih hu-ut-tak 

5. ha-li-ik u-me d Su-un-ki-ir ri-sa-ar-ra li-na te-la-ak-ni 



(( x Moi Untash-GAL 

3 . . . C'est pourquoi j'ai construit dans le rierum le temple du dieu « le Grand Roi ». Mes travaux 
et mes oeuvres que le dieu « le Grand Roi » en accepte l'offrande. » 

3. zi-it-im-ma. 

Partout ailleurs : zi-it-me (TZ 6:4: TZ 27 : 6) ou si-it-me ( passim). Zi-it-im-ma dans un autre 
contexte : TZ 51 : 5 (restitue en TZ 29 : 5). 

4. Sunkir risarra. 

II est probable, comme on l'a deja avance, qu'il s'agit de la divinite maladroitement transcrite 
par les scribes d'Assurbanipal a Sungursara (1). Une fois de plus, il est pratiquement impossible, 



(1) Identification proposee par P. Jensen, WZKM, 6 (1892), p. 50 ; cf. Cameron, HIA, p. 221, n. 1. 
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dans Fetat actuel de la documentation, de decouvrir la personnalite divine qui se cache sous cette 
appellation. H. de Genouillac (RT, 27 (1905), p. 19) compare Sungursara a Huban sunki (ESSANA) 
de Mem., 3, 63 : 6-7. En fait le titre de « roi » est attribue a des dieux tres divers : d A.E.A sunki 
(ESSANA), en Mem., 3, 2 : 3 ; d NUN sunki (ESSANA), ib. 12: 4. Dans le domaine babylonien, un 
dieu LUGAL est identifie avec le dieu IM et Ton trouve egalement dans les documents juridiques 
de Suse d IM sarru [Mem., 23, 318 : 11), sarrum d IM (ib. 24, 340 : 17). « Nos Elamites paraissent 
aj outer volontiers le qualificatif de « roi » a tel ou tel nom de leurs dieux, sans que pour cela, pense-je, 
ils aient en vue une nouvelle entite divine )> (1). 

4. ri-e-ru-um-ma. 

si-ia-an ND-me ri-e-ru-um-ma repond a si-ia-an ND-me ki-is-tu-um-ma de TZ 25 : 4. D'apres ce 
parallelisme on peut supposer que ri-e-ru-um se refere a 1' emplacement sur lequel s'erigeait le temple. 
Les tablettes de Suse nous font connaitre une localite nominee Ri-ri-e si-ga-ds (?) (Mem., 23, 169 : 45), 
la meme sans doute que Ri-e-ri-e [. . ., de 194 : [7. II peut done s'agir d'un vocable servant a former 
des noms de lieux, sur le type Hu-hu-un si-ir ha-hu-ir (Mem., 14, p. 13, col. 3 : 2) par exemple (2). 



27 (PL X, 6) 

(= Mem., 3, 14, Suse) 

Cette inscription a d'abord ete publiee par F. Lenormant, d'apres une copie de W. K. Loftus (3). Le texte de 
Tchoga-Zanbil est identique a celui de Suse. Un exemplaire a ete trouve parmi les decombres du Palais I, deux autres 
dans les parages de la grande porte exterieure ; cinq enfin etaient remployes dans la refection d'une crapaudine de la 
porte interieure qui appartient au complexe appele « Entree royale» (Plan I, M-N X III). Ge detail indique que tout 
cet ensemble a subi d'importants remaniements et il est difficile d'assigner un emplacement au temple de Nahhunte, 
le dieu-soleil elamite auquel est dedie TZ 27. Une indication interessante nous est fournie par la mention d'une « porte 
du droit, de la justice » (abul misari), (TZ 31 : 5) sur les grandes briques qui proviennent de l'entree. L'association du 
dieu-soleil avec toutes les notions correlatives de justice, de droit, de jugement, est suffisamment connue (4). Son 
temple a pu etre considere comme « le haut-lieu ou sont jugees les sentences du pays » (5). C'est le roi qui exerce 
la justice par une sorte de delegation du dieu, qui lui dicte les jugements. Toutes ces implications rendent plausible 
Texistence d'un temple de Nahhunte dans ce secteur de la ville qui se presente comme le « quartier royal ». Shamash 
avait ainsi son temple dans l'enceinte des palais de Khorsabad. 

Dimensions : 34,5x?x8,5 cm. 




(1) Scheil, Mem., 3, p. 6. 

(2) Peut-etre, selon une suggestion du Prof. G. G. Cameron, faudrait-il chercher une signification a ce mot du cote 
de 1'accad. re'u, dont Forthographe varie parfois de fagon curieuse (cf. Tallqvist, Akkad. goiter epiih., p. 164 s.). A Suse 
meme, le titre de « berger, pasteur » a ete porte par le souverain Addahushu [Mem., 28, n° 5, p. 9). 

(3) F. Lenormant, Choix de Textes cuneiformes, Paris 1873 ; W. K. Loftus, Lithographic Facsimiles of Inscriptions 
in the cuneiform Character, 1852. 

(4) Voir E. Dhorme, La religion assyro-babylonienne, Paris, 1910, p. 82 ss. 

(5) Tallqvist, o. c.j p. 457. 
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5b 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md [Hu]-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka 

2. d Na-ah-hu-un-te ku-ul-la-an-ka ku-la a ur tu 4 -^unf -pa-an-[r]a a-ak tu 4 -ru-u[n]-ka 

3. hu-ut-ta-an-ra si-ia-an ku-uk si-ia-an-i-me u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih cl Na-ah-hu-un-te 

4. la-an-si-ti-ir-ra ir sa-ri-ih ir si-ia-an ku-uk si-ia-an-ra ir mu-ur-tah hu-ut-tak ha-li-ik 

5. u-me d Na~ah-hu-un-te si-ia-an ku-uk-ra u[n] li-na te-^a-ak-ni pi-el ki-it-ti- 

6. im-ma na-a-me-lu-uk-ra a-[ak s]u-un-[ki-me tu 4 -ur hi-i]h zi-it-me r un~'du-ni-is-ni 

a 1 Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, 2 j'ai prie le dieu Nahhunte, 
il a realise cette priere, et ce que j'avais demande (litt. dit) 3 il Fa accompli : j'ai (done) construit ce 
temple du Lieu-saint aux routes de briques ; (la statue) du dieu Nahhunte 4 en or j'ai cisele, (dans) 
le temple (du) Lieu-saint je Fai installee. Mes travaux et mes oeuvres 5 que le dieu Nahhunte 
(Seigneur) du Lieu-saint en accepte Foffrande. Au cours d'annees G aux jours nombreux j'ai obtenu 
un long regne, qu'il m'accorde la sante. )) 

2. kullanka. 

Le sens de « prier » pour kula- a ete mis en avant par G. Husing et accepte par Scheil (1) ; 
il decoule assez naturellement des passages ou il figure dans les invocations aux dieux. Une formule 
de Shilhak- Inshushinak, tres proche de notre texte, illustre bien cette signification : ku-ul-la-ah 
ku-ul-la-ak u-me ha-ap-ti lu £l -ru-uk u-me hu-ut-ta-at, <c j'ai prie, ecoute ma priere (litt. ce que j'ai 
prie), ce que j'ai demande (litt. dit) accomplis ! » (Mem., 11, 92, Face, col. 1 : 37). 

La construction grammaticale offre un exemple de l'alternance des suffixes de l re et de 3 e pers. 
sing. Les formes kullank(a), turunk(a), participes avec suffixe de « locutif », dependent de u 
Untash-GAL, et s'opposent a tumpanr(a), huttanr(a), avec suffixes de « delocutif » qui dependent 
de Nahhunte. 

tumpanra. On a propose pour la base verbale tump a- des sens assez divers : a exaucer, accorder, 
aider, fonder, fabriquer » (2). II est certain que le mot se rencontre dans des contextes ou il s'applique 
a des constructions (Babyloniaca 8, p. 7 : 3 (?) ; plaque de bronze de Persepolis, Face : 18, 22, 35, 41 ; 
rev. : 2, 3, 4, 5 ; RA 14, p. 31. Face, § 2 : 4 et passim). Cf. 1' equivalence TZ 31 : 7 tu±-um~pa-an-ra = 
TZ 32 : 9 ipusu, accad. « faire ». 

Associe a des termes comme kul(l)a~ « priere », ou sutur « ordre, loi » (cf. TZ 31 : 4, TZ 32 : 5 ; 
Mem., 5, 86, Rev. : 12), le sens obvie nous parait etre : « realiser, rendre effectif ». Cette acception 
rend compte de tons les contextes ; dans un cas il s'agira plutot de causalite materielle, dans Fautre 
de causalite efficiente. 

3-4. Dans les groupes siyan-kuk siyan.i.me et siyan-kuk sian.ra, on a la succession rectum^regens-^ 
suffixes. Dans le premier cas, la construction genitivale est inversee, sur le type upat hussipme ; 
dans le second, tout le groupe nominal parait etre construit comme apposition determinant 
& Nahhunte: « (la statue) de Nahhunte... celle du temple du Lieu-saint ». 

6. dunisni. 

Forme reguliere du precatif a la 3 e pers. sing, (desinence -s) de la base dun- « donner ». 



(1) Cf. Scheil, Mem., 11, p. 28; G. Husing, Die Sprache Elams, Breslaii, 1908, p. 17. 

(2) Cf. Hinz, ZANF, 16 (1952), p. 243-244, et n. 1 (p. 244) oil sont enumerees les diverses interpretations. Ajouter 
Scheil, Mgm., 5, p. 49 et 111, « je fabriquai ». 
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28 (PL XI, 1-3) 

( = Mem., 3, 17, Suse) 

Le texte 28 est restitue a partir de 6 fragments en provenance des mines du Palais I (Grande Gour A et chambre 
17 ; voir Mem., 40, et Plan I, Lx IV), et du secteur qui s'etend entre l'entree monumentale et le Palais III. II s'agit 
d'un nouveau temple dedie au dieu GAL. "Gtant donne Forigine des briques et la mention de la « royaute » qui caracterise 
la serie des textes que nous avons groupes ici, l'hypothese parait plausible « d'une sorte de chapelle palatine, elevee 
a 1'interieur du quartier royal et vouee au « grand » dieu protecteur de la dynastie ». 

GAL et Inshushinak sont associes dans l'invocation finale. 



28 A 



j 



A (PL XI, 1) 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak [. . . 

2. An-za-an Su-su-un-ka [. . . 

3. su-un-ki-me tu 4 -ur hi-ih [. . . 

4. si-ia-an d GAL-me ku-si-ih d GAL [. . 

5. u-me d GAL d In-su- [. . . 



% : ' 





28 B : 








1. 




[•• 


-n]u-me-na- [. 


2. 




[u]n-ka pi-el k[i]- 


it- [ . . . 


3. 


••] 


-ur hi-ih si-it-me hi-e[n]- 


ka in- [ . . 


4. 


••] 
••] 


-si-ih d GAL si-ia-an ku-uk- 


r[a] du-ni- [. . 


5. 


-su-si-na-ak si-ia-a[n 


k]u-uk-pa l[i-. 



/ 1 


"\ 


V 40^m^ y ' ^< *w ffz 




W xW^' ^ ^< *^<s 
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28 C (PL XI, 3) : 

1. ...sa[-ak] md Hu-um-ban-^nu]-[me-na-]ki 

2. ... ^ki]-it-ti-im-ma na-a- 

3. . . .i]t-me hi-en-ka in-ti-ik- 

4. ...] GAL si-ia-an ku-uk-ra du- 

5. . . . I]n-su-si-n[a]-ak si-[i]a-[an ku-uk]-[pa] 

Var. 

1. ma IIu-um-ban-nu-me-na~ki j ma Hu-um-ban-nu-me-na-gi 
4. ha-li-ik / ha-a-l[i-ik] (1 fois). * 

Restitution 

1. u m Un-tas- a GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik 

2. An-za-an Su-su-un-ka pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra 

3. su-un-ki-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me hi-en-ka in-ti-ik-ka a-gi 

4. si-ia-an d GAL-me ku-si-h d GAL si-ia-an ku-uk-ra du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik 

5. u-me d GAL a-ak d In-su-si-na-ak si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

Trad. Voir TZ 25 et 26. 



su-un-ki-ik An-za-an 
[me]-lu-uk-ra su-un-ki-me 
ka a-gi si-ia-an 
ni-ih hu-ut tak ha-li-ik 
[lji-na te-[l]a-ak-ni 



29 (PL XI, 4-5) 

Un fragment de ce texte a ete trouve dans la cour A du Palais I, dit aussi Palais-hypogee a cause des tombes 
voutees creusees dans le sous-sol (1). Un second fragment provient des abords de la grande porte exterieure. 

La restitution proposee est conjecturale ; elle se fonde sur la concordance materielle du texte de TZ 29 avec 
celui de TZ 51. Pour certains details de la reconstruction, voir aussi TZ 26 et 27 ainsi que Mem., 3, 19. Use pourrait 
bien cependant que le dieu, malencontreusement absent de nos fragments, soit Kilah shupir de TZ 51. 

Dimensions : 7x16,6x9,5 cm. 















Ike ^ * 


^ ^ ^ 












p d ^ 


A (PL XI, 4) 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak 

2. Su-su-un-ka si-ia-an 

3. si-ia-an ku-uk-ra du-ni- 

4. li-mi-in-ra li-na te- 

5. a-ak su-un-ki-me tu 4 - 



md Hu-u[m- o . . 
[l]i-mi-in [. . . 
ih hu-ut-tak [. 
la-ak-ni p[i-. . . 
ur hi-ih [ . . . 



(1) Voir Arts Asiatiques, 6 (1959), pp. 272-278. 
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B (PL XI, 5) 

1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-[. . . 

2. Su-su-un-ka si-ia-an li~mi~in u- [. . . 

3. si-ia-an ku-uk-ra du-ni-ih [. . . 

4. li-mi-in-ra li-na te- [. . . 

5. a-ak su-un-ki-me [. . . 

Restitution 

1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-[me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an] 

2. Su-su-un-ka si-ia-an li-mi-in u-[pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih ND (?)] 

3. si-ia-an ku-uk-ra du-ni-ih hu-ut-tak [ha-li-ik u-me ND (?) si-ia-an] 

4. li-mi-in-ra li-na te-la-ak-ni pi- [el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra] 

5. a-ak su-un-ki-me tu 4 -ur hi-ih [zi-it-im-ma gi-ri-ni in hi-ih-ni.] 

« x Moi Untash-GAL fils de Humbannumena roi d'Anzan 2 et de Suse, j'ai construit un temple 
limin aux voutes de briques, au dieu ND (?) 3 (Seigneur) du Lieu-saint j'en ai fait don. Mes travaux 
et mes oeuvres que le dieu ND (?) du temple Hiram en accepte l'offrande ! Au cours (Tannees aux 
jours nombreux* j'ai obtenu un long regne, que j'obtienne & avoir la faveur de la sante ! » 

2. limin. 

L'existence d'une base Urn- avec le sens de <c bruler, detruire par le feu » est attestee a la fois 
en elamite ancien et a Fepoque achemenide (Mem., 11, 92, Face, col. 2 : 64, 87, 99 ; col. 3 : 28, 58, etc. ; 
31, p. 162, rev. 4, p. 164, rev. 30 ; A 2 Sa : 4. Cf. Hinz, Or. NS 31 (1962), p. 38 et n. 1). L'alternance 
avec lum- est fournie par la forme lumunra de TZ 31 : 7, qui repond a l'accad. uqallu de TZ 32 : 9. 

Dans notre texte, ce terme qualifie le temple, a la fagon deja rencontree plus haut, avec les mots 
talin (TZ 9:4), silin (TZ 14:3) etc... La traduction litterale serait done cc le temple du bruler, 
de la destruction par le feu ». 

Nous avons fait remarquer, en publiant le premier fragment de cette inscription (Jr. Ant., II, 
p. 67), qu'il avait ete recueilli dans le Palais-hypogee dont les tombes souterraines contenaient 
des corps incineres. Cette coutume funeraire etait sans doute le privilege de la maison royale et il 
est permis de supposer que le rituel d'incineration se deroulait dans quelque lieu-saint voisin des 
palais. On ne peut exclure toutefois l'existence possible en Elam d'un culte du feu personnifie et 
divinise a l'exemple du culte sumerien de Gibil. Certaines imprecations (voir les references ci-dessus, 
Mem., 11, 92 ; 32, p. 162 et 164) : « que le feu consumme les ennemis ! », rappellent les incantations 
a Gibil ou Girru cc exterminateurs des mediants » que Ton trouve dans la serie Maqlu (I, 110 s. ; 
II, 130 s., etc.). L'filam enfin, pays producteur de metaux precieux devait posseder, a Finstar des 
Sumeriens et des Babyloniens, son dieu du feu, patron des artisans metallurgistes. 
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30 (PL XI, 6-7) 

II ne subsiste de cette inscription que deux fragments tres endommages, recuperes parmi les decombres du 
Palais III (TZ 30 A) et du Palais II (TZ 30 B). La teneur du texte parait rompre avec la monotonie de la plupart des 
autres, mais l'etat dans lequel il nous est parvenu, n'offre pratiquement aucune chance d'interpretation. Les deux 
temoins se presentent, semble-t-il, avec de legeres variantes. 



30 A 



1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

30 B : 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 






B 



. [un]-ki-ik A[n-za-a]n Su-su- r un n -ka 

] h si-ia-an a Kir-ma-sir 8 -me ku-si-ih 

]-na a-ak us(?)-ta(?)-ra-n[a] d In-su-si-na-ak 

] ha-du (ou -ap (?)) hu-ut-tak[. . ,]-pi a-ak la-an-gi(?)-el- L li J (?) 

]-pi-e a-ha d[u- . . .] h-pi hu-ut-t[ah(?)-sij (?) 

. I]n-su-si-na-a[k . . .l]i-n^a t[e-la-ak-n[i] 



.n] u-me~na-g[i . . . 
. ]-h-ma si-u[a- ... 
. ]-ar-na a-a[k . . . 

.] ha-du (ou -ap (?)) hu-ut su(?)-us (?) [. 
, a]k hu-pi-e a-ha du-[. . . 
. -s] i-na-ak si-ia-a[n . . . 



2. Le nom divin que nous lisons ici Kir-mjwa-sir s est tres probablement identique au Kir-pjwi-si-ir 
du cctexte dit de Naramsin » (Mem., 11, 88, Face, col. 2:5). Vers le milieu du 2 e millenaire, un 
souverain de Suse porte le nom de Ku-uk Kir-pijwa-ds (Mem., 24, 248 : 12, 14 ; 349 : 32 ; 350, rev. : 
10 ; passim). A Fepoque royale on trouve Forthographe Kir-mjwa-ds, Kir-m/we-is (Mem., 5, 71, 
col. 1 : 13-14 ; 78 : 18 ; 11, 95 : 20 ; 97 : 23). La survie du dieu jusqu'a la periode assyrienne est 
assuree par la presence dans les Annales d'Assurbanipal d'une divinite elamite Ki-ir-«sa»-ma~as (1) 

4. la-an-gi-el-li. 

Lecture probable. On connait un nom de mois elamite de formation analogue : la-an-gi-la, 
la-an-e-ul-li, la-gi-ul (cf. Cameron, PTT, p. 41, n. 4 et Hallock, JNES, 21 (1962), p. 53, n, 2). 



(1) Streck, Assurb.j II, col. VI : 39. Voir Scheil, Mem., 5, p. 57. 
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31 (PL XII, 1-4 ; XIII, 1-2) 

( = Mem., 32, n° XXV, 1 ; fragment) 

Les briques sur lesquelles sont graves les textes 31 et 32 tranchent sur toutes les autres par leur format. Les 
dimensions moyennes sont de 40 X 40 x 12,5 cm., mais il y a des faces inscrites qui atteignent jusqu'a 45 cm. (TZ 31 A). 
Un premier lot de 4 briques du type TZ 31 et 3 du type TZ 32 avait ete fourni par le « depot ». II faut aj outer a ce 
groupe un ensemble de 40 briques, de meme provenance, dont le texte avait ete soigneusement martele (1) Une face, 
oubliee sans doute dans ce travail de destruction systematique, portait une partie du texte 31 (= TZ 31 D ; voir 
PL XIII, 1). 

L'inscription comporte deux sections separees par un interligne. Le registre inferieur, en TZ 31 : 6-8, est redige 
en langue elamite, et en TZ 32 : 8-10, en langue accadienne. La teneur des deux textes est identique : nous avons 
done la, pour la periode qui precede les Achemenides, le premier document bilingue. Le registre superieur contient 
une sorte de recapitulation de toute Toeuvreentreprise : choix du site, fondation de la ville, des enceintes et des sane- 
tuaires, enfin construction des portes. Celles-ci sont designees a la fois par un terme elamite et par Taccadien abullu, 
la « grand'porte » donnant acces a Tinterieur de la ville. Au cours de la derniere campagne de fouilles, une entree 
monumentale etait effectivement mise au jour dans le secteur de la troisieme enceinte proche de Tangle Est. Ce 
complexe comprend deux portes en enfdade, de part et d'autre d'une vaste cour carree (voir Plan I, M-NxIII). 
L'ensemble a livre 18 nouvelles briques (15 exemplaires de TZ 31 et 3 de TZ 32). II ne fait pas de doute 
que ces inscriptions etaient employees dans Touvrage de ces grandes portes. Un detail, cependant, fait difficulty : dans 
nos textes le terme abullu est accompagne de six qualifications differentes et Ton pourrait penser qu'il s'agit de six 
entrees differentes. Mais, a Texception d'une partie de la ligne N.-E. qui se perd dans des ravinements, le profd de 
Tenceinte exterieure n'ofTre nulle part la moindre trace d'une porte (2). Ainsi il faut supposer que les differents 
qualificatifs s'appliquaient aux deux seules portes de Tentree degagee dans Tangle Est. On peut neanmoins avancer 
avec une grande probability, que la porte exterieure portait bien Tappellation abullu rabitu: les 5 briques qui 
mentionnent ce titre, ont toutes ete recueillies parmi les decombres qui remplissaient le passage. 




A (PL XII ? 1) 

31 A : 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik 

An-za-an Su-su-un-ka ha-al ma-su-urn pi-it-te-ga 

2. a-al Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si-ih hu-hu-un 

ku-du-um-ma a-ak pi-tu 4 -um-ma in ka-ak-pa-ah 

(1) Une autre de ces briques martelees a ete trouvee dans la cour A du Palais I (Plan I, L X IV). 

(2) La porte dite « du four» — abulfy kinuni — (TZ 36 et 37) s'ouvrait probablement dans la partie N.-E. de 
l'enceinte exterieure. Voir p. 73. 
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3. ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me ku-si-ih-sa u 

ku-si-ih d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa 

4. du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-mc li-na-pu-un te-la-ak-ni 

tu 4 -um-pa su-tu-ur d GAL a-ak d In-su-us-na-ak 

5. si-ia-an ku-uk-pa- me a-ha ni-ma ha-al[a]p-pa ku-[s]i-ha 

lu-up-pu-ru-uh-ni i hi-li i a-bu-ul/ra-bi-tu 4 hi-i-se-e / -$aa/ 



6. ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-ta a a-ha-[ar li]-in-ra 

tu 4 -ul-li-in a-ha-ar ta-an-ra u-pa-ti*pi du-ha-an-ra 

7. ha-al-te-te lu-mu-un-ra a-ak pi-ti-ir si-ni ik-el a-ha-ar 

tu 4 -um-pa-an-ra ha -at d GAL d In-su-us-na-ak a-ak 

8. d Ki-ri-ri-sa si-ia-an ku-uk-pa ri-uk-ku-ri-ir ta-ak-ni 

d Na-ah-hu-un-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni i ku-tu 4 -un 




B (PL XII, 2) 

31 B : 



Face a: 

1. u *Un-tas- d GAL 

2. a-al Un-tas d 

3. ku-ku-un-nu-u [m 

4. du-ni-ih hu-ut-tak ha- u- ... 

5. si-ia-an ku-uk-pa -me a-ha-an ni-im-ma ha-al ap-pa . . . 



6. ag-ga hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-ta-a a-ha-ar 

7. ha-al-te-te lu-mu-un-ra a-ak pi-ti-ir si-in-ni 

8. d Ki-ri-ri-sa s[i-ia-a]n ku-uk-pa ri-uk-ku-ri-ir ta-a[k- . . 

Face h : 

L ... 

2 in-ka- . 

3 -a]k si-ia-an ku-uk-pa 
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. . . d [In-su-si-na-ak 
mi-sa-ri hi-i-se-e 



6. l]i-in-ra tu 4 -ul-li-in a-ha-ar ta-an-ra u-pa-ti-pi du-uh-ha-ra 

7. . . a-ha-ar tu 4 -um-pa-an-ra ha-at d GAL d In-su-si-na-ak a-ak 

8. d Na-ah-hu-un-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni-i ku-tu 4 -im 



4. 

5. 



-uh-hi 




C (PL XII, 3) 

31 C. 

1. . .]-an Su-su-un-ka ha-al ma-su-um pi-it-te-ga 

2. . . ]~du-um-ma a-ak pi-tu 4 -um-ma in ka-ak-pa-ah 

3. . .] d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa 

4. . ,]-um-pa su-tu 4 -ur d GAL a-ak d In-su-us-na-ak 

5. . . ]hi-se i a-bu-ul mi-sa-ri hi-i-se-e 



6. . t]u 4 -ul-li-in a-ha-ar ta-an-ra u-pa-ti-pi du-ha-an-ra 

7. . .]-an-ra ha-at d GAL d In-su-us-na-ak a-ak 

8. . .]-un-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni-i ku-tu 4 -un 



.iff//. 








•■'.'/ J rf^^f^ 
















A- '' : :;0//M 





















D (PL XII, 4) 
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31 D. 

1. . . .] Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si-ih hu-hu-un ku-du-um-ma 

2. . . .] a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk -pa du-ni-ih hu-ut-<tak> ha-li-ik u-me 

3. . . .] ap-pa ku-si-ha lu-up-pu-ru-uh-ni i hi-li i a-bu-ul r sarri n hi-i-se-e 



4. . . ,]-an-ra ha-al-te-te lu-mu-un-ra a-ak pi-ti-ir si-ni hu-el (ou lam ?) a-ha-ar 

5. d Na-ah-hu-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni ku-tu 4 -un 




E (PL XIII, 2) 

31 E : Texte publie par M. Rutten, Mem., 32, 23, 1, d'apres un estampage (Campagne de fouilles 
de 1946). La nouvelle lecture a ete faite sur l'original retrouve en 1962 dans les reserves de la maison 
de la Mission a Suse. 

1 ]-ban-nu-me-na-gi s[u- ... 

2. . . -ta]s- d GAL a-ak[. . . .]-an ku-uk a-ha ku-si-ih hu-hu- r un n . . . 

3. ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me ku-si-ih-sa u[. . . 

4. du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me li-na-pu-un te-la-ak-ni tu 4 -um-pa [. . . 

5. si-ia-an ku-uk-pa-me a-ha ni-ma ha-al ap-pa ku-si-ha lu-[up]~r[u-u]h-ni i hi-l[i . . . 



6. [a]k-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-ta a a-ha-ar li-in-ra tu 4 -[ul-li]-in[. . . 

7. ha-al-te-te lu-mu-un-ra a-ak pi-ti-ir si-ni ik-el a-ha-ar tu 4 -um-pa-an-[. . . 

8. a Ki-ri-<ri>-sa si-ia-an ku-uk-pa ri-uk-ku-ri-ir ta-ak-ni d Na-ah-hu-un-t[e ... 

Var. 

1. Su-su-un-ka I Su-su-un-ga-a (1 fois). 

5. a-ha / a-ha- an. 
ni-ma / ni-im-ma. 

lu-up-pu-ru-uh-ni i j lu-up-pu-ru-uh-ni (1 fois). 
hi-li i (7 fois) / hi-el i (2 fois) / hi~se i (1 fois). 

ra-bi-tu^ (5 fois) / mi~§a-ri (3 fois) / sarri (1 fois, TZ 31 D) / ki-sa-a-li (1 fois). 

6. du~ha-an~ra / du-uh-ha-an-ra (1 fois) / du-uh-ha-ra (1 fois). 

7. si-ni j si-in-ni. 
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ik-el (3 fois) / hu-el (1 Ms). 
su-iu^-ur I $u~du-ur. 
8. ak-ka j ag-ga. 
a-ni i / a-m. 

cc x Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, Y emplacement de la ville 

( une fois) enclos, 

2 j'ai construit la la ville d'Untash-GAL et le Lieu-saint ; dans une enceinte exterieure et interieure 

je l'ai enferme. 

3 Les anciens rois n'avaient pas construit de kukunnum, moi je l'ai construit ; aux dieux GAL 

et Inshushinak (Seigneurs) du Lieu-saint 
4 j'en ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres qu'ils en acceptent Foflrande. L'execution de 

Fordre des dieux GAL et Inshushinak 

5 (Seigneurs) du Lieu-saint ici a ete (realisee). La ville que j'ai batie puisse-je (Quant a) 

cette entree « la Grande Porte », (tel) est son nom. » 

1. hal mas urn pittega. 

Voir TZ 6 : 2. 

2. al Untash- a GAL. 

De l'accad. dlu, a 1'etat construit, « ville ». II s'agit bien de la ville d'Untash-GAL, designee 
plus tard sous le nom de Dur- Untas (Mem., 3, 69 : 9-10) et dont s'emparera Assurbanipal qui la 
considerait encore comme cite royale, * l Dur . Dur m Undasi. . .sarruti-su (1). 

Apres la ville proprement dite, il est fait mention du siyan kuk, Fenclos sacre, le temenos, enferme 
dans une double enceinte. Le sens d'« enceinte )> pour huhun par ait assure par la correspondance 
TZ 31 : 6 huhun = TZ 32 : 8 duru (accad.). Voir plus loin p. 68. 

Pour kudumma/pitumma, voir TZ 22 : 4. 

3. kukunnum. 

Le terme designe ailleurs, plus nettement, le sanctuaire qui surmontait la ziggurrat (cf. TZ 2 
et TZ I). II semble ici etre pris comme partie pour le tout : c'est la tour a etages que le roi se vante 
d'etre le premier a avoir edifiee (2). 

4. tumpa sutur. 

tumpa, infmitif de la forme simple (Conjug. I) ; pour le sens voir TZ 27 : 2. Ce nom verbal 
pent etre traduit ici : « l'execution, 1'accomplissement ». 

La signification de « loi, decret, ordre » pour sutur est fournie par ce passage de Finscription 
de Behistun : su-tur uk-ku hu-pa gi-ut, « je me suis comporte conformement a la loi» (DB 63 : 80, —v. -p. 
arsta, « rectitude, droiture )), accad. dtnu, « decision, sentence, jugement ))) (3). 

(1) Streck, Assurb., II, p. 48 et 94. * 

(2) Pour ce sens large de kukunnu, voir CAD, s. v. gigunu. « A sacred building erected on terraces, also poetic 
designation of the temple tower. » Cf. aussi en ce sens E. Bergmann, ZANF, 22 (1964), p. 7. Le kukunnu n'est pas 
necessairement en relation avec la tour a etages. Ainsi Untash-GAL est peut-etre le premier souverain de Suse a avoir 
construit un kukunnu-ziggurrat. A l'epoque des sukkalmah, un Kuk-Nashur — probablement Kuk Nashur II dont les 
fouilles recentes de Suse ont mis au jour des niveaux d'occupation importants — a bati un kukunnu sur FAcropole (Uru. 
au.na). Cf. Mem., 6, p. 28 : 5. Le pro pre pere d'Untash-GAL, Hubanmana (graphie propre a ces textes), en a construit un 
a Lyan (Bushir), Mem., 15, p. 42-3, ligne 6. 

(3) Cf. Hinz, ZANF, 16, p. 244 « Recht » ; pour Y. B. Yousifov, (AKAflEMHH HAYK CCCP. 
riAAECTHHCKHH CBOPHHK, BbinyCKH [14].Moscou, 1964, pp. 10-15). Le mot suiur est en connexion avec le 
terme accado-elamite kubussu « legal custom ». Gette acception est trop restrictive. 
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5. n i - ma jni-i m - ma . 

D'une base ni-, « etre », bien attestee en eL-ach., sous les formes ni-ma-ak (PTT 22 : 22, 23 ; 
XPh : 45-46), ni-ma-an-ki (DB 24 : 10-11). Forme d'infinitif de la Conjug. Im. Voir la-dessus 
Hallock, JNES, 18, p. 17. 

kusiha: l re pers. sing, avec le /a/ connectif qui indique, selon Hallock, le passage a une clause 
finale, exprimee ici par le precatif luppuruhni (£&., p. 5). II n'est guere possible d'expliquer ce dernier 
verbe par la base m.-el. lup- qui a un sens nettement defavorable, d'apres les contextes (Mem., 5, 
77, col. 6 : 16, 17-18 ; 11, 92, rev. col. 2 : 47). On peut envisager une forme composee lup( pu)+ru~, 
pour laquelle l'el.-ach. fournit peut-etre un element : lip( pu) « venir vers, se presenter)) [li-ip-pu- 
gi-ud-da, DB 19 : 73 ; li-ip-ka, DB 20 : 79 ; cf. Hallock, I. c, p. 8). Le sens d'une base hypothetique 
ru- demeure incertain (voir TZ 2 : 10). Ulluruk, de TZ 38 : 3, pourrait etre de formation analogue. 

Nous pensons que l'accad. abul/rabitu, « la Grand'Porte » — ou abulia misari, « la Porte du 
droit », abultty kisati, « la Porte des bosquets », des variantes — est en apposition au terme elamite 
hi-el qui precede. Celui-ci aurait done la meme signification que abullu, « porte de ville, entree » (1). 
La lecture hi-el, plutot que hi-lam, parait confirmee par la variante hi-li (2). 

II est a remarquer que les briques martelees appartiennent toutes au type TZ 31 D, qui est le 
seul temoin de la variante abul sarri, « Porte du roi ». La destruction parait intentionnelle. Faut-il 
y voir l'indice d'une reaction contre la dynastie d'Untash-GAL ? 



32 (PL XIII, 3-5 ; XIV, 1-2) 

( = Mem., 32, n° XXV, 2, fragment) 

Ge texte n'est represents que par 1 grande brique (TZ 32 A ; dim. : 39 X 39 x 12,5 cm.) en provenance du « depot », 
et 5 fragments auxquels il faut ajouter celui de Mem., 32, 25, 2. Deux exemplaires seulement ont ete trouves dans le 
secteur Est de la troisieme enceinte ; les autres etaient remployes en divers endroits du site. 



. m ^_ . , - ... r ... 





A (PL XIII, 4) 



(1) Ge sens peut convenir au texte suivant ou. il est certain qu'il s'agit d'une construction hi-el a La-qa-ma-al-me, 
Mem., 3, 29 : 3 ; 59 : 8. 

(2) La variante hi-se i (TZ 31 C : 5) doit etre une erreur de scribe, qui a pu oublier la seconde partie du signe LI : 
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32 A 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 

6. 
7. 



8. 
9. 
10. 



"u] m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik 

An-za-an Su-su-un ha-al ma-su-um 
pi]-it-te-ka a-al Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha-an ku-si-ih 

ku-ku-un-nu-um la-an-si-di-ia a-ha ku-si-ih 
hu]-hu-un ki-du-um-ma a-ak pi-du-um-ma in ka-ak-pa-ah 

ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me 
ku]-si-ih-sa u ku-si-ih d GAL a-ak d In-su-si-na-ak si-ia-an ku-uk-pa 

du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me 
li]-na-pu-un te-la-ak-ni tu 4 -um-pa su-du-ur d GAL-me a-ak 

d In-su-si-na-ak-me a-ha ni-im-ma ha-al-li ap-pa 
ku]-si-ha lu-pu-ru-uh hi-el i a-bu-ul-lu sa-qu-tu 4 hi-i-se ha-al 

ha-ap-ti-is il-ki-ka 
si]-ia-an ku-uk su-uk-ma im-me lu-pi-en su-lu-ka-ak uk-ku-ma 

hu-ma-ka-ak lu-pi-en 



sa a-na] duri (BAD) sa si-ia-an ku-uk qa-a-na i-na-as-su-ku ni-ik-sa 

i-na-ak-ki-su li-bi-it-ta-su i-na-as-sa-hu 
da-la]-as-sii u-qa-al-lu u na-ak-ru sa i-te 4 -hi-ma si-el-tu a-na duri (BAD) 

i-pu-su ha-at-tum d GAL d [Susinak] 
u] d Ki-ri-ri-sa si-ia-an ku-uk i-na mu-uh-hi-su li-is-sa-ki-in u se-ru-su i-na su-pa-al d Samas 

(UD) [la i-sa-ri] 



32 B 



■" <<yyyy%yyyy ^ -tftts^w i>7^ 




B (PL XIII, 5) 

1. . . .]-nu-me-na-gi su-u[n]-ki-[. . . ,]-an*Su-su-un-ka ha-al ma-su-um 

2. . . i] r a-an ku n -uk a-ha-an ku-si-ih ku-ku-un-um la-an-si-ti-ia a-ha ku-s[i-ih] 

3. . . ,]in- r ka-ak n -pa-ah ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-[me] 

4. . . .]-ak si-ia-an ku-uk-pa du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik 

5. . . . ] d GAL-me a-ak d In-su-si-na-ak-me a-ha ni-im-ma 

6. . . .]-pu-ru-uh hi-el [i (?)] a-bu-ul sa-ti-x (?) hi-i-se ha-al ha-ap-ti-is il-ki- [ka] 

7. . . .]-en su-lu-k[a-a]k uk-ku-ma hu-ma-ka-ak lu-pi-en 



TEXTES ISLAMITES 



67 



8. . . . ]-ku ni-ik-sa i-na-ak-ki-su li-bi-it-tu (!! ecrit Su) -us i-na-as-sa-hu 

9. . . .]-hi-ma si-el-tu a-na duri (BAD) i-pu-su ha-at-tum sa d GAL d In~su-si-n[a-ak] 
10. . . .]-na mu-uh-hi-su li-is-sa-ki-in u se-ru-su i-na[. . . 



32 C 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 






C (PL XII, 3) 

.]-um-ban-nu-m[e- ... 

.] GAL a-ak si-ia-an[. . . 

. j-um-ma a-ak pi~du-um-ma[. 

.]ku-si-ih d GAL a-ak d In-s[u- 

.]te-la-ak-ni tu 4 -um-pa s[u- . 

.]hi-el i a-bu-ul ki-[. . . 

. ]-an ku-uk su-uk-ma im-[.. 



8. . . . ] ku-uk qa-a-na i-na-as-su- 

9. . . a]l-lu u na-ak-ru sa i-[. . . 
10. . . .]-an ku-uk i-na m[u . . . 



32 D 



¥ 
1 





D PL XIV, 1) 



1 

2 

3. hu-hu-un [. . 

4. ku-si-ih-sa u ku-s[i- . 

5. u-me li-na-pu-u[n .... 

6. -ma ha-ai ap-pa ku-s[i- 



7. [a]-na duri sa si-i[a-an 

8. [i]-na-as-sa-hu [ , 

9. [i-p]u-su ha-at-tum [.. 
10. [i]-na mu-uh-hi-su [. . . 




E (PL XIV, 2) 

32 E : 

Ce texte a ete publie par M. Rutten, Mem,, 32, 25, 2, d'apres un estampage. Le fragment de 
brique, retrouve dans les reserves de Suse, permet, ici encore, d'ameliorer et de completer la premiere 
lecture. 
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1. ... 

2. ... 

3 r -ak pi n -du-um-m[a 

4 ] d GAL a~ak<*I[n- 

5. u-mc li-na-pu-un te-la-ak-ni tu 4 -u[m- 

6. ha-al-li ap-pa ku-si-ha lu-pu-ru-uh-[. . . 

7. si-ia-an ku-uk su-uk-ma im-me lu-[. . . 



8. sa a-na duri(BAD) sa si-ia-an ku-uk qa-a-na[. . . 

9. [d]a-la-as-su u-qa-al-lu na-ak-r[u . . . 
10. u d Ki-ri-ri-sa sa si-ia-an ku- uk[. . . 

Var. 

2. ku-ku-un~nu~um \ ku~ku-un-um 

la-an-si-di-ia / la-an-si-li-ia 
6. a-bu-ul-lu sa-qu-tut (32 A) / a-bu-ul sa-ti-x (32 B) / a-bu-ul ki-[.. . (32 G) 
8. sa a-na / sa om. (32 D) 

li-bi-il-ta-su I li-bl-il-lu( ! )-us (32 B). 

cc x Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, roi d'Anzan et de Suse, V emplacement de la ville 
2 ( une fois ) enclos, j'ai construit la la ville d'Untash-GAL et le Lieu-saint ; j'ai construit la un kukunnum 
en or; Mans une enceinte exterieure et interieure je Vai enferme. Les anciens rois n'avaient pas 
construit de kukunnum, 4 moi je l'ai construit ; aux dieux GAL et Inshushinak (Seigneurs) du Lieu- 
saint j'en ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres 5 qu'ils en acceptent I'offrande ! L'execution de 
Fordre du dieu GAL et du dieu Inshushinak ici a ete (realisee). Cette ville que 6 j'ai batie j'ai .... 
(Quant a) cette entree, (( la Porte sublime », (tel est) son nom. La ville ... a ete ... 7 La destruction 
du Lieu-saint nadviendra pas, il adviendra quon le prenne pour .... » 

2. kukunnum lansidiya. 
Voir TZ 2 et TZ I. 

6. lupuruh. 

Au precatif et avec redoublement en TZ 31 : 5. 
Abullu saqutu correspond au sum. ka.gal.mah. En TZ 32 B le nom de la porte est incomplet ; on 
lit a-bu-ul sa-ti-, le dernier signe pouvant etre -in ou -pi. II peut s'agir du mot elamite satin « pretre », 
qu'on trouve d'ailleurs dans des textes accadiens (1). Quant a TZ 32 C ? on a a-bu-ul ki-, a completer 
ki-sa-a-ti, comme en TZ 31. 

La suite du texte — - propre a TZ 32 — est d'interpretation difficile. La lecture il-ki-ka est plus 
sure (TZ 32 B) que kar-ki-ka, d'abord proposee (Ir. Ant. II, p. 73) ; cf. Mem., 5, 69 : 12-13 : a Ti-ik-ni 
ha-ni-en-qa il-ki-ik. Mais cette lecture n'eclaire pas davantage la signification du groupe hal haptis, 
qui n'a pas regu jusqu'ici, a notre avis, d'explfcation satisfaisante (2). La graphie hal dans le texte 
publie par Weissbach (== Husing, Quellen, 54 c) suggere, en tout cas, qu'il s'agit bien egalement 
d'une ville ou d'une region, lorsque le mot est ecrit ha-al ou ha-al-li (ligne 5). 

(1) Le mot elamite est employe* tel quel dans des textes accadiens de Suse, cf. Mem., 22, 16 : 31, 32 ; 102 : 16. 

(2) Hinz, Or. NS 31 (1962), p. 37, « das eroberte Land a propos du meme texte ou Scheil traduit : «au pays 
de Haptis », Mem., 5, 70 : 31. Pour M. Lambert, Ir. AnL } V, p. 27 : « le pays entier ». 
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7. sukma. 

Nom verbal, de Conjug. Im, rattache a la base suk- dont le sens « detruire, effacer » parait 
assure (cf. TZ 2 : 7). La negation confirme ce sens defavorable. 

lu-pi-en : on a fait allusion plus haut (TZ 31 : 5) a un radical lip- « venir, se presenter », qui 
conviendrait mieux au contexte que lup-, atteste en m.-eL, avec une signification analogue a celle 
de suk-. II semble que Ton doive choisir pour lu-pi-en une traduction qui s'oppose a sukma, ce qui 
explique la presence de la negation. 

su-lu-ka-ak, forme contracte, pour su~lu-uk a-ak, de meme que hu-ma-ka-ak pour hu-ma-ak 
a-ak ? Le premier mot pent etre rapproche d'une epithete du dieu Tepti de Malamir : su-ul-ra-ir-ra 
{Mem., 3, 63 : 12, 18) (1). 

ukkuma : « en echange de, pour », d'apres les tablettes elamites de Suse [Mem., 9, p. 100). 

Huma- « enlever, emporter », de sens assez bien defini, en m.-el. d'apres les contextes (voir 
en particulier, Mem., 3, 24 : 6 ; 25 : 3 ; 5, 69 : 7-8). Malgre la presence de quelques elements connus, 
la signification d'ensemble de la phrase nous echappe. 

Nous avons reserve, pour les donner conjointement ici, les textes — elamite et accadien — 
du registre inferieur de TZ 31 et TZ 32. Voici d'abord une juxtaposition line aire : 



TZ 31 

6. ak-ka hu-hu-un 
si-ia-an ku-uk-ma 
ku-ta a a-ha-ar li-in-ra 
tu 4 -ul-li-in a-ha-ar ta-an-ra 
u-pa-ti-pi du-ha-an-ra 

7. ha-al-te-te lu-mu-un-ra 
a-ak pi-ti-ir si-in-ni 

ik-el a-ha-ar tu 4 -um-pa-an-ra 
ha-at d GAL d In-su-us-na-ak 
a-ak 

8. d Ki-ri-ri-sa si-ia-an ku-uk-pa 
ri-uk-ku-ri-ir 

ta-ak-ni 

d Na-ah-hu-un-te ir-sa-ra-ra 
pa-ar a-ni-i ku-tu 4 -un 



TZ 32 

8. sa a-na duri(BAD) 
sa si-ia-an ku-uk 
qa-a-na i-na-as-su-ku 
ni-ik-sa i-na-ak-ki-su 
li-bi-it-ta-su i-na-as-sa-hu 

9. [d]a-la-as-su u-qa-al-lu 

u na-ak-ru sa i-te 4 -hi-ma 
si-el-tu a-na duri(BAD) i-pu-su 
ha-at-tum a GAL d Susinak 
10. [u] 

d Ki-ri-ri-sa sa si-ia-an ku-uk 
i-na mu-uh-hi-su 
li-is-sa-ki-in u 
i-na su-pa-al d Samas(UD) 
se-ru-su [la i-sa-ri] 



Les deux textes, malgre les nuances inherentes a toute traduction, se recouvrent assez stricte- 
ment. 

6/8 : celui qui enverrait des traits contre T enceinte de ce Lieu-saint, qui y ouvrirait une breche, 
qui en emporterait les briques, 

7/9 : qui brulerait la porte, et Fennemi qui surviendrait et lancerait une attaque contre l'enceinte, 
que la colere des dieux GAL, Inshushinak 

8/10 : et Kiririsha soit placee sur lui, (et), sous le soleil, que sa descendance ne prospere pas ! 



(1) Hinz, Hanne., p. 109 et 110 : « siegverleihend » (?). 
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6/8. hu-hu-un. 

Correspond a l'accad. duru (sum. BAD), qui designe Fenceinte, le mur d' enceinte d'une ville, 
puis, par extension, une ville fortifiee ou une forteresse (1). La prep, ana du texte accad. est rendue 
ici par le suffixe de locatif -ma, postpose apres le groupe huhun siyan kuk.ma. On pent supposer 
que la particule exprimant le genitif, -me, est tombee devant le locatif -ma, ou considerer siyan kuk 
comme apposition de huhun; la version accad. s'accorde avec les deux hypotheses. 

Le rapport el. /euZa/accad. qanu n'est pas clair. Comme on Fa fait remarquer (2) Fideogramme 
sum. GI « roseau » ( = accad. qanu), dans le groupe Gl5.GI.ME5, est souvent employe dans les 
tablettes elamites de Suse, concurremment avec Gl5.BAN.MES « arc », et su-kur-ru-um «pointe» (3). 
Le mot GI designerait done la tige de roseau, <c propre a etre convertie en futs de fleches, javelots, 
hampes de lances » (V. Scheil, Mem., 9, p. 69), d'ou le sens de ((projectile)) en general. II ressort 
de Fensemble du contexte qu'il ne pent s'agir que d'une action de guerre contre la ville. 

II ne semble pas que Fon puisse eclairer le sens du mot kuta a Faide de kut- « porter ». Le a, 
entre kuta et ahar est peut-etre Fenclitique possessif, e>a, sous Finfluence de la finale precedente. 

Linra: participe actif suivi du suffixe pers. de 3 e pers. sing., comme toutes les formes suivantes, 
tanra, duhanra... La base li- « livrer, offrir » doit aussi signifier « envoyer )>, d'apres accad. nasdku. 

tullin ahar tanra a pour equivalent accad. Fexpression niksa inakkisu, qui evoque Fimage d'une 
coupure, d'une breche. La construction paronomastique « couper une coupure » ne se retrouve pas 
en elamite ; la base ta- « mettre, poser )) ne fournit qu'une maniere d'auxiliaire. C'est done tu^-ul-li-in 
qui traduit nakdsu. Nous pensons qu'un radical tjdul- avec le sens de « couper, trancher » apparait 
dans le qualificatif du-ul-li-ra qui accompagne le nom de Fun des personnages du bas-relief de Hanni 
a Malamir (Kul-e-Farah). Voir Mem., 3, p. 107, n° 7 et PI. 23. L'homme est debout au-dessous de 
trois musiciens, sous ses pieds sont placees trois tetes de bouquetins dont les corps decapites gisent 
un peu plus loin et il s'apprete a sacrifier une quatrieme victime. L'inscription se lit : a Te-ip-ti-hu-ban 
mu~uh-hu( ?) du-ul-li-ra (4). La forme dullira appartient a cette categorie de noms verbaux, souvent 
utilises en elamite pour marquer une fonction, un metier (5). II s'agit ici du sacriflcateur, dont le 
role — comme pour le nds palri babylonien — est precisement de « trancher la tete » de la victime. 

upatipi duhanra repond a Faccad. libitta-su inassahu. Cette correspondance assure, pour Fel. 
upat, le sens de « brique, briquetage )). La desinence de pluriel -pi a deja ete rencontree en TZ 4 : 6. 
du-ha-an-ra repond ici a du-un-ra de TZ 2:7; Fequivalence el, du-j accad. nasdhu (ou nasit, de TZ 1 : 5) 
ne fait pas de difficulte, les deux verbes signifiant « prendre, emporter )). L'addition du \h\ se retrouve 
ailleurs : du-uh-is (Mem., 3, 63 : 4 ; 9, 135 : 12) jdu-is (PTT, 11 : 7 et passim ) ; du-uh-is-da (Mem., 9, 
11 rev. 3, et passim) \ du-is-da (PTT 1 : 23, et passim). 

7/9. La recuperation du fragment publie par M. Rutten (Mem., 32, n° XXV, 2) nous a permis 
de dechiffrer au debut de la ligne 9 de TZ 32, les deux signes da-la-. Nous lisons da-la-as-su, pour 
da-la-at-su (de daltu « porte », « vantail de porte »). L'el. haltete, atteste ailleurs sous les formes halteji 



(1) Konig, EKI, p. 66, n. 11, n'accepte pas cette equivalence On ne peut guere invoquer contre la signification 
proposee ici Fexpression toujours obscure kus huhun de Mem., 3, 47 : 36 ; 51 : 9, 10 etc.). Les derivations semantiques 
ont parfois des detours imprevus. Le latin offre un exemple qui pourrait eclairer Telamite : on a, a la fois, le mot oppidum 
« ville fortifiee », « ville en general », et un adverbe de la langue familiere, synonyme de mullum :oppido. Gf. A. Ernout 
et A. Meillet, Diciionnaire etymologique de la langue Mine, Paris, 1932, p. 671. 

(2) M. Lambert, It. Ant. V, p. 31. 

(3) Voir ARMT XII, p. 157, note sur 4, ligne 7. 

(4) La lecture mu-uh-hu, qui evoque immediatement l'accad. muhhu «tete», n'est pas absolument sure; on pourrait 
lire aussi mu-uh-du, pour lequel Hinz a propose le sens « Opfer », qui conviendrait bien ici, ou il traduit « Opfer-Darbringer ». 
Gf. ZANF, 16, p. 251 ; voir aussi, Ar. Or., 18, p. 292. 

(5) Cf. Hallock, Studies., p. 123. 
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(TZ 18 : 2 ; halti lani (?) Mem., 3, 54 col. 2 : 18 ; 55, champ I a : 4 ; 5, 71, col. 2 : 20, etc.) et haltite 
(Mem., 11, 99 C : 7), par ait done le terme qui designe la porte et les vantaux de bois que le feu pouvait 
detruire. 

L'equation lumunrajuqallu etablit Fexistence en elamite d'une base lum- « bruler », alternant 
avec Urn- dont le sens est assure en particulier par A 2 Sa : 4. 

si-in-nijsi-ni = accad. iehu, « s'approcher, se presenter)); confirme le sens deja connu par 
DB 13, 41 ; 30 : 45 ; 31 : 50-51. Forme apocopee, pour sinra, le suffixe etant place en fin du groupe 
apres le verbe tumpan (1). 

ik-el (var. hu-el) a-ha-ar tu^-um-pa-an-ra — si-el-iu a-na duri i-pu-su. Lecture si-el-lu d'apres 
une brique recueillie durant la derniere campagne (TZ 32 B), au lieu de si-el-lu d'abord propose 
(Ir. Ant. II, p. 75). Graphies tres proches dans Ch. Fossey, Manuel d'Assyriologie, sous les n os 34 368 ; 
34 400 a 34 404. Le terme accad. saltu/seUulsiltu « combat, attaque, assaut » est bien en place dans 
ce contexte et s'emploie normalement avec le verbe epesu : saltu dannatu ana libbi dli ipusu (Wiseman, 
Chron., 58 : 43 ; cf. CAD, s. v. epesu, 2c ; s. v. saltu 2h). Dans les inscriptions achemenides 1'accad. 
sa-al-lum traduit F elamite sd-pdr~rak-um-me (DB 19 : 75 ; 26 : 25 ; 31 : 51). 

L'equivalent de saltu est ici ikel, represente trois fois ; la variante hu-el (une fois) est peut-etre 
une erreur de scribe et la signification de ce mot est trop incertaine ailleurs pour servir debase a 
une interpretation. Jusqu'a plus ample documentation, on pent tenir 1'hapax ikel pour un synonyme 
de saparrakum. 

tumpa-jepesu; cette correspondance permet de preciser certains emplois du verbe elamite. 
Voir TZ 27 : 2. 

La suite du texte se retrouve en TZ 2 : 7-9 ; TZ 4 : 7-8 et TZ I : 6-7. 



SfiRIE D (TZ 33-52) 



Les inscriptions rassemblees dans cette serie etaient dispersees a travers les divers secteurs 
de la fouille. II n'a pas ete possible de les rattacher a des constructions ou a des emplacements precis. 
Dans certains cas — - dedicaces aux dieux Hishmitik et Ruhuratir (TZ 39), au dieu Nusku (TZ 43 
et TZ 44) — il est probable que les briques inscrites provenaient des sanctuaires de ces divinites 
deja identifies et localises par d'autres textes. 



(1) Cf. aq-qa me-el-qa-an a-ak su-ku-un-ra, Mem., 5, 77, col. 6 : 4-5. 
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33 (PL XIV, 3) 

( = Mem., 3, 22 (Suse) ; 32, n° X) 

Texte bref d'une dedicace au dieu Inshushinak, represente par 7 briques dispersees a travers le site. L'une de 
celles-ci se trouvait en place dans les assises inferieures du saillant exterieur cote Quest, de la porte N.-O. (deuxieme 
enceinte, Plan I, FxIII-IV) ; il s'agit tres vraisemblablement d'un remploi. 

Dimensions : 33x33x7,5 cm., a trois lignes sur une face. Un exemplaire comporte deux faces a cinq lignes 
inscrites dans des cadres de 16,5x7 cm. et 14x6 cm. 




1. u m Un-tas- d GAL sa-ak d Hu-ban-um-me-en-na-ki su-un-ki-ik 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka si-ia-an up-qu-mi-ma 

3. ku-si-ih d In-su-us-na-ak un tu 4 -ni-ih 

Var. 

1. su-un-ki-ik: le texte reproduit ici est le seul exemplaire qui repete le mot sunkik a la fin de la premiere ligne 
et au debut de la deuxieme. 

2. up-qu-mi-ma j up-qu-mi-a (moins frequent). 

3. tu^-ni-ih / du-ni-ih. 

« x Moi Untash-GAL, fils de Hubanummenna, 2 roi d'Anzan et de Suse, un temple sublime 3 j'ai 
construit ; au dieu Inshushinak j'en ai fait don. » 

2. upkumi(m)a. 

En TZ 1 : 5, le raeme qualifieatif est applique au kukunnum. II y a peut-etre ici aussiune allusion 
au sanctuaire construit au sommet de la ziggurrat (voir p. 9). 



34 (PL XIV, 4-5) 

5 briques en provenance du « depot » et 2 fragments recuperes parmi les briques cassees des dallages situes entre 
le temple des dieux Hishmitik et Ruhuratir et Tangle Nord de la deuxieme enceinte. 
Dimensions : 36,5x37x9,5 cm. ; 38x16x9 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka si-ia-an 

3. li-ik-ri-in ku-si-ih d In-su-us~na-ak 
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4. un du-ni-ih hu-sa a sa-ar-ra-na 

5. a-ha-ar ka-su-us-an si-ti i a-ha-ar 

6. ip-uk-ka-an hu-pi-e a-ha-ar hu-ut-ta-an 

Var. 

5. a-ha-ar / a-ha. 

6. a-ha-ar / a-ha. 

« *Moi Untash-GAL, fils de Humbannumena, 2 roi d'Anzan et de Suse, j'ai construit un temple 
Hikrin ; au dieu Inshushinak 4 j'en ai fait don. Ayant coupe du bois 5 la je l'ai dispose, du gravier 
la j'ai... ; j'ai fait la toutes ces choses. » 

3, likrin. 

Nouvelle appellation de sanctuaire. La presence d'un -r- dans le radical rend problematique 
le rapprochement avec la base luk-, qui designe tres probablement le feu (Mem., 11, 92, Face, col. 2 : 
65, 88... hetip luk limmaspi). Meme difficulty pour le groupe a base lik- (peut-etre identique a luk-) : 
likume, liqame, likkime, liku qu'on rencontre frequemment en relation avec les titulatures royales 
(cf. sunkip likup urpupa, Mem., 3, 48 : 14-15 ; menku likki Hatamtik, Mem., 5, 84 : 3 ; m Hubanim- 
mena.gikki likume risaqqa, ib. 2, etc J. 
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4. husa. 

Nous conservons a ce mot le sens de « bois » (cf. TZ 1, p. 8 s.). II semble bien que Tensemble 
du texte fasse allusion a des materiaux de construction divers. 

sarrana, nom verbal, de sara- « couper ». Cette acception fondamentale, elucidee par Hallock 
dans un article recent (JNES, 24 (1965), pp. 271-273), rend compte des nombreuses applications 
de ce verbe en el.-ach. En m.-el. les formes sar-ra-ah, sa-ar-ri-ih, sa-ri-ih sont utilisees in differ emment 
(Mem., 3, 55, Champ I, 1 : 5 ; ib. recto : 24 ; 5, 75 : 10 ; 3, 13 : 4 ; 54, col. 2 : 8, etc.) avec le sens de 
(( tailler, sculpter, ciseler ». C'est, sans doute, Tune de ces significations qu'il faut envisager ici. 

5. ka-su-us-an. 

Premiere attestation d'une base kas-, avec redoublement de la seconde consonne. Dans les 
tablettes elamites de Suse, deux formes voisines kaz-za-ak, ka-iz-za-ak (Mem., 9, 22 : 3 ; 80 : 5 ; 
102 : 6 et passim ) et kas-su-na (ib. 28 : 11 ; 29 ; 9 ; 103 : 1 et passim), indiquent Faction exercee 
sur des materiaux bruts tels que laine, bois, metal. Pour Scheil « tailler, tondre » (Mem., 9, p. 221), 
pour Hinz, (( frapper, forger » (ZDMG, 1961, p. 249). 

5-6. si-ti i a-ha-ar ip-uk-ka-an. 

Ce membre de phrase doit decrire une operation materielle parallele a la premiere et comple- 
mentaire, puisque le terme final huttan suggere l'idee de fabrication. Plutot qu'a sit. me « sante, 
bien-etre », nous rattachons siti au mot si-ut de DSf : 23, qui par ait bien correspondre a Paccad. 
NA 4 . hissu « gravier », v.-p. Qikd (cf. Mem., 24, p. 109 et 111, n. 22-23). 

ipukkan: hapax. Cf. ibbak.ra, DB 63:80. 

6. hupie ahar huttan. 

hupie, pronom demonstratif, 3 e pers. pluriel (voir Hallock, JNES, 21 (1962), p. 55), s'applique 
aux deux operations qui precedent. 

35 (PI. XV, 1) 

( = Mem., 3, 16 (Suse)) 

L'une des 3 briques, qui represente a Tchoga-Zanbil cette inscription deja connue a Suse, se trouvait isolee dans 
le parement d'une section de mur, assez bas dans la plaine vers laquelle la ligne septentrionale de la troisieme enceinte 
se projette en tenaille. Les deux autres ont ete recueillies respectivement dans le dallage d'une chapelle du temple de 
Pinikir et dans la cella des dieux IM et Shala. 

Dimensions : 35 X 35 X 9,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak ma Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra tu 4 -ur hi-ih si -it -me 

3. hi-en-ga in-ti-ik-ka a-gi si-ia-an mi-el-ki i-la-a-ni-me ku-si-ih d GAL 

4. a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa in du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik 

5. u-me d GAL a-ak d In-su-us-na-ak si-ia-an ku-uk-pa li-na te-la-ak-ni 

Var. 

3. i-la-a-ni-me / i~la-ni-me. 
« ^oi Untash-GAL ... 

2 . . . jai obtenu une longue existence d'annees aux jours nombreux, 3 je possede la sante, c'est pourquoi 
j'ai construit le temple du « roi des dieux )> ; aux dieux GAL 4 et Inshushinak (Seigneurs) du Lieu-saint 
j'en ai fait don . . . 

3. melki Hani . me . 

Nouvelle enclave accadienne. La vocalisation est plus proche de milku « conseil )), mais il s'agit 
certainement ici de malku « prince, roi », qui est passe dans la langue elamite ou on le trouve ecrit 
me-el-ku {Mem., 8 5 52 : 9 ; 53 : 10 ; 5, 78 : 40 ; 11, 92, Face, col. 1 : 17 ; 95 : 9 ; 96 : 9). 



36 (PL XV, 2) 

(= Mem., 33, n° IV, 1) 

Les textes 36 et 37 font etat de la construction cfune « grand'porte » ou « porte de ville » ( abullu), dite « du Four », 
et dediee aux dieux GAL et Inshushinak. Comme nous Tavons indique plus haut (p. 58) il n'y a guere que la ligne 
Nord-Est du mur exterieur ou Ton puisse situer une porte donnant acces a la ville, en dehors de la grande entree de 
Tangle Est. La partie mediane est bouleversee par des ravinements 7 mais la fouille a pu etablir que Tenceinte s'incurve 
de part et d'autre et forme, en direction de la plaine ou coule l'Ab-e-Diz, une profonde enclave. C'est dans cette section, 
du cote ou se trouvaient 1'argile, l'eau et le combustible indispensables, que Ton peut, avec quelque vraisemblance, 
supposer l'existence a la fois d J un four et d ? une porte. II est impossible d'obtenir le moindre indice sur cet emplacement 
d'apres le lieu de trouvaille des briques ; 16 exemplaires disperses (8 TZ 36 et 8 TZ 37). 

L'inscription publiee ici provient des reserves de Suse (Fouilles de R. de Mecquenem) ; c'est un carreau a deux 
faces inscrites. 

Dimensions : 33,5x34x9 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak d Hu-ban-um-me-en-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka a-bu-ul ki-nu-ni ku-si-ih d GAL a-gi d In-su-us-na-ak 

3. si-ia-an ku-uk-ra in tu 4 -ni-ih ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me 

4. su-ul-lu-me-en-ga ak-ki-it hu-su-ut-ta in-gi hi-en-ga in-di-ig-ga 

5. a-gi ku-si-ih d GAL a-gi d In-su-us-na-aki[n tu 4 -n]i-ih hu-ut-tak 

6. ha-li-ik u-me d GAL a-gi d In-su-us-na-ak il-li-na te-la-ak-ni 

« x Moi Untash-GAL, fils de Hubanummenna, roi d'Anzan 2 et de Suse, j'ai construit la « grand 5 
porte du Four » ; au dieu GAL, et au dieu Inshushinak 3 (Seigneur) du Lieu-saint j'en ai fait don. 
J'ai obtenu une longue vie, ma sante *est prospers, de terme a toute ma lignee je n'auiai pas. C'est 
pourquoi 5 j'ai construit ; aux dieux GAL et Inshushinak j'en ai fait don. Mes travaux 6 et mes ceuvres 
que les dieux GAL et Inshushinak en acceptent Foffrande ! » 

2. abul kjginuni. 

De l'accad. kinunu, « four ». 

4. hu-su-ut-ta. 

Voir TZ 1 : 3-4, p. 8. 

husutta, pour husuya partout ailleurs, rappelle la formation musitta (TZ 57 : 1) pour musiya 
(TZ 53 A : 3 ; 54 : 3) ; nous y voyons une forme nominale avec le suffixe generalisateur -ta dont 
la fonction a ete etablie par H. H. Paper pour Fel.-ach. (1). 



37 (PL XV, 3) 

(= Mem., 33, n° IV, 2) 

Voir TZ 36. Gette inscription n'est qu'une variation sur des formules connues du texte precedent, avec de gros- 
sieres fautes de graphie a la ligne 4. La meme construction pouvait done comprendre des briques dont la teneur n'etait 
pas absolument identique. L'exemplaire provient des reserves de Suse (fouilles de R. de Mecquenem). 

Dimensions : 32x32x7,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak m Hu-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu-me-ka az-ki-it 

3. tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-ka in-di-ik-ka a-gi a-bu-ul ki-nu-ni 



(1) Paper, Phonology, p. 85, 6.10.2. 
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4. ku-si-ih d GAL a-gi a-gi d In-su-us-na-su-us-na si-ia-an ku-uk-ra in tu 4 -ni~[ih] 

5. hu-ut-tak ha-li-ik u-me d GAL a-gi d In-su-us-na-ak ul-lil[na] te-la-ak-ni 

Var. 

1. m Hu-ban-nu-me-na-ki j Hu-ban-nu-me-na-ki (2 fois) 

2. su-ul-lu-me~ka / su-ul-lu-me-en-ga 

3. hi -ha / hi- en- g a 
in-di-ik-ka / in-di-ig-ga 
ki-nu-ni / gi-nu-ni 

4. a-gi a-gi (ditt.) / a-gi 
In-su-us-na-su-us-na (!) / In-su-us-na-ak 
tu^-ni-ih j du-ni-ih 

38 (PL XV, 4) 
(= Mem., 3, 15 (Suse) ; 33, n° XXI, 1) 

Du batiment appele am kulen il nous est parvenu 16 briques ; 10 exemplaires parfaitement conserves se trouvaient 
dans le « depot ». II y a dans le nombre des carreaux ou le texte se repete sur deux faces et des demi-briques a une ou 
deux faces inscrites. Aucune indication possible sur remplacement d'apres les lieux de trouvaille des autres fragments, 
de toute evidence utilises en remploi. 

Dimensions : 36,5x38,5x9 cm.; 36x36x8,5; x 16,5x10. 

— . . . . 

























^ ^0 ^ ^- 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi su-un-ki-ik 

2. An-za-an Su-su-un-ka a-i-in ku-te-en u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-h 

3. d GAL in du-ni-ih si-ia-an ku-uk ul-lu-ru-uk si-ia-an ku-uk si-ma-as 

4. hu-ut-tak ha-li-ik u-me d GAL li-na te-la-ak-ni 

Var. 

3. ul-lu-ru-uk I lu-ru-uk (1 fois). 

Cf. Mem., 3, 15 : 3-4, si-ia-an ku-uk-ra si-ma-as. Tous nos temoins ont si-ia-an ku-uk si-ma-as. 
« iMoi Untash-GAL. . . 

2 j'ai construit une « maison de justice », aux voutes de briques ; 3 au dieu GAL j'en ai fait don : le Lieu- 
saint ayant ete . . . , le Lieu-saint ... 4 Mes travaux et mes oeuvres que le dieu GAL en accepte 
Poffrande. » 



2. a-i-in. 

Ce terme designe ici un edifice que Ton pent batir a 1'aide de briques ; il s'agit d'une construction 
a caractere sacre en Mern., 3, 54, col. 2 : 3 (au pluriel : a-a-ni-ip), car on y installe un mobilier que 
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Ton trouve ailleurs dans les temples (ef. Mem., 3, 55, Bord sup. 2 ss. ; meme sens en Mem., 11, 92, 
Face, col. 1 : 29, en parallele avec hiyan) (1). Le sens derive « maison, famille, lignee » a ete adopte 
par V. Scheil pour a-a-n[i-i]p u-be de Mem., 11, 98 : 5, par Hinz pour a-a-in u-me-na de Mem., 8, 
63 : 3 (cf. Hanne., p. 107). 

ku-te-en : vraisemblablement identique au terme ki-te-en, ki-tin de Malamir (Mem., 8, 63 : 2, 5, 7). 
Ainsi Hinz, qui propose la traduction : « Schirm, Schutz (magischer) Bann » (An. Or., 18, p. 294 ; 
plus recemment Hanne., p. 106, avec reference a Finscription dite «des Daiwa », XPh : 31) (2). 
Le substrat religieux qu'evoque cette notion, foncierement elamite, du kidin, se laisse entrevoir 
a travers les textes des tablettes juridiques de Suse (3). II s'agit (Tun lieu (cf. Mem., 24, 390 : 1, 5), 
construit ou non, ou s'exergait la justice (Mem., 24, 391 : 4, 21 ss.) ; un embleme, un symbole materiel 
de la puissance divine conferait a celui qui le touchait une sorte d'immunite, un droit d'asile sacre 
(Mem., 22, 9 : 10, et passim). II y avait a Suse un kidin d' Inshushinak (Mem., 22, 9 : 10, etc.) et 
un kidin de Shimut (Mem., 24, 390) ; a Tchoga-Zanbil il a pour patron le dieu GAL. 

3. ulluruk. 

L'existence d'un element ulluji- en el.-ach. permet de supposer un compose ullu+ru- (?). 
Le substantif ullu, dans les tablettes administratives de Suse (Mem., 9, 101, rev. : 7 ; 126 rev. : 1 ; 
150:2; 156:4), traduit « etoffe, vetement » par Scheil, « chaine, collier)), par J. B. Yousifov 
(Vestnik., 243) est a rapprocher des participes ul-la-ka (ib. 65 : 6-7 ; 100, rev. : 3, etc.), ul-li-ra 
(PF. 786 : 6, d'apres Hallock, Studies, p. 123) ; avec le sens de « livrer, transporter)), voir aussi 
ul-la-ma-na (Fort. 10263, cf. Hallock, JNES, 18, p. 15). Mais le caractere problematique d'une 
base ru- ne permet guere d'avancer la moindre hypothese. 

simas : tres vraisemblablement forme verbale de Conjug. I, a la 3 e pers. sing. Un radical sima- 
se rencontre en composition avec le verbe ta- : i si-ma-ta-ah (Mem., 3, 24 : 7 ; 28 : 4 et passim), 
groupe que Scheil traduit par a je vouai, je consacrai » (4). A Malamir nous trouvons Fassociation 
si-ma ki-te-nu-uh (Mem., 3, 64 : 5 ; Hinz, Hanne, p. 112, ligne 5. Le sens locatif « devant », postule 
par A. Poebel (AJSL, 49 (1932), p. 134, 135 pour si-ma, accepte par M. Lambert (RA, 49 (1955) 
p. 43 et W. Hinz (ZANF, 24, p. 89), peut convenir aux contextes dans lesquels il s'agit de steles 
(Mem., 3, 24 : 7 ; 5, 67, col. II : 2), de statues (ib. 3, 30 : 15 ; 0, p. 12, lignes 12-13), de bois (?) 
precieux (ib. 5, 69 : 15). La formule « placer devant (le dieu) » est peu en situation quand on a affaire 
a des constructions en briques (ib. 3, 28 : 4 ; 31 : 4 ; 48 : 14). D'autre part, dans le cas present le 
sujet de simas est malaise a determiner. 

39 (PL XVI, 1-2) 
(= Mem., 32, n° XXII, frgmts. 1 et 2) 

5 briques d'une nouvelle dedicace aux dieux Hishmitik et Ruhuratir ; aucune n'a ete recueillie dans les parages 
du temple identifie par TZ 19 et 20. figaillees au hasard des remplois, il est difficile, a partir de ces quelques briques, 
de supposer l'existence d'un autre edifice dedie & ces divinites et il est plus vraisemblable de penser qu'elles proviennent 
du meme groupe de constructions que TZ 19 et TZ 20. 

Textes a 6 lignes sur une face ou & 5 lignes sur deux faces ; carreaux de 34 X 34 X 9 cm. 

(1) Scheil rapproche ha-a-in de a-i-in, dans un contexte qui enum^re diverses constructions : Mem., 11, tablette 
no 300 : 6, 7. 

(2) Voir G. G. Cameron, Welt des Orients, 1959, p. 476. 

(3) Cf. W. F. Leemans, Symbolae J. Ch. van Oven (1946), p. 36 ss. ; K. Balkan, Kassiten Studien I, p. 159 s. ; 
P. Koschaker, MVAG, 24 (1921), p. 74 ; W. von Soden, AHW, s. v. kidi/ennufm), kidlnu. 

(4) Par reference implicite a sum. SfM/SUM (=- accad. nadanu) ? Le rapprochement nous parait plus plausible 
avec le mot 61. su-um-mu (cf. Mem., 5, 78 : 39, etc.). 
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1. u mUn-tas- d GAL sa-ak a 

2. ta-ak-me li-me tu 4 -ur hi-ih 

3. hu-su-ia in-gi hi-en-ga in- 

4. d Hi-is-mi-di-ik d Ru-hu- 

5. hu-ut-tak ha-li-ik u-me a 



f _____ 
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1. Hu-ban-nu-me-en-na-ki su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-k[a] 

2. si-it-me u-me su-ul-lu-me-en-ga az-ki-it tu 4 -ur sah-ri 

3. gi hi-en-ga in-di-ig-ga a-gi si-ia-an u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih 

4. ra-tir si-ia-an ku-uk-ra in tu 4 -ni-ih ha-di<-en> ha-ap-si-ir su-kar-tah 

5. Hi-is-mi-di-ik d Ru-hu-ra-tir i[l]-li-na te-la-ak-ni 

Var. 

3. ingi hienga redouble ; dittographie favorisee par le passage a la seconde face. 
hi-en-ga / hi-en-ka. 

in-di-ig-ga j in-di-ik-ka. 

4. iUj-ni-ih j du-ni-ih. 

ha-di j erreur de scribe ; partout ha-di-en. 
su-kar-tah j su-ka-ar~tah / su-uk-1.. 

5. il-li-na / ul-li-na (1 fois). 

Trad, A Fexception du groupe ha-di-en ha-ap-si-ir su-kar-tah de la ligne 4, toutes ces formules 
se retrouvent en TZJL 
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4. Si cette inscription appartient bien au temple des dieux Hishmitik et Ruhuratir, que la fouille 
a degage dans le secteur N.-E. des grands parvis, on serait tente d'y chercher quelque allusion aux 
installations cultuelles mises au jour : autels, bassin ? canalisation.., Malheureusement nous ne pouvons 
proposer aucune explication raisonnable des termes qui composent le groupe ha-di-en ha-ap-si-ir 
su-kar-tdh. Des comparaisons possibles aucune convergence ne se degage. 

ha-di-en : forme analogue, ha-te-en, dans les tablettes de Suse (Mem 9, 96, rev. : 9 ; 107 : 3, etc.). 

Voir en dernier lieu Hinz (ZANF, 24, p. 71-2), avec reference a une tablette de Persepolis 
(Fort. 2509 : 5) ; sens propose pour ha-te/in : « Haut, Balg, Schlauch ». Cette signification pourrait 
conduire a celle de « vase, bassin », qui conviendrait ici (1). 

ha-ap-si-ir : une base hap-, en m.-el. a le sens probable d'« ecouter » dans les phrases de type : 
kullak ume hapti, « ecoute ma priere » (Mem., 3, 54, col. 3 : 7, etc.). En el.-ach. hapi- est habituellement 
traduit par le verbe « chatier, punir » (DB 8 : 18 ; 55 : 65 ; 63 : 82) (2). II s'agit d'objets inconnus, 
peut-etre en bois, en Mem. y 9, 139 rev. : 5, 2 ha-ap hu-sa ma-da-ak-ka... U element si-ir (— si-ir ; 
cf. TZ 18 : 2) pent etre disjoint de ha-ap, mais cette autre conjecture est loin d'apporter quelque 
eclaircissement. 

sukartah : verbe compose sukar-{-ta-. sukar- semble n'avoir aucun rapport avec la base suk- 
« detruire, eff acer », deja rencontree (TZ 2 : 7), et ne se trouve pas ailleurs. Le sens du compose 
reste done indetermine. 



40 (PL XVI, 3) 

Des 4 briques recuperees mentionnant l'existence (Tun temple du dieu Hu(m)ban, 3 faisaient partie du « depot » ; 
une quatrieme etait remployee dans la refection d'un secteur de la ziggurrat proche de Tangle ouest. 

Sur le probleme, encore pendant, a notre avis, de Identification de Hu(m)ban avec le dieu GAL, voir la dis- 
cussion ci-dessus, a propos de TZ 9. 

Les inscriptions sont gravees sur carreaux de 34x34x9 cm. ; demi-briques de 34x17x8,5 cm., et quart-de- 
briques de 16,5x16,5x8 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak a Hu-um-ban-um- 

2. Su-su-un-ka ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih 

3. az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi 

4. ,l Hu-um-ban-me u-pa-at hu-us-si-ip-m% ku- 

5. in tu 4 -ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me a 



me-en-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 
si-it-me ii-me su-ul-lu-me-en-ga 
hi-en-ga in-di-ik-ka a-gi si-a-an 
si-ih d Hu-um-ban si-a-an ku-uk-ra 
Hu-um-ban ul-li-na te-la-ak-ni 



(1) L'attestation du terme halejin en m.-el. est une raison de plus d'exclure un emprunt au v. -p. *adaina, ainsi que 
l'avait suggere J. B. Yousifov (Veslnik.., 85 (1963), p. 244. Cf. aussi Hinz, /. c v p. 71. 

(2) V.-p. frad- « interroger, examiner » — accad, sa'dlu. 
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Yar. 

2. su-ul-lu-me-en-ga J su-ul~lu-rne-ga j su-ul-lu-me-ka. 

3. in-di-ig-ga j in-di-ik-ka. 
si-a-an / si-ia-an. 

4. & Hu-um-ban / a Hu~ban. 

5. ul-li-na j il-li-na. 
ie-la-ak-ni j le~la-ak (1 fois). 

Trad. Elements de la traduction en TZ 1 . 

41 (PL XYI, 4) 

(= Mem., 3, 7 (Suse) ; 32, n° XIV) 

Malgre le nombre imposant de briques recuperees, l'emplacement du temple de Nabu demeure problematique. 
Sur 141 exemplaires 85 etaient rangees dans le « depot ». Ge detail parait indiquer que l'edifice a ete soigneusement 
demonte. D'autre part, parmi les 56 briques restantes,. 3£ proviennent du parvis S.-E. de la ziggurrat et presque exclu- 
sivement de la partie sud. On peut done raisonnablement supposer que le sanctuaire du dieu s'elevait dans le voisinage. 
L'abondance des inscriptions est un argument en faveur d f un edifice autonome et on pourrait dans ce cas Tidentifier 
peut-etre avec ce « temple carre sud », a Tentree de la « Porte royale », completement arase. On sait qu'a Babylone 
Nabu avait une chapelle dans Ffil-sag-il, proche du sanctuaire de son pere Marduk auquel la ziggurrat etait dediee. 
II est interessant de noter que le culte de Nabu n'est atteste en filam qu'a l'epoque d'Untash-GAL (1). L'eclipse de 
son culte sous les dynasties suivantes expliquerait le demantelement de son temple a Tchoga-Zanbil. 

Dimensions : 40x16,5x9,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik 

2. An-za-an Su-su-un-ka si-ia-an d Na-bu-me u-pa-at hu-us- 

3. si-ip-me ku-si-ih d Na-bu-u la-an-si-ti-ra ir aha-ar 

4. mu-ur-tah hu-ut-tak ha-li-ik u-me d Na-bu-u 

5. si-ia-an ku-uk-ra ul-li-na te-la-ak-ni 

Var. 

2. a Na-bu-me j d iV a-bu-u-me / a Nabu-u / omis 1 fois. 

3. a-ha-ar: omis 1 fois. 

Trad. Voir TZ 10. 

(1) Les textes qui mentionnent Nabu/Nabium durant Tepoque qui precede Untash-GAL (voir TZ 42) sont rediges 
en langue accadienne et il ne s'agit que de noms propres theophores. Les cachets apposes sur des tablettes de Suse, datees 
des d6buts de l'epoque achem6nide et portant les noms de Marduk et Nabu (Mem., 9, 90 ; 107 ; 123 ; 134), temoignent 
de 1'usage de sceaux babyloniens plus anciens. Le sujet du n° 134 et la forme des signes KAR, ZI, appartiennent a 
la periode n6o-babylonienne. 
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42 (PL XVII, 1) 

6 briques, dont deux en provenance du parvis de la ziggurrat a proximite de Tangle Sud (voir remarques ci-dessus). 

L'orthographe Nabium pour Nabu est plus ancienne en filam comme en Mesopotamie, ou elle est courante durant 
la I re dynastie de Babylone et reparait a l'epoque neo-babylonienne (1). La coexistence des deux ecritures n'implique 
pas necessairement l'hypothese d'un temple anterieur reconstruit par la suite avec une nouvelle inscription (2). On 
peut remarquer que les deux textes ne sont pas identiques ; un meme sanctuaire — voir entre autres TZ 43 et TZ 44 
ci-apres — contient parfois plusieurs types de dedicaces. Les variations de graphie peuvent etre le fait d'equipes de 
scribes differentes : on a ainsi Huban et Humban. 

Dimensions : 35x35x8,5 cm. ; 16x16x8,5 cm. 



f 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak m Hu-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka ta-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu-me-ga 

3. az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga in-di-ig-ga a-gi 

4. si-ia-an u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih d Na-bi-um si-ia-an ku-uk-ra 

5. [i]n tu 4 -ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me d Na-bi-um ul-li-na te-la-ak 

Var. 

1. Hu- ban- nil- m e- na-ki / Hu-ba-nu- m e-na-k i 
3. in-di-ig-ga / in-di-ik-ka. 

5. te-la-ak: les deux exemplaires sur lesquels le mot est lisible n'ont pas la finale -ni. 
Trad. Elements de la traduction en TZ 1. 

43 (PL XVII, 2) 
(= Mem., 32, n° XIX?) 

Texte courant d'une dedicace au dieu Nusku. 15 exemplaires disperses, dont 6 remployes dans des refections 
du temple des dieux Napratep (voir TZ 23). 

Dimensions : 35x33x8,5 cm. ; 16,5x18x9 cm. 



(1) Mention de Nabium dans des documents de l^poque Agade-Ur III : Mem., 14, p. 63, n° 2, col. 3 : 8 ; p. 67, 
n° 6, rev. col. 2 : 1. Sous les sukhalmah, Mem., 23, 220 : rev. : 2. 

(2) Hypothese proposee d'abord, en Ir. Ant. II, (1962), p. 57. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak Hu-ba-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka ta-ak-me u-me tu 4 <-ur> hi-ih si-a(!)-it-me u-me su-ul-lu-me-ka 

3. az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-a in-gi hi-en-ga in-di-ik-ka a-gi 

4. si-a-an u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih d Nusku (PA. TUG) si-a-an ku-uk-ra 

5. in tu 4 -ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me d Nusku (PA. TUG) li-na te-la-ak 

Var. 

1. Hu-ba-nu-me-na-ki: ecrit ainsi, avec -ba-, 4 fois. 

2. tu^ur, partout ; autre erreur du scribe si-a-it-me, pour si-it-me partout ailleurs. 
su-ul-lu-me-ka j su-ul-lu-me-ga. 

5. li-na / ul-li-na. 
te-la-ak : partout. 



Trad. Elements de la traduction en TZ 1. 



44 (PL XVII, 3) 

5 carreaux en bon etat en provenance du « depot » et 1 fragment recueilli dans Tangle Nord de la deuxieme 
enceinte. 

Dimensions : 38x38x8,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

2. Su-su-un-ka mu-ur-ti ip-il-la-ti-ma ku-si-ih d Nusku (PA. TUG) li-li-ra 

3. ha-al ha-ap-pa-ti-is pa-ap-pa-ra-na m Un-tas- a GAL uk-ku-ri-ir mu-ur-ta-an 

4. hu-ut-tak ha-li-ik u-me d Nusku (PA. TUG) li-na te-la-ak-ni 
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Var. 

3. ha-ap-pa-ti-is \ ha-ap-ii-is / ha-U4s (1 fois). Noter la graphie de is, qu'on retrouve ailleurs : TZ 29 : 4 ; TA 47 : 6 
et 10, oil la lecture ne peut faire aucun doute. 

mu-ur-ta-an / mu-ur-la-an~ra (1 fois). 

4. ie-la-ak-ni / ie~la~ak~ni-e (1 fois). 

« x Moi Untash-GAL 

2 . . . j'ai construit une « demeure » dans Yipillati. Le dieu Nusku le. . . 3 la ville il place sur 

Untash-GAL, 4 Mes travaux . . . 

2. Voir TZ 23 qui mentionne la construction de Yipillati. 

li-li-ra : on peut avoir affaire soit a la base li- « donner », avec redoublement (1), soit a une base 
lilu-, attestee en el.-ach. avec le sens de « sortir, s'en aller » (DB 31: 49). Une fois encore la 
signification d'ensemble de ce texte nous echappe. 

3. pa-ap-pa-ra-na : forme curieuse d'ou Ton peut extraire peut-etre le radical par- que Ton trouve 
en m.-el. et el.-ach. signifiant « aller vers, arriver » (voir PTT, p. 208; attestation certaine de ce 
sens pour le m.-el. : ku-us Pu-ra-at-tu^ ir pa-ri-ih (Husing, Quellen^ n° 54 C — Weissbach, Neue 
Beitrage, Incert. 1:9). II s'agirait, dans ce cas, d'un nom verbal (Conjug. Ill, huttan(a)) avec 
redoublement de la premiere consonne, pa( pa) r ana. 

Cette interpretation fait apparaitre une opposition possible : lil- « sortir vjpar- « arriver ». 

4. A noter Taddition de -e au precatif telakni, dans une variante ; de meme turusni . e, en TZ 57 : 5. 



45 (PI. XVII, 4) 

4 fragments de ce texte ont ete recoltes dans le secteur de la deuxieme enceinte qui s'etend a Fouest des temples 
de Kiririsha, Ishnikarab et GAL ; toute cette aire est assez bouleversee et les briques etaient utilisees dans la construc- 
tion des « habitations provisoires » (voir Plan I, G — , D x VI), baties a 1'aide de materiaux recuperes. C'est peut-etre dans 
cette zone qu'il faut situer le sanctuaire d'Innana. 5 autres briques en bon etat proviennent du « depot ». 

Dimensions : 36x36x9 cm. ; 39,5x16x8,5 cm. 











ir^4y ^"^Hjif ^<4^->iv< >*=t $y W e 
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(1) Voir par ex. Mem., 5, 86 Face 2 : 13, 43, ou Ton a les deux formes a-ni li-li~en et a-ni li-en. 
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1. u m Un-tas- d GAL si-ia-an d In-na-na be-el-ti ap-pu-ki-me 

2. ku-si-ih d In-na-na be-el-ti ap-pu-ki-i ir sa-ri-ih 

3. ir a-ha-ar mu-ur-ta-ah hu-pi-e pi-ip-si-ia pi-ip-li-ih 

4. hu-ut-ta-ak ha-li-ik u-me li-ni-en te-la-ak-ni 

« x Moi Untash-GAL j'ai construit le temple d'lnnana la Dame de grace 2 (la statue) d'lnnana, 
la Dame de grace j'ai sculptee, 3 la je Fai placee ; j'ai bati et installe tout cela. 4 Que mes travaux 
et mes oeuvres soient acceptes en don ! » 

1. La deesse sumerienne Innin — Ishtar chez les Semites — a penetre tres tot en filam, sans doute 
a la suite de Foccupation par les rois d'Agade d'une partie du pays (1). Sous les rois de Simash, elle 
est invoquee en meme temps qu 9 Inshushinak, Shamash et Sin (Mem., 6, p. 17, ligne 63). Elle est 
la Dame de l'Uru.an.na, le haut-lieu de Suse, ou elle a un temple (Mem., 14, p. 25, 1-2, 11-13 ; 10, 
9:3; 24:5). 

L'epithete de la deesse, belli appuki, nous parait etre, globalement, un emprunt a Faccadien ; 
sous la deformation il y a peut-etre quelque attache avec le verbe epequ (cf. CAD, s. v. epequ B). 

3. pi-ip-si-ia. 

De pis- « fonder, batir », avec redoublement. Forme de l re pers. sing, avec /a/ connectif : pipsiya 
Kpipsiha (2). 

pi-ip-li-ih : de b/pil- « mettre, placer », forme redoublee ; le sens est assure par Fel.-ach. (DB 18 : 
69 ; 43 : 19). 

4. li-ni-en. 

Au lieu de la forme habituelle li-na. Cette graphie s'explique peut-etre par Finversion du suffixe : 
li-na in, pour in li-na; cf. li-na-pu-un (pour li-na a-pu-un) en TZ 31 : 4 ; TZ 32 : 5 ; TZ 50 : 3. 

46 (PL XVIII, 1) 

(= Mem., 82, n° XVIII, 1) 

3 exemplaires seulement : un fragment a ete recueilli dans la cour de Tannexe du temple de Hishmitik et Ruhu- 
ratir, un second (2 faces h 3 lignes) etait en remploi dans le mur de la deuxieme enceinte pres de 1' angle nord. Une 
brique presque intacte provient du « depot ». 

Dimensions : 36,5x36,5x8,5 cm. 



(1) Le bas-relief d'Anubanini, a Sar-i-Pul, avec representation de rishtar guerriere, est un temoin de cette pen6tra- 
tion. Voir J. de Morgan, Mission scieniiftque en Perse, Paris, 1896, t. IV, p. 161. 

(2) Gf. E. Reiner, Language, § 4.6.2. 



86 



TEXTES ELAMITES 



r 












>w rjtr 7 ^ 






5srf %\x>W 




r tfff ^ Kjpc <t^/ 


















L / 



1. u m Un-tas- d GAL sa-ak md Hu-um-ban-nu-me-na-gi 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka pu-uk-si 

3. ta-ak-ki-ip-pi u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-i[h 

4. d Su-un-ki-ir ri-sa-ar-ra in du-ni-ih 

« ^oi Untash-GAL 

2 . . . un puksi Hakkippi aux voutes de briques j'ai construit ; 4 au dieu « le Grand Roi » j'en ai fait don. » 

2-3. pu-uk-si ta-ak-ki-ip-pi. 

On pent isoler un element puk- ayant servi a former les mots suivants : pu-uk-ri-ir (Mem., 5, 
70 : 28, 32) qui semble designer un emplacement ou un edifice, pu-uk-tu^jti (Mem., 8, 63 : 6, 12, 17) 
qui correspond a FeL-ach. pi-ik-ti « aide, secours » (1). ta-ak-ki-ip-pi parait etre le pluriel du radical 
qui a donne ta-ak-mejta-ak-ki-me «vie». Cette association n'est pas sans evoquer certaines appella- 
tions sumero-accadiennes : « maison de vie », « lieu des destins ». 



47 (PL XVIII, 2-3) 

( = Mem., 32, n° XIX?) 

Les 3 briques qui attestent le culte d'une « Dame du Palais » a Tchoga-Zanbil ont ete recuperees parmi les 
decombres des parvis de la ziggurrat. 

Garreaux a 5 lignes sur une face ; a 4 lignes sur deux faces. 
Dimensions : 34x34x9 cm. 




(1) Hinz, ZANF } 16, p. 248 ; Hanne., p. 107 : 6, etc. 
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1. u [ m ]Un-tas- d GAL sa-ak m Hu-ban-um-me-na-ki su-un- 

2. ta-ak-me u-me [tu 4 ] -ur hi-ih si-it-me u-me su-ul-lu-me-en- 

3. in-gi hi- en-[ga] in-di-ik-ka a-gi si-a-an u-pa-at 

4. ku-uk-ra i[n] du-ni-ih [hu]-ut-tak ha-li-ik u-me d NIN. 



r ■ — 



















































1. ki-ik An-za-an Su-su-un-ka 

2. ka ka(!) az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-a 

3. hu-us-si-ip-me ku-si-ih d NIN . E . GAL si-a-an 

4. E.GAL ul-li-na te-la-ak-ni 

Var. 

2. su-ul-lu-me-en-ka-ka ! / su-ul-lu-me-ga. 
4. du-ni~ih \ tu^-ni^-ih. 

Trad. Elements de la traduction en TZ 1. 

3-4. La divinite tutelaire NIN.fi. GAL est surtout en faveur dans Faire religieuse d'Ur III. Mais 
des les debuts du 2 e millenaire elle possede un temple a Suse (Mem., 10, p. 23 ss., n° 5 : cachet ; 
n° 7 : 5 ; n° 34 : 8, rev, : 4 ; 45 : 5 ; 46 : 6 ; 59 : 7). Sa presence a Tchoga-Zanbil confirme 1'importance 
de Dur-Untash comme sejour royal. 

48 (PL XVIII, 4) 

Une brique entiere, mais en tres mauvais etat, etait employee dans le dallage du parvis S.-O. de la ziggurrat. 
Un fragment trouve par la suite parmi les ruines dites « complexe S.-Est » (voir Plan I, GxVI), ne permet mal- 
heureusement pas de completer les parties illisibles du premier texte. 

Dimensions : 35,5x35,5x8,5 cm. 
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1. u m Un-tas- d GAL sa-ak d Hu-ban-[um(?)]-me-n[a]-ki su-un-ki-ik 

2. An-za-an Su-su-un-ka ta-ak-me u-me tu 4 -[ur hi]-ih si-it-me ii-me 

3. su-ul-lu-me-en-ga az-ki-it tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga 

4. in-di-ik-ka a-gi si-a-an u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih d AIa-an-za-at 

5. si-a-an ku-uk-ra in tu 4 -ni-ih el(?) X (?) X (?) ap(ou at)-tu 4 ir a-ha-ar hi-[ih(?)] 

6. [h]-u[ut-tak h]a-li-ik ii-me d M[a]-an-za-[a]t ul-li-na te-la-ak-ni 

Var. 

4-6. ma-an-za-al [ ma-za-at 

Trad. Elements de la traduction en TZ 1. 

Les origines de la deesse Manzat demeurent obscures. Si on la trouve solidement implantee 
en Elam, on pent aussi en suivre la trace a travers l'aire d'expansion assyrienne jusqu'en Cappadoce 
ou elle est consideree comme une forme d'Ishtar (1). A Suse Manzat figure des la fin de la periode 
d'Agade dans le NPr. Man-za-ti (Mem., 14, p. 113, n° 74 : 4) ; on la retrouve durant toute Pepoque 
des sukkalmah (Mem., 22, 76 : 7 ; 24, 329 : 2, 17 ; 330 : 4, 15, 22, etc.). A partir du roi Shilhak- 
Inshushinak, Manzat est parfois associee au dieu Shimut, une divinite elamite par excellence, le dieu 
du pays de Hatamti (Elam) : a Ma-za-at a-ak a Si-mu-ut-ta nap Ha-tam-ti-ir-me (Mem., 11, 94 : 1-3). 
Huteludush- Inshushinak lui donne le titre de ((Grande Dame » : d Ma-an-za-at za~na ri-sa-ar-ri 
(Mem., 11, 97 : 1). Un petit lot de briques elamites du Musee de Berlin (VA 3397-3402) publiees 
par Husing (Quellen, n« 63) et Konig (WZKM 32 (1925), pp. 212-220 et CIE/EKI, n<> 42) fait 
etat de la construction d'un temple de Manzat. Nous savons maintenant que ces textes proviennent 
des ruines de Deh-e-Now, sur la rive orientale de TAb-e-Diz, face a Tchoga-Zanbil (2). Le roi construc- 
ted est Shutruk- N ahhunt e . Deux fragments (Deh-e-Now 2 A et B) mentionnent le pays de Hubsen, 
connu de longue date par les textes elamites (Mem., 14, p. 11 : 21, et p. 14 ; 5, 77, col. 4 : 10 ; 11, 92, 
Face, col. 1 : 95 ; col. 4 : 34 ; RA 29 (1932), p. 73 : 13). Cette region figure dans les listes geographiques 
assyriennes sous le nom de Hu-up-sa-an ou Hu-up-sal (II R 60 7 b ; III R 66 rev. II d). Ces textes 
signalent qu'on y reverait une deesse A-a Hu-up-sa-an* 1 et un dieu Nergal sa Hu-up-sal. Les nouvelles 
inscriptions de Deh-e-now paraissent bien indiquer qu'on a assimile plus tard a des divinites sumero- 
accadiennes Manzat et Shimut, consideres alors comme dieux indigenes. La vaste plaine, parsemee 
d'innombrables tepes, qui s'etend de FAb-e-Diz aux premiers contreforts du plateau, constitue vrai- 
semblablement le domaine des pays de Hubsen et de Hatamtir, le cceur de FElam. Si Manzat 
est la Dame du pays de Hubsen, il y aurait la un argument en faveur du caractere elamite de la deesse. 

5. La fin de la ligne, erasee, est pratiquement illisible. 



(1) Sur Ma(n)zat,voir : Scheil, RA, 22 (1925), p. 149 s. ; Tallqvist, Akkad. QMerepith., p. 361 ; J. Lewy, Die Kulte- 
peiexte der Sammlung Frida Hahn (1930), p. 42, n. 1 ; P. Garelli, RA, 56 (1962), p. 208. Au lieu de *Ma-zi-r[a, de 
Scheil {Mem., 11, 88, Face, col. 1 : 19) lire plus probablement ^Ma~zi-a[l (Voir en Mem., 11, 94 : 1, a Ma-za-at). On aurait 
la la plus ancienne mention de la deesse en filam, sous le regne de Naram-Sin. Gf. Hinz, ZANF, 24, p. 68, conjecture 
identique, proposed par G. G. Cameron. 

(2) Article a parattre dans la revue Orienialia } 19 68 , • 
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49 (PL XIX, 1) 

Seul exemplaire d'une dedicace a Shiashum ; provient du passage situe entre le mur de la deuxieme enceinte et 
le temple des dieux Shimut et Belet-ali. 
Dimensions : 36x36x10 cm. 
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1. u m Un-tas- (1 GAL sa-ak d Hu-ban-nu-me-na-ki 

2. su-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka si-ia-an 

3. ku-si-ih d §i~ia-su-um si-ia-an ku-uk-ra 

4. in du-ni-ih hu-ut-tak ha-li-ik u-me d Si-ia-su-um 

5. si-ia-an ku-uk-ra ul-[l]i-na te-la-ak-ni 

*« Moi Untash-GAL, fils de Hubannumena, 2 roi d'Anzan et de Suse 3 j'ai construit un temple ; 
a la deesse Shiashum (Dame) du Lieu-saint 4 j'en ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres que la 
deesse Shiashum 5 (Dame) du Lieu-saint en accepte Foffrande. » 

3. Si-ia-su-um. 

Cette divinite fait partie du vieux fonds du pantheon elamite. Sous la forme Si-a-sum elle 
figure, avec les grands dieux de FElam, dans le « Traite de Naram-Sin » (Mem., 11, 88, Face, col. 1 : 
18 ; col. 2 : 22 ; Rev. col. 3 : 7). Son caractere de deesse ressort des noms propres theophores portes 
par des femmes : t Su-ia-su-um am-ma^Si-ia-su-um am-ma ,a Siyasum est une mere)) (Mem., 22, 
5 : 12 ; 162 : 11) ; Pa-ar Si-a-su-um, ccrejeton de Siyasum » (ib. 76 : 22). Aux approches de l'epoque 
achemenide on la retrouve, sous Pecriture Sa-sum, dans Finscription de la plaque de bronze de 
Persepolis (1). Le nom de la deesse pent etre rapproche de la base siy- « voir ». 



50 (PI. XIX, 2-3) 

Une demi-brique d'angle en provenance du << depot » et un infime fragment du meme texte, recueilli dans l'espace 
situe entre le temple des dieux IM et Shala et la deuxieme enceinte, sont actuellement les seuls temoins de ce couple 
divin qui possedait a Tchoga-Zanbil un sanctuaire avec leurs statues. 

Dimensions : 38,5x16x9 cm. 



(1) E. F. Schmidt, Persepolis II, Chicago (1957), PL 28, Rev. 11, 28. 



90 



TEXTES ISLAMITES 



f 


tar y %y*m 1*7 -vf ^ «^ fcW 






\ 




















T 



1. u m Un-tas- d GAL si-ia-an d Su-us-mu-si (ou Da-mu-si) a-ak d Be-li- 
2.. ih a-pu-un sa-ri-ih a-pu-un a-ha-an mu-ur-ta-ah 
3. pi-ip-si-ia ta-at-ta-ah hu-ut-ta-ak ha-li-ik u-nie li- 




1. li-it-me ku-si- 

2. hu-pi-e a-pi-me 

3. na-pu-un te-la-ak-ni 

« x Moi Untash-GAL, j'ai construit le temple des dieux Shushmusi (ou Damusi) et Belilit ; 2 leurs 
(statues) j'ai sculptees, je les ai installees la ; 3 tout cela pour eux j'ai bati et dispose. Mes travaux 
et mes oeuvres qu'ils en acceptent Poffrande ! » 

1. C'est en essayant d'identifier sa paredre que Ton pourrait eclairer quelque peu la figure de ce 
dieu qui par ait ici pour la premiere fois : Su-u$-mu-si. On venerait a Suse une divinite Be-la-la (Mem., 8, 
PL 5 : 1, et p. 28) qu'on a comparee a Bu-la-la des textes assyriens (II R 60, a 27), dont on sait 
peu de chose. Dans notre inscription, malgre le passage d'une ligne a F autre qui aurait pu favoriser 
une dittographie — Belilit pour Belit — la lecture Belilit semble plus probable. On peut done envisager 
Inequivalence Belilit/ Belili, bien que le -t final fasse difficulte. Cette deesse Belili est generalement 
associee, comme paredre au dieu Alala. C'est a ce dernier qu'il faudrait done assimiler notre 
Shushmusi plutot qu'a Tammuz/Dumuzi dctfit la relation avec Belili parait purement occasion- 
nelle (1). 

2. hupie api.me: litteralement « ces choses d'eux ». 

3. ta-at-ta-ah: forme redoublee de ta- ((placer, mettre ». 

(1) Cf. F. Thureau-Dangin, RA 16 (1919), p. 149 ; Th. Jacobsen et S. N. Kramer, The myth of Inanna and Bilulu, 
JNES, 12 (1953), pp. 160-188. La lecture Da-mu-si au lieu de Su-us-mu-si a ete proposee par Konig {EKI, p. 56, n. 1). 
II est exact que dans ce texte, dans lequel les signes sont tres espaces, le groupe su-us parait n'en former qu'un. On a cepen- 
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51 (PL XIX, 4) 



Un premier fragment de ce texte — ci-dessous — avail ete trouve dans l'espace compris entre le temple des dieux 
Napratep et la deuxieme enceinte. Trois minimes fragments ont ete recuperet depuis ; 1'un dans les parages de la porte 
exterieure de Tangle Est, deux autres au cours du degagement d'un secteur situe a proximite de la troisieme enceinte, 
cote sud-ouest. 

A propos de TZ 29 nous avons envisage l'hypothese que TZ 29 et TZ 51 sont des pieces d'une meme inscription. 



1. . .]-na-gi su-un-ki-i[k A]n-za-an 

2. . .]h]u-us-si-ip-me ku-si-ih d Ki-la-ah [s]u-pi-ir 

3. . . ]-ik u-me d Ki-la-ah su-pi-ir si-ia-an 

4. . . ]ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra 

5. . .]-it-im gi-ri-ni in hi-ih-ni 

Var. 

5. . . . [-il-im I . . . i\l-irn-ma 

Pour la traduction voir la reconstitution de TZ 29. 
2. a Ki-la-ah su-pi-ir. 

Ce dieu devait avoir — peut-etre localement — une assez grande importance dans le monde 
elamite. On Finvoque, a l'egal des plus grands, dans ces formules stereotypees que Ton trouve en 
tete des lettres : ND u ND 2 liballituka, « que ND et ND 2 te f assent vivre ! ». La premiere divinite 
nominee est generalement Shamash ; Kilah supir remplace parfois en seconde position Inshushinak, 
Hu(m)ban, Kiririsha, Manzat ou Ruhuratir (Voir Mem., 18, 237 : 4 ; 245 : 4 ; dans plusieurs lettres 
egalement, non publiees encore, du Niveau XII du chantier A de Suse = TS/A XII). On a egalement 
le NPr. Ku-uk Ki-la-ah su-pi-ir (Mem., 18, 105 : 3). Le second element — ecrit su-pir — est adjoint 
au nom divin Huban dans les tablettes administratives de Suse que Ton pent dater de la fin du 



dant, a la ligne 3 ; -me et //- en contact. D'autre part le signe DA n'est pas employe a l'epoque d'Untash-GAL, semble-t-il ? 
sauf dans la section accadienne de TZ 32 : 8, ou il est ecrit jE^f 7 . A partir de Shutruk-Nahhunte il devient plus fre- 
quent, sous la forme JeJ^SJ^. Ici le signe US est tres net ; mais il peut s'agir d'une erreur de graphie, confusion 

entre US et DU £3(y, qui n'est pas rare. Nous n'excluons done pas a priori l'hypothese de W. F. Konig, 

en attendant un autre specimen de cette inscription qui trancherait la question. 
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vn e siecle ou des debuts du vi« avant J.-C. {Mem., 9, 119 : 4 ; 135 : 7 ; 169, rev. : 8 ; 294 : 8, 13). 
Le premier element du nom divin a peut-etre son explication dans la base kjgil- « etre maitre, 
gouverner » attestee en el.-ach. (cf. PTT, 8 : 7-8, et p. 95) et dans un passage d'une inscription 
de Shutruk-Nahhunte II, heureusement restitue par Hinz, a Pi-ni-gir ki-ik-ki gi-li-ir-ra (Mem., 3, 
57 : 4) (1). 

52 (PI. XIX, 5) 

Fragment a 4 lignes, de lecture incertaine ; ne peut etre rattache a aucun de nos textes. Provenance : passage 
compris entre le temple de Shimut et Belet-ali et la deuxieme enceinte. 




1. u m Un-t[as-[ d GAL sa-ak[. . . 

2. su-un-ki-i[k] An-za-an S[u-... 

3. x-x ri(?) en(?) ku-si-ih d [. . . 

4. h]a-li-ik u-me d x[. . . 



SERIE E (TZ 53-61) 



Les textes rassembles sous les n os 53 a 61 group ent toutes les inscriptions gravees sur des objets 
et des materiaux divers autres que des briques : taureaux ou animaux fabuleux postes a 1' entree 
des portes de la ziggurrat ou des temples, masses d'arme votives en pierre, haches en bronze, 
pommeaux deeoratifs, « olives » en argile trouvees dans les tombes. 

53 (PL XX, 1-7) 

TZ 53 A s'etale sur le garrot d'un taureau en terre cuite vernissee, dont les debris ont ete recuperes au cours du 
degagement de la porte N.-E. de la ziggurrat. Restaure Tanimal se trouve maintenant au Musee archeologique de 
Teheran. 

(1) Hinz, Ar. Or., 18, p. 287, n. 13. 



92 



TEXTES ELAMITES 



vn* siecle ou des debuts du vi e avant J.-C. {Mem., 9, 119 : 4 ; 135 : 7 ; 169, rev. : 8 ; 294 : 8, 13). 
Le premier element du nom divin a peut-etre son explication dans la base k/gil- « etre maitre, 
gouverner » attestee en el.-ach. (cf. PTT, 8 : 7-8, et p. 95) et dans un passage d'une inscription 
de Shutruk-Nahliunte II, heureusement restitue par Hinz, a Pi-ni-gir ki-ik-ki gi-li-ir-ra (Mem., 3, 
57 : 4) (1). 

52 (PL XIX, 5) 

Fragment a 4 lignes, de lecture incertaine ; ne peut etre rattache a aucun de nos textes. Provenance : passage 
compris entre le temple de Shimut et Belet-ali et la deuxieme enceinte. 




1. u ™Un-t[as-[ d GAL sa-ak[... 

2. su-un-ki-i[k] An-za-an S[u- . . . 

3. x-x ri(?) en(?) ku-si-ih d [. . . 

4. h]a-li-ik u-me d x[. . . 



SERIE E (TZ 53-61) 



Les textes rassembles sous les n os 53 a 61 groupent toutes les inscriptions gravees sur des objets 
et des materiaux divers autres que des briques : taureaux ou animaux fabuleux postes a 1' entree 
des portes de la ziggurrat ou des temples, masses d'arme votives en pierre, haches en bronze, 
pommeaux decoratifs, « olives » en argile trouvees dans les tombes. 



53 (PL XX, 1-7) 

TZ 53 A s'etale sur le garrot d'un taureau en terre cuite vernissee, dont les debris ont ete recuperes au cours du 
degagement de la porte N.-E. de la ziggurrat. Restaure 1'animal se trouve maintenant au Musee archeologique de 
Teheran. 



(1) Hinz, Ar. Or., 18, p. 287, n. 13. 
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L'inscription a ete tracee a la pointe sur une couverte de vernis opaque, d'une epaisseur moyenne de 2 mm., 
appliquee sur l'argile. Une cuisson a trop grand feu a provoque presque partout des bouillons qui trouent la surface 
et rendent plus malaisee encore la lecture de ces signes executes avec une certaine fantaisie (voir en particulier TZ 56, 
PL XX, 9). Les fragments reunis sous le n° 53 B, de meme provenance, appartenaient vraisemblablement a un second 
taureau, et 53 C, que nous avons joint a ce puzzle (11. 13-17), a un troisieme animal. 

53 A (PI. XX, 1-3) : 

1. u m Un-tas- a GAL sa-ak ma Hu-um-ban- 

2. um-me-en-na-ki su-un-ki-ik An-za-an 

3. Su-su-un-ka pu(?)-ru(?)-x-[u]m mu-si-a ap-pa 

4. su-un-ki-ip u-ri-[pu]-up um-me hu-uh-tah-sa 

5. u hu-uh-tah ha-l[i-]ih si-a-an ku-uk 

6. x sir 8 um(?) la-am [. . .]-ma zu-uz-ka-tah 

7. d In-su-[uSj-na-[ak]te-ip-ti si-a-<an> ku-uk 

8. la-ha-ak- jbr]-ra u(?) tu 4 -ni-ih ta- [ak-me] [u]-me 

9. [tu 4 -urhi-ih] si-it-me u-me[ ]GAL me 

10. en[. . .]az-ki-it tu 4 -[ur] sa-ah-[ri] 

11. hu-su-[ia] in-gi hi-en-ka in-ti-ka(?) [a-gi] 

12. hu-[uh-tah] ha-li-ih a In-su-us-na-ak 

13. [te-ip-ti si-]ia-an ku-uk la-ha-ak-ir-ra 

14. [u tu 4 -ni-ih] hu-ut-tak ha-li-ik u-me 

15. [ a In-su-us-na-a]k te-ip-ti 

16. [si-ia-an ku-uk la-ha-]ak-ir-ra u li-na [te-la-ak-li] 
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53 B-C (PL XX, 4-7) : 

1. [u m Un-tas- d ]GAL sa-[ak md Hu-um-ban-u]m-me-na-ki 

2. [su-un-ki-ik] An-za-an 5u-[su-un-]ka 

3. [x x x] mu-si-ia su-un- [ki]-ip [u-ri-] 

4. [pu]-up vim -me hu-uh-tah-sa 

5. [u] hu-uh-tah ha-li-ih si-[a-a]n ku-uk 

6. [x] [sir 8 ] um(?) la-[. . .]-ma zu-uz-ka-tah 

7. [ d ] In-su-[us]na-ak[t]e-ip-ti si-ia-an k[u-uk] 

8. [la-ha-ak-ir]ra as(?) du-[...] ta-ak-[me]u-me 

9. [tu 4 ]-ur hi-ih si-it-me[u-me in]-ti-ig-ga 

10. [a]-gi az-ki-it tu 4 -ur sa-ah-ri 

11. [hu-s]u-ia in-gi hi-e[n]-ga in-ti-ig-ga 

12. [a-gi hu-uh-tah ha-li-ih] d In-su-us-na-ak 

13. [te-ip-]^ si-ia-an ku-uk la-ha-a[k-ir-ra] 

14. [u iju^-ni-ih hu-ut-tak ha-li-[ik u-]me 

15. a In-su-us-na-ak [te-ip-ti] 

16. [si-] ia-an ku-uk la-ha- [ak-ir-ra u li-na] 

17. [t]e-la-ak-li 

TV. B. Les parties en italique appartiennent au fragment 53 C. 
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Var. 

1. Hu-um-ban-um-me-en-na-ki / H u-u m- ban-um-m e-na-hi 

3. ap-pa I omis. 
mu-si~a / mu-si-ia 

4. zu-uz-ka-lah / zu-uz-ga-tdh 

7. si-a-an j si-ia-an 

8. lUf-ni-ih / du-ni-ih (?) 
11, hi-en-ka / hi-en-ga 

in-ti-ka / in-ti-ig-ga 

« 1 Moi Untash-GAL, fils de Humbanummenna 2 roi d'Anzan 3 et de Suse, un [taureau (?)] en 
terre cuite vernissee, ce que 4 les anciens rois n'avaient pas fait, 5 moi je l'ai fait et fagonne ; dans 
le Lieu-saint 6 un [genie gardien tutelaire] j'ai mis en place ; 7 au dieu Inshushinak, le Seigneur 8 qui 
regne sur le Lieu-saint j'en ai fait don ; j'ai obtenu une Hongue vie, ma sante [est prospere], 10 de 
terme .... xl a ma lignee je n'aurai pas ; c'est pourquoi 12 j'ai fait et fagonne (cela), au dieu Inshu- 
shinak, 13 le Seigneur qui regne sur le Lieu-saint 14 j'en ai fait don. Mes travaux et mes oeuvres 15 que 
le dieu Inshushinak, le Seigneur 16 qui regne sur le Lieu-saint en accepte de moi l'offrande ! » 

3. Les trois ou quatre signes qui precedent mu-si-a n'offrent aucune prise a Interpretation ; il n'est 
pas certain non plus qu'un terme identique se retrouve a cette meme place dans les inscriptions 
suivantes TZ 54 et TZ 55. 

II est par contre tres vraisemblable que mu-si-a/ mu-si-ia designe la matiere dont est fait Fob jet 
que doit signifier ce terme inconnu. En TZ 57 : 1, le mot mu-si-it-ta s'applique manifestement a 
une sorte de pommeau decoratif en terre cuite vernissee, matiere dans laquelle sont fagonnes egalement 
les animaux gardiens dont il s'agit ici. Dans ce cas les mots illisibles, qualifies par musia, s'applique- 
raient — dans un sens propre ou figure — a ces taureaux et autres genies dont les formes et les 
fonctions pouvaient varier d'un emplacement a l'autre. 

4. umme : 

L'equivalence avec la negation imme est prouvee par TZ 56 : 6. 

6. Des quatre premiers signes — incertains — le second est probablement sir s , plutot que mus. 
Le groupe ou le mot suivant commence par la-am.,, et se termine par -ma; il faut peut-etre restituer 
la-am-li-e-ma, comrae en TZ 55 : 6. La phrase se termine par le verbe compose connu : zu-uz-ka-tdh, 
zuk- « placer » (forme a redoublement) + ta- « mettre », litteralement « mettre en place ». Le -ma qui 
precede est le locatif, a joindre a siyan kuk par lequel commence la proposition. Le sens se degage 
assez clairement : « dans le Lieu-saint un (genie, du genre des lamas su, sedu ou kdribu) + (qualificatif ) 
j'ai mis en place ». 

8. la-ha-ak-ir-ra. 

La lecture, qui nous a ete suggeree par le Prof. W. Hinz, est assuree par la comparaison avec 
les differentes lignes des autres inscriptions ou Ton trouve le meme mot. Une expression identique 
est employee dans le texte publie par Pezard dans Babyloniaca 8, p. 8 : 7, a Susinak te-ip-ti ku-uk- 
in-nu-um la-ha-ak-ra. L'auteur avance pour ce dernier mot le sens de « dominer, etre maitre » (/. c, 
p. 14-15). Cette signification s'adapte mieux aux divers contextes que celle d'« habiter )>, qu'il avait 
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proposee d'abord, a la suite de HusiNG (1) pour l'inscription de Lyan (Mem., 15, p. 80 : 2,5 et p. 81) : 
a Ki-ri-ri-sa a Li-ia-an la-ha-ak-ra, « Kiririsha la dame habitant Liyan ». De toute fagon le sens de 
(( mourir » avance parfois pour ce radical laha- est a exclure ici (2). 

9. La lecture . . GAL-me, en fin de ligne, est probablement une erreur de scribe : le sens de 
la phrase et le debut de la ligne 10 permettent de restituer la formule si-it-me u-me su-ul-lu-me-en-ga. 
En TZ 53 B : 9 il y a egalement une erreur d'ecriture : le mot in]-ti-ig-ga n'est manifestement pas 
en place et anticipe sur la finale de la ligne 11. 

16. u li-na: 

Au lieu de ul-li-na/il-li-na. Cette construction ne se retrouve pas ailleurs ; il peut s'agir ici 
du pronom pers. de l re pers. sing. 

54 

Fragments en provenance de la porte Nord-Ouest de la ziggurrat. L'anhnal gardien est ici un de ces griffons 
elamites dont le prototype se rencontre deja sur les plus anciennes impressions de cachets trouvees a Suse. (Au Musee 
de Suse). 




(1) G. H using, Die Sprache Elams, Breslau, 1908, p. 17. 

(2) Cf. avec le sens « tuer, se mourir », Scheil, RA 14, §2:2; Konig, EKI, p. 136, n. 8 et p. 200 « sterben, toten, 
vernichten, schlachten». Pour Hinz, « eingehen » >« betreten » — « sterben » (ZANF, 16, p. 243, 251 ; Hanne., p. 116, n. 1). 
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1. 

2. .. 

3. [. . . mu-si-]a su-u[n-ki-ip] 

4. [u-r]i-pu-up um-me hu-uh-[tah-sa] 

5. [u hu]-uh-tah ha-li-[ih si-ia-an ku-uk] 

6. [...]mu-u[m(?) ]Ii [ ta]h(?) 

7. d I[n]-su-[us]-na-ak te-[ip]-[ti]si-ia-an ku-[uk] 

8. la-[ha]-ak- [ir]-ra tu 4 -ni-ih ta-[ak]-me u-me 

9. tu 4 [-ur hi-ih si-it-me u]-me[in]-ti-ik-[ . . . 

10. a-gi[ sah]-ri 

11. [hu]-su-ia in-gi hi-[en-g]a in-ti-[ig]-ga 

12. [hu]-ut-tah ha-li-ih d In-su-us-n[a-ak . . . 

13. [t]e-[ip]-ti si-ia-an ku-uk-ra[. . . 

14. [ ]u du-ni-[ih ha]-li-[ik u-me ... 

15. [ ] d In-su-us-n[a -ak. . . 

16. [ ]ku-uk[ t]e-la-[ak]-li 

55 (PL XX ? 8) 



Fragment de meme provenance que TZ 54. Ici les signes sont imprimes, a la fagon habituelle, dans Tepaisseur 
de la glagure, au lieu d'etre graves a la pointe. 




1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 



u ^U]n-tas- d GAL sa-[ak . . . 
su-u]n-ki-ik An-za-an Su-[su-un-ka] 
x]-zu-um mu-si-ia su-un-[ki-ip] 
u-ri]-pu-up um-me hu-uh-tah-[sa] 
u hu]-uh-tah ha-li-ih si-a[-an ku-uk] 

. . ]-um la-am li-e-m[a(?) zu-uz-ka-tah] 
d In-]su-us-na-ak te-i[p-ti si-a-an] 
ku-u]k-ra i du-ni-ih[. . . 
... ,]si-it-me u-[me . . . 
az-k]i-it tu 4 -u[r . , . 
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3. Le nom de Panimal gardien ne devait comprendre que trois signes et se terminait par -zu-um. 
Ces statues devaient aller par paires et ce fragment devait faire partie d'un griffon, comme TZ 54. 
Cette diversite des termes determines par musiya, selon qu'il s'agit d'un taureau ou d'un griffon, 
permet de supposer que c'est bien le nom de ces animaux qui figurait en tete des inscriptions. 

6. II semble, par contre, que le mot qui commengait la ligne 6 etait commun a tous les textes, et 
s'achevait en -mu-um (voir TZ 54 : 6). 

la-am-li-e : comme nous l'avons suggere plus haut, ce terme doit qualifier le genie gardien dont 
le nom se derobe. On peut rapprocher la-am-li-e de la-am-li-ir, atteste en deux passages oil le mot 
s'applique au pays de Hubsen {Mem., 11, 92, Face, col. 1 : 95 ; col. 4 : 34; RA, 29 (1932), p. 73 : 13). 
La conjecture de Scheil, « vaste, lointain » (RA, I c, p. 75) ne convient pas ici. Hinz a bien vu que 
la-am-li-ir et Ha-an-li-li-ra des tablettes de Persepolis sont identiques (ZANF, 16, p. 249). Ce dernier 
mot est compose de la-an et du radical li- « donner » ; il est interprets a partir du sens de « Gegenwart », 
propose par Friedrich (1), et traduit « Andachtsstifter, Kultopfer-Priester » (1. c, p. 251). De son 
cote Cameron rend l'expression Ha-an li-ri-ra par « divine ceremony » (PTT, p. 207 et p. 7, n. 40), 
sans etablir de rapport avec le texte de Behistun (DBa 1 : 2) qui fournit la base de Interpretation 
precedents II faut admettre a tout le moins que le terrne lan peut avoir des implications 
rituelles, et il nous par ait difficile de preciser davantage : la-am-li-e est un qualificatif qui doit 
exprimer la puissance tutelaire des genies qui gardaient les portes des temples. 



On a signale plus haut (p. 32) la decouverte de nombreux debris, disperses a travers la cour du temple des 
dieux IM et Shala, qui provenaient d'une statue de taureau mise en pieces. Parrai ces epaves se trouvaient un fragment 
d'inscription gravee sur le corps de Tanimal (TZ 56 B), et une grande brique plate (50x25x5/6 cm.) dont la face 
vernissee portait le meme texte a 13 lignes (TZ 56 A). 



56 (PL XX, 9) 



56 A : 



1. u m Un-tas-dGAL sa-ak 

2. md Hu-um-ban-nu-me-na-ki 

3. su-un-ki-ik An-za-an 

4. Su-su-un-ka su-un-ki-ip 

5. u-ri-pu-[u]p si-ia-an 

6. d GAL im-me ku-si-ih-si-ma 

7. u ku-si-ih pu-uh-x 

8. x IM(?) mu-si-a [hu]-uh-tah 

9. ap(?)-pa u tu 4 -ni-ih hu-ut-tak ha 




10. li-iku-me^GAL^In- 

11. su-us-na-ak s[i]-ia-[an] 

12. ku-[uk-ra li-na' [t]e-la- 

13. ak-ni 




(1) Or. NS, 18, p. 18, n. 2. 



TEXTES ISLAMITES 



99 




56 B : 

1. u[ 

2. 3[ 

4. [. . .]su-un-k[i- . . . 

5. u-ri-[. . 

6. d GAL[ ]ku-si-[.. 

7. u ku-si-i[h] pu-uh-x 

8. [. . -]IM(?) m[u- ]-tah 

9. ap(?)-pa u [tu 4 ]-ni-ih hu-ut-tak[. . . 

10. li-[ d ]I[n«... 

11. su-[ -i]a-an 

12. k[u-uk]-ra[ t]e-la- 

13. ak[... 

« iMoi Untash-GAL, fils 2 de Humbannumena, 3 roi d'Anzan 4 et de Suse, les rois 5 anciens 
n'avaient pas construit le temple 6 du dieu GAL, 7 moi je l'ai construit . . . 8 . . ,taureau(?) en terre 
cuite vernissee j'ai fagonne 9 (c'est) cela que j'ai donne. Mes travaux 10 et mes oeuvres que le dieu 
GAL et le dieu n Inshushinak (Seigneur) du Lieu-saint 12 - 13 en acceptent l'oflrande ! » 

6. ku-si-ih-si-ma. 

II ne parait pas que Ton ait ici, en fin du verbe, la desinence de locatif -ma, comme en 
^ Mem., 3, 23 : 3 : sunkip uripupi Susun imme kusihsi.ma. Dans ce cas le regime direct, toujours 
requis par kusih, ferait defaut. Autres exemples douteux, mais que Ton peut expliquer par la cons- 
truction locative : hi-si e-ri-en-tu^-um be-ip-si-ia-ma ta-al-lu-uh, « son nom, sur les briques cuites 
(que) j'ai fagonnees, j'ai inscrit » (Mem., 3, 32 : 5) ; cf. aussi, ha-li-ih-ma en Mem., 3, 26 : 4. La desi- 
nence -ma pourrait peut-etre representer un suffixe de forme verbale finale. 

7. La fin de la ligne est illisible : pu-uh-[... est peut-etre un second verbe, complementaire de 
kusih, ou bien deja un premier terme qui designe l'animal, gardien du temple ou image du dieu. 
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8. Le signe IM est plus sur en 56 B ; 8. On aurait affaire, dans ce cas, a une representation du 
dieu IM, ou plutot de son symbole, le taureau. 

9. ap-pa : 

Cette lecture est pratiquement la seule possible ; cependant cet emploi du relatif appa, au lieu 
d'un demonstratif, parait incorrect. 

A la ligne 6 la lecture d GAL ne saurait faire de doute ; cette allusion a la construction d'un 
temple du dieu GAL sur des documents en provenance du sanctuaire d'lM et Shala ne laisse pas 
d'etre enigmatique. 

57 (PL XXI, 5-6) 

Inscription sur pommeau en terre cuite vernissee, a glagure bleue, en provenance du temple d'Ishnikarab. Voir 
Mem., 39, pi. XCV, G. T-Z. 55 ; pi. LI : 8. Au Musee de Teheran. 
Haut. : 7,2 ; diam. max. : 7,2 ; diam. base : 3,8 cm. 

g y# 4> g ^'"^^f Err > n igPF 



1. u m Un-tas- d GAL li-gi-e mu-si-it-ta 

2. hu-uh-ta-ah d Is-ni-ka-ra-ab si-ia- 

3. an ku-uk-ra id(?)-du-ni-ih a In-su-si- 

4. na-ak lu-pe-en li-e li-en-ra 

5. x x tu 4 -ru-us-ni e 

« 1 Moi Untash-GAL ce « clou » en terre cuite vernissee 
2 j'ai fagonne ; a la deesse Ishnikarab 

3 (Dame) du Lieu-saint j'en ai fait don. Que le dieu 
4 Inshushinak .... 
5 . . * dise ! » 

L li-gi. 

Le meme terme se retrouve sur des « clous » ou pommeaux decoratifs qui s'enfongaient dans 
1'epaisseur des murs, a Persepolis (DPi ; XPi) (1). Ligi doit designer d'abord le <( clou », dans son 
sens premier, comme mayuxa pour le v. -p., et sikkatu pour l'accadien. 

mu-si-it-ta : identique a mu-si-ajia de TZ 53 : 3 ; 55 : 3 ; 56 : 8, avec suffixe generalisateur -ta 
(cf. TZ 36 : 4, p. 74) qui doit aj outer la nuance « completement, tout enticr en terre cuite vernissee ». 




(1) Voir Cameron, in E. F. Schmidt, Persepolis II, p. 50 et fig. 4. 
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3. id-du-ni-ih : pour in-du-ni-ih ; seul exemple d'assimilation. 

4. lu-pe-en li-e li-en-ra. 

L'interpretation de ce groupe est malaisee, bien que Ton puisse en rattacher les divers elements 
a des radicaux connus. Le sujet, indique par le suffixe final -ra, ne peut etre que le dieu Inshushinak, 
auquel le dedicataire semble demander, en retour, les faveurs. Pour la base lup-jlip-, avec le sens 
de (( venir, se presenter », voir TZ 31 : 5, p. 63. Li-e li-en-ra, probablement tournure paronomastique : 
« accordant son don ». Sens conjectural de l'ensemble : « Que le dieu Inshushinak veuille declarer 
qu'il va accorder ses faveurs ! ». 



5. tUi-ru-us-ni 

Precatif 
une forme 



de iujir- « parler, dire », a la 3 e pers. sing. Le fej final se rencontre une autre fois apres 
te-la-ak-ni e (TZ 44 : 4 var.). 



precative 



58 

Un tres grand nombre de masses d'arme en pierre portaient des inscriptions ; elles ont ete recueillies principa- 
lement au cours des fouilles qui ont mis au jour le complexe des temples de Kiririsha (temple Est) et Ishnikarab. 
Le sigle TZ 58, suivi du numero d'inventaire, comprend les specimens dont le texte est redige en langue elamite. A 
Fexception de TZ 58/160, toutes ces pieces livrent simplement le nom du roi, grave plus ou moins soigneusement : 
u m Un-la&-*GAL. Nous donnons ici une liste de ces masses d'arme groupees selon les planches du tome 39 des 
Me mo ires : 

PL LXXXVII : 114 (LVII : 7) ; 90 (LVII : 9). — PL LXXXVIII : 73 (LXI : 5, a) ; 82 (LXI : 5, c) ; 100 (LX : 
4, b) ; 99 (LXI : 5, b) ; 89 (LXI : 3, b) ; 152 (LX : 4, c) ; 80 (LX : 5, a) ; 78 (LX : 1, a) ; 136 (LX : 1, d) ; 116 (LIX : 8, 
a) ; 79 (LVIII : 6, c) ; 91 (LX : 1, b) ; 148 (LX : 1, c) ; 141 (LXI : 3, a). — PL LXXXIX : 69 (LIX : 2, b) ; 75 (LXI : 
4, c) ; 95 (LIX : 1, b) ; 123 (LIX : 2, a) ; 113 (LIX : 3, a) ; 70 (LIX ; 4, a) ; 77 (LIX : 3, b) ; 115 (LIX : 1, a) ; 72 
(LIX : 4, b) ; 117 (LIX : 1, c) ; 94 (LIX : 4, c) ; 88 (LIX : 3, c) ; 110 (LIX : 2, c) ; 126 (LX : 5, b). — PL XG : 143 
(LXI : 4, b) ; 146 (LX : 5, c) ; 149 (LXI : 4, a) ; 147 (LXI : 3, c) ; 124 (LXI : 2, b) ; 119 (LXI : 2, c) ; 74 (LX : 4, a) ; 
103 (LIX : 7, b) ; 145 (LX : 4, d) ; 111 (LVII : 4) ; 121 (LXI : 2, a). — PL XGI : 67 (LVIII : 5, b) ; 127 (LVIII : 
6, a) ; 68 (LVIII : 6, b) ; 153 ; 159 (LVIII : 1, d) ; 158 (LVIII : 5, c) ; 154 (LVIII : 1, a) ; 105 (LVIII : 2, b) ; 107 
(LVIII : 2, a) ; 156 (LVIII : 1, c) ; 128 (LVIII : 1, b) ; 157 (LVIII : 3, b) ; 106 (LVIII : 2, c) ; 155 (LVIII : 3, a) ; 
129 (LVIII : 3, c). — PL XGV : 45 (en provenance du temple d'Ishnikarab). 



58/160 

En pierre calcaire blanche, dediee au dieu Nusku ; inscription a 8 lignes. Au Musee du Louvre (Mem., 
PL LXXXVII et PL LVII : 5). 

Haut. : 8,5 ; diam. max. : 6 cm. 



1. u ^Un-tas- d GAL sa-a[k 

2. md Hu-um-ban-um-me-en-na-ki 

3. su-un-ki-ik An-za-an 

4. Su-su-un-ka hu-sa(?)- 

5. me^la-an-si-ti- 

6. ih hu-lu-uh d Nusku (PA . TUG) 

7. si-a(!)-an ku-uk-ra i 

8. tu 4 -ni-ih 
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1. « Moi Untash-GAL, fils de 

2. Humbanummenna, 

3. roi d'Anzan 

4. et de Suse, le bois, 

5. la tete de pierre (?) ]ai recouvert 

6. <Tor (?), j'ai assemble, au dieu Nusku 

7. (Maitre) du Lieu-saint 

8. j'en ai fait don. 

m 

4-5. husa . me. 

Le signe sa n'est pas absolument certain. Pour le sens de husa, voir TZ 1, p. 8-9. 

La lecture sd.dug^, proposee dans Jr. Ant., Ill (1963), p. 123, qui ne peut se traduire que par 
« offrande reguliere », nous parait en fin de compte peu probable. II vaut mieux chercher dans ce 
groupe une expression qui designe la masse d'arme elle-meme. Nous suggerons de voir dans le signe 

interprets d'abord Dl/sa, l'ideogramme HAR, dont les formes anciennes ^ sont tres 

proches du signe grave avec difficulte sur la pierre dure. L'ideogramme HAR, avec le sens de « pierre », 
est employe en el.-ach. (cf. Mem., 24, p. 110, lignes 38, 40 ; DPc ; PTT, 9 : 5 ; 24 : 5, etc. Ibid. Liste 
des signes n° 14). De meme SAG, pour « tete )> (PTT, liste des signes n° 74). Husa . me-{- HAR. SAG, 
se referent a la masse d'arme complete : le manche (de bois) et la tete de pierre. 

lansitih. Verbe a base nominale, avec le sens de « dorer, recouvrir d'or », a partir de l'hypothese 
lansiti = « or ». 

6. huluh. 

Une base hul- est representee en m.-el. dans les formules de type : pa-hi-ir hi- is hu-li-ri (Mem., 
3, 52 : 5 ; 53 : 6 ; 54 : 7 ; 55 : 5) et sous la forme hul-lak (Mem., 3, 63 : 9 ; pour Hinz, le sens de 
« ausplundern » est acquis par Identification hull- j hill- ; cf. Hanne, p. 108, n. 2). Nous proposons 
le sens conjectural ((assembler, reunir » a partir de hu-ul-pa-ah, qui nous parait un verbe compose 
(voir TZ 22 : 4, p. 43 s.). L'existence d'une base pjba- en elamite semble attestee par des formes telles 
que pa-ak-ni (Mem., 3, 64 : 19, 21 ; Babyloniaca 8, p. 7 : 14, cf. p. 21, n. 4). 



59 

Les quelques objets de bronze h inscriptions sont groupes sous le n° 59. TZ 59/185 est une hache-celt sur laquelle 
est grave le nom du roi : u ™Un~las-*GAL (voir Mem., 39, pi. LXXXV et pi. LIII : 6-7). 

On retrouve la meme inscription sur le plat de la lame de deux haches : TZ 59/163 (~ Mem., 39, 
PL LXXXIII ; et PL LIII : 1-2) et TZ 59/173 (= Mem., 39, PL LXXXIII ; et PL LIII : 3). 

TZ 59/665 et 462 (= Mem., 39, PL LXXI et LXXVIII) se referent a deux petits disques en 
tole de bronze, a trous de fixation ; on distingue, sur la bordure, le nom du dieu Insusinak et proba- 
blement le verbe kusih. 
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60 (PI. XXI, 4) 

Des centaines de « clous » et « pommeaux » en terre cuite recouverte d'une glagure bleuatre ont ete recueillis au 
cours de fouilles. Lorsque la tige s'enfonce directement dans la paroi des murs le nora du roi : u m Un-tas- A GAL, s'etale 
sur la surface convexe du « clou » (voir Mem., 39, pi. XGVIII, n os 18 a et b). Les « pommeaux », de formes plus ela- 
borees, comportent un support quadrangulaire sur la tranche duquel se trouve parfois l'inscription (Mem., 39, PI. 
XGVII, 17 ; avec inscription sur le support n os 1156-1157). 

On trouvera ici un specimen de ce genre de texte dont les variantes affectent surtout la forme des signes ; parfois 
le determinatif des noms propres d'horame est omis. 




61 (PI. XXI, 1-3) 

Les trois curieuses pieces rassemblees sous le n° 61 ont 1'apparence de grossieres perles en argile, de section vague- 
ment triangulaire ; Tune d'elles (TZ 61 b) est perforee dans le sens de la longueur. L'inscription, profondement gravee, 
comporte au plus trois ou quatre signes. L'analogie avec les perles en provenance de certaines tombes assyriennes ne semble 
pas aller plus loin que la forme et les dimensions (1). Elles ont ete trouvees dans la premiere chambre de la tombe II 
du Palais-hypogee. Pour les circonstances de la trouvaille se reporter au t. 40 des Me mo ires (2). Ghacune de ces perles 
— ou « olives » — se trouvait parmi les debris de corps a demi-calcines. II est probable que ces quelques signes indiquent 
simplement le nom ou la fonction du personnage dont ils assuraient ainsi Identification dans l'au-dela. Les lectures 
sont rien moins que certaines. 



TZ 61 a; 2,7x1x0,9 cm. 
*Pa-si-su(?) ou ^Pa-si-ba(P) 



TZ 61 b; 2,6x0,9x0,9 cm. 

sa ru x 

pa(?)ki(?) 



TZ 61 c; fragment 2,2x0,9x0,7 cm. 
[. . .l]u(?)-tu-us 



(1) L. Messerschmidt, KAH I, n os 31-33, 35 s. et 54. Le contenu, qui comprend en general trois lignes est du type 
suivant : ana ND bel(t)i-su/NP apal NP 2 (ou sar mat Assur)/ana balaii-su iqis. Voir aussi, J. Mebcaninov, AfO, 7 (1931- 
1932), pp. 266-267, et fig. 1. Nos pieces n'ont aucun rapport avec les olives-etiquettes de Tello. Cf. Nouuelles Fouilles de 
Tello, Paris, 1914, p. 218 et 268. 

(2) Voir, en attendant, le Rapport preliminaire de la VII e Campagne (1958-1959), par R. Ghirshman, Arts Asia- 
liques, t. VI (1959), pp. 272-278. 
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I (PI. XXII, 1) 
(= Mem., 28, 17 ; 32, II et II bis) 



Ce texte est represents par 66 exemplaires, mais aucun de ceux-ci n'a ete trouve en place. Le « depot » en a fourni 
33 ; 10 etaient remployes dans des refections du « Passage royal » et 6 disperses par unites sur le reste du site. Cepen- 
dant 17 briques proviennent des faces de la ziggurrat, en proportions regulieres : 4 sur chacun des cotes N.-E., N.-O. 
et S.-E., 5 sur le cote S.-O. 

L 'inscription fait allusion a la construction du kukunnu, k ces briques a glacure coloree dont les debris jonchaient 
egalement les flancs de la tour a etages, meles a ces fragments vernisses (TZ II) sur lesquels ont peut lire un texte ana- 
logue, sinon identique, a TZ I. Ces indices, ainsi que le module particulier de ces materiaux, nous orientent vers quelque 
structure imposante — soubassement peut-etre — a situer au sommet de la ziggurrat (voir, a ce propos, les 
remarques placees en tete de TZ 2). 

Dimensions : carreaux, 38 X 38 X 12,5 cm. ; demi-briques, 38.5 X 18 X 12,5 cm. L'inscription est gravee sur une 
seule face, en 7 lignes separees par un interligne (3+4). Les briques d'angle ont deux faces inscrites, avec interligne 
egalement (2+3). 



4*ttb$f ^ftP-M 4Em&fer <Mfr fe^^r yf ^ifoMk ^t&hk m&^r 



1. a-na-ku m Un-tas- d GAL i-na li-bi-it-ti sa hurasi(KU.GI) sa kaspi (KU.BABBAR) 

2. sa NA 4 .KA ii NA 4 .UD.UD.AS ku-ku-un-na-a e-pu-us-ma 

3. a-na«GAL u aSusinak (MUS.ERIN) sa si-ia-an ku-uk ad-di-in 
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4. sa i-na-ap-pa-lu sa libitta(SIG 4 )-su i-he-ep-pu-u sa huras(KU . GI)-su kasap (KU.BABBAR)- 

su NA 4 . KA-su 

5. u NA 4 .UD.UD. AS-su u libitta(SIG 4 )-su i-na-as-su-ma a-na ma-ti sa-ni-ti u-ba-lu 

6. ha-at-tum sa d GAL d Susinak(MUS . ERIN) u d Ki-ri-ri-sa sa si-ia-an ku-uk i-na 

7. mu-uh-hi-su li-is-sa-ki-in u i-na su-pa-al d 5amas(UD) se-ru-su la i-sa-ri 

Var. 

1. li~bi-it~ii I li-bi-ii (1 fois) 
7. i-sa-ri / i-sa-ri-i (1 fois) 

Trad. 

1. Moi, Untash-GAL, en briques (aux reflets) d'or, d'argent, 

2. d'obsidienne (?), d'albatre (?), j'ai construit ce kukunnu; 

3. aux dieux GAL et Inshushinak, (Maitres) du Lieu-saint, j'(en) ai fait don. 

4. Celui qui mettrait a bas (ceci), qui detruirait ses briques, qui enleverait et emporterait dans 

un autre pays 

5. son or, son argent, son obsidienne (?), son albatre (?) 

6. que la terreur des dieux GAL, Inshushinak et Kiririsha, (Maitres) du Lieu-saint 

7. soit sur lui et que sa descendance ne prospere pas sous le soleil ! 

1-2. — On peut presumer que P expression ina libitti sa huras i . . . est employee ici pour evoquer la 
coloration des briques a glagures variees qui constituaient le revetement du temple superieur. 
Certaines avaient reellement des reflets d'or et d'argent (voir Mem., 39, p. 37) ; le plus grand 
nombre portait une epaisse couverte vitrifiee de couleur bleue ou bleu-vert. C'est a cette tonalite 
dominante, comparee a Feclat du lapis-lazuli, que font allusion les textes accadiens lorsqu'ils 
decrivent l'edifice qui etincelle au sommet de la ziggurrat (voir par ex. VAB, 4, 98 i 25 ; 114 i 43 ; 
OIP 2, 107, VI, 42, etc.). D'apres le recit des campagnes d'Assurbanipal, la tour a etages de Suse 
avait aussi ses murs construits en briques bleues (Streck, Assurb. 2, 52, VI, 28). Dans ce cas c'est 
toujours le terme uqnu, « lapis-lazuli », qui est utilise; absent de notre texte, il faut sans doute 
supposer qu'il etait remplace par quelque equivalence. NA 4 . KA (ou ZU) designe a la fois Fobsidienne 
et les differentes varietes de silex (voir CAD, s. v, surru). La coloration peut ainsi varier du noir 
au blanc, en passant par le vert, peut-etre le rouge (ib., p. 259). Nous n'avons pas rencontre, dans 
les inscriptions de Tchoga-Zanbil, la variante NA 4 .KA.UD (Mem., 28, 17 : 2 et 32, II : 2, trans- 
cription de la brique du Louvre). Ce que Ton a pris pour le signe UD est en fait la terminaison du 

signe KA, ecrit ici et souvent ailleurs ^3^^^ (voir Syllabaire). 

L'expression NA 4 . KA pourrait done exprimer ici la coloration bleu-vert de la grande majorite 
des briques a glagure (1). Avec NA 4 .UD.UD. AS il est vraisemblable que nous avons affaire a 



(1) L'etude d'un echantillon (IGF. 12 584) portant une epaisse glagure bleu-vert a ete effectuee a notre demande 
par les Laboratoires de l'lnstitut de Geramique Frangaise de Sevres. Nous croyons utile de donner les resultats de Tana- 
lyse executee par Spectrophotometrie de flamme. 
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quelque « variante renforcee » de UD . AS considere generalement comme une sorte d'albatre 
(cf. J. Bottero, ARMT 7, p. 295). CAD (s. v. gigunu, p. 686) rend UD.UD.AS par pappardillu ; 
en realite il semble bien que, seul, le groupe UD . AS puisse se lire de cette fagon. Cependant a Tchoga- 
Zanbil le choix des couleurs de in cure assez restreint : apres les briques a reflets (Tor et <T argent 
ou a tonalite bleue, il n'y a guere que certaines briques a couverte blanchatre qui pourraient entrer 
en ligne de compte. On en reviendrait done, pour UD.UD.AS, a une coloration claire, assez proche 
de 1'aspect que presente Palbatre. 

3. — • Nous lisons MU5.ERIN 1'ideogramme du dieu Inshushinak, ecrit aussi plus anciennement 
MUS(SUH).ERIN (cf. Mem., 6, PL 6, n° 1 : 5) (1)." 

7. seru(su)ld isari. 

La variante NUMUN . NU . TUK de Mem., 32, II his : 7, n'est pas attestee dans notre serie TZ I. 



II (PL XXII, 6) 

Ces 9 fragments de briques vernissees ont ete recueillis durant le degagement des parties hautes de la ziggurrat ? 
sur les trois faces N.-E. (D, E, F, G), S.-E. (A, G, I, H) et S.-O. (B). L'inscription ne comporte qu'une ligne ; elle a ete 
gravee avant cuisson dans Fepaisseiir de la glagure. Du rapprochement des divers fragments, il ressort que le texte 
devait reproduire, en frise continue, celui de TZ I. II est vraisemblable de supposer que ces briques etaient incorporees 
a l'appareil colore qui formait le parement du temple superieur. 

La hauteur conservee de Tune de ces briques (TZ II, I) est de 12 cm. 



Sur produit seche a l'etuve a 105/1 10°C : 

Perte au feu 1,36 

Silice totale (Si0 2 ) 77,00 

Alumine (Al x O a ) 1,60 

Oxyde de titane (Ti0 2 ) 0,10 

Oxyde de fer (Fe 2 G 3 ) 1,48 

Chaux(CaO) 6,21 

Magnesie (MgO) 1,90 

Potasse (K 2 G) 2,61 

Soude (Na 2 G) 6,32 

Lithium (Li 2 0) traces 

Guivre (GuO) 0,81 



99,43 



(1) Nous remercions bien cordialement le Prof. E. Reiner et M. Civil qui nous ont communique ces references : 
«Diri IV 94 : [su]-sum MU[S. ERIN. K]I - [§]U (i.e. Susum) ; restitution d'apres Proto-Diri 461 : MU8.ERIN.KI = 
su-u-su-um. Le nom du dieu n'est pas atteste dans les vocabulaires avec ce logogramme, mais seulement avec le signe 
MU§ fc.-a-d. SUH), qui ~ selon M. Civil — s'emploie comme MUS, dont il est le gunu, dans les textes anciens : Su-si- 
nak MUS - ^Su-si-nak MUS (a-A VIII/1 : 170). » 
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A. (G.T-Z/IV/1954-1955. N° 353). Fragment a reflets dores ; degagement de la face S.-E. de la 

ziggurrat, dec. 1954. 
[u «>Un]-tas d [GAL . . . 

B. (id. N° 351). Glacure bleu-fonce ; face S.-O., janv. 1955. 

sa-a[k. . . 

C. (id. N° 354). A reflets dores ; face S.-E., dec. 1954. 

[libitta-s]u i-he-e[p-pu-u . . . 

D. (G. T-Z/III/1953-1954. N° 324). Glacure bleu-vert ; face N.-E. 

[i-he-e]p-pu-[u . . . 

E. (id. No 311). Glagure bleue ; face N.-E. : janv. 1954. 

[libitta]-su i-na-[as-su-ma . . . 

F. (id. N° 310). A reflets dores ; id. 

a-na[. . . 

G. (id. N° 312). Glacure bleue ; id. 

[ d Susi]nak sa[si-ia-an ku-uk . . . 

H. (G. T-Z/IV/1954-1955. N° 352). Gla§ure bleu-fonce ; face S.-E. : dec. 1954. 

[l]i-is-[sa-ki-in . . . 

I. (G. T-Z/VI/1956-1957. N° 702). Gla§ure bleue ; degagement du parvis S.-E., 1956. 

i-na s[u-pa-al . . . 
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m 

Fragment de brique vernissee, recueilli au cours du degagement de la face N.-E. de la ziggurrat (G. T-Z/IV/1954- 
1955, n° 303). L'effritement de la glagure, d'un blanc jaunatre, rend la lecture incertaine ; la teneur du texte parait 
differente de celle de TZI. 7 lignes avec interligne (4-3). 

Haut. : 12 cm. 




1. [. . .][ m Un-tas> d GAL mar (DUMU) . . 

2. [. . ,]-an x sa(?) x x x[. . . 

3. [. . . d Susi]nak sa si-ia-an[. . . 

4. [. ..]-el(?)< i Susinak(MUS.ERIN) [... 



5. [...]sa[libitta(SIG 4 )-su][... 

6. [. . .]u d Ki-ri-ri-sa[. . . 

7. [...]i-na[... 

W (PL XXII, 2-3) 
(= Mem., 28, 16 ; 32, I, 1 et 2) 

Texte reconstitue a partir de trois fragments et complete d'apres les publications anterieures. Lieux de trou- 
vaille : TZ IV A, durant le degagement du parvis N.-E. de la ziggurrat ; TZ IV B, parvis S.-E. ; le troisieme fragment 
provient de la chambre 10 du Palais III. 




A (PL XXII, 2) 
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IV A : 

1. a-n[a-ku m ]Un-tas- d [ . . . 

2. a-na balati(TIL . LA)-ia u sa-[. . . 

3. ru-qa-ti sar-ru-ut hu-ud[. . . 

4. e-pu-us-ma a-na d GAL u d [. . . 

5. ad-di-in sa e-pu-su u sa[. . . 

6. sa si-ia-an ku-uk e-lu-[. . . 




IV B : 



1. [. . .] m Un-tas- d GAL mar(DUMU) md Hu-ban-nu-me-n[a . . . 

2. a-na balati(TIL . LA)-ia u sa-la-mi-ia umat[i (UD. KAM.M[ES) . . . 

3. sanati (MU. KAM.MES) ru-qa-ti sar-ru-ut hu-ud lib-bi e-[. . . 

4. e-pu-u[s-m]a a-na d G[A]L u d Susi[nak (MUS. [ERIN) . . . 

5. ad-di-i[n sa] e-[pu]-su u sa a-[. . . 

6. sa si-ia-[... l]u-u[k]-ku-[. . . 

Restitution 

1. a-na-ku m Un-tas- d GAL mar(DUMU) md Hu-ban-nu-me-na sar(ESSANA) Su-si u An-za-an 

2. a-na balati(TIL . LA)-ia u sa-la-mi-ia umati(UD . KAM.MES) ma-a'-da-ti 

3. sanati(MU. KAM.MES) ru-qa-ti sar-ru-ut hu-ud lib-bi e-pe-si-ia pa-la-ag za-qa-ar su-mi <-ia> 

4. e-pu-us-ma a-na d GAL u d Susinak(MUS . ERIN) sa si-ia-an ku-uk 

5. ad-di-in sa e-pu-su u sa a-na-hu d GAL u d Susinak(MUS . ERIN) 

6. sa si-ia-an ku-uk e-lu-uk-ku-nu li-il-li-ik 



1. Moi, Untash-GAL, fils de Hubannumena, roi de Suse et d'Anzan, 

2. pour ma vie et ma sante (durant) des jours nombreux, 

3. des annees lointaines, (pour) que j'exerce une royaute heureuse, un canal « gloire de mon nom » 

4. j'ai fait ; aux dieux GAL et Inshushipak, (Maitres) du Lieu-saint 

5. j'en ai fait don. Ce que j'ai fait et la peine que je me suis donnee, (6) dieux GAL et Inshushinak, 

6. (Maitres) du Lieu-saint, veuillez 1'agreer ! 



3. pd-la~ag. 

Etant donne le contexte habituel des inscriptions sur briques de Tchoga-Zanbil, qui ne font 
etat que de constructions, la traduction de b/palag par «lyre» (balangu, bjpalaggu) n'est guere soute- 
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nable (1). II est maintenant evident qu'il s'agit ici d'un canal ( palgu ) ; les fouilles en ont degage 
l'arrivee dans un bassin-reservoir situe sur le front N.-O. de la troisieme enceinte (2). L'inscription 
suivante — TZ V — - fait allusion, pensons-nous, a ce reservoir ; les deux textes, de teneur identique, 
commemorent deux realisations complementaires qui font reellement honneur aux <c techniciens )> 
elamites. Le nom donne par le roi a « son » canal temoigne de Pexistence en Elam de traditions 
paralleles a celles de la Mesopotamie voisine (3). 



V (PL XXII, 4) 

Ge texte ne differe du precedent que par l'objet de la dedicace et n'est represente que par deux exemplaires. 
Une brique presque intacte a ete trouvee dans l'intervalle qui separe le temple de Shimut/Belet-ali de la deuxieme 
enceinte ; un fragment avait deja ete recueilli en 1952-1953, au cours du degagement du parvis N.-E. de la ziggurrat. 

Dimensions : 35x35x9,5 cm. 




1. a-na-ku ^Un>tas- d GAL mar(DUMU) md Hu-um-ban-nu-me-en-na sar(ESSANA) Su-si 

2. u An-za-an a-na balati(TIL-LA)-ia u sa-la-mi-ia umati(UD.KAM.MES) ma-a'-da-t[i] 

3. sanati(MU.KAM.MES) ru-qa-ti sar-ru-ut hu-ud lib-bi e-pe-si-ia 

4. LA li-ma-ti e-pu-us-ma a -na<*GAL u d Susinak(MUS . ERIN) 

5. sa si-ia-an ku-uk ad-di-in s[a] e-pu-su u sa^a-na-hu d GAL^ 

6. [u] d [Susi]nak(MUS . ERIN) si-ia-an ku-uk e-[l]u-uk-[k]u-nu li-[il-li-ik] 

Trad. Voir TZ IV. 

Ligne 4 : « le bassin du mur d'enceinte j'ai construit... ». 

4. LA limati. 

L'ideogramme LA est rendu en accad. par hasbu, « terre a potier », mais aussi « pot » ou cc vase » 
d'argile (cf. W. von Soden, AHW, et CAD, s. v. hasbu). Les references alleguees n'indiquent que 
des recipients de faible capacite. 

(1) Cf. Mem., 82, p. 15, ou M. Rutten envisage la possibility de traduire le mot par « canal ». W. von Soden, AHW, 
s. v. balangu, « Harfe, Leier », fait remarquer qu'il s'agirait, dans ce cas, du seul exemple ou le terme est employe dans 
un sens s6culier. L'ecriture pd-la-ag pour « canal » se retrouve en Mem., 4, PI. 2, col. 2 : 5, dans une inscription de Puzur 
( Kutik) -Shushinak. 

(2) Voir R. Ghirshman, Arts asiatiques, t. 8 (1961), pp. 252-254 et fig. 17 et 19. 

(3) Cf. UET I, n°s 44, 45, 46. 
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Dans le domaine elamite, LA, avec ce sens de « pot », « mesure », est atteste probablement 
dans Finscription gravee sur la statue de la reine Napir-asu (Mem., 5, 65 : 15 ; voir p. 3). Cependant 
un texte plus ancien mentionne la fabrication de LA en argent et en cuivre, qui paraissent de grandes 
dimensions, l'eau y est amenee : A inalibbi A.MU.TE (Mem., 2, p. 63, col. 2 : 1, 2, 6). D'apres la 
glose de V. Schexl, «le LA etait Fobjet votif de Finscription et probablement un bassin ou une 
f ontaine » (ib. 9 p. 64). C'est une acception analogue que nous supposons ici pour Fideogramme 
LA. Notre hypo these s'appuie sur le fait que les fouilles ont effectivement degage a Tchoga-Zanbil 
un reservoir en briques cuites, dote d'un remarquable systeme de decantation ; Fensemble chevauche 
le mur d' enceinte exterieur, a proximite de Fangle ouest. Or c'est precisement a cette enceinte que 
fait allusion le terme limdtu qui accompagne Fideogramme (voir W. von Soden, AHW, s. v. liwitumf 
limitu, du verbe lawum « entourer » ; notre orthographe est documentee par TCL, 9, 50, 1 : ana 
li-ma-ti). Le « LA de Fenceinte » ne peut guere representer autre chose, a notre avis, que ce bassin- 
reservoir adosse au mur de la ville, ou debouchait le canal celebre en TZ IV. 



VI 

Dans le lot des masses d'arme en pierre, signale plus haut (TZ 58) figuraient deux specimens k inscription redigee 
en accadien. L'un et Fautre ont pour dedicataire Attar-kit(t)ah, grand'pere du roi Untash-GAL. 

VI/81. (G. T-Z/II/1953, n° 81 ; voir Mem., pL LXXXVII et LVII : 10) 
Haut. : 4,8 ; diam. max. 4,4 cm. 

At-tar kit(?)-tah mar(DUMU) . . . sar(ESSANA) Su-si u An-za-an 
(c Attar-kittah fds de... roi de Suse et d'Anzan. » 

L'inscription primitive, finement tracee, par ait avoir ete surgravee au nom d'Untash-GAL (?). 




VI/87. (G.T-Z/II/1953, n° 87 ; Mem., 39, pi. LXXXVII et LVII : 11) 
Haut. 5,6 ; diam. max. 5, 6 cm. 
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sa At-tar-ki-tah mar(DUMU)I-gi-hal-ki sar(ESSANA)Su-si 
u An-za-an is !-tu !-ru x x x 



« Ceci Attar-kitah, fils de Igi-halki, roi de Suse et d'Anzan, a inscrit (?), . . . 



VXI (PI. XXII, 5) 



Sur un certain nombre d'elements en pierre employes daas la construction — dalles de parement, « mentonnets » 
dans lesquels glissaient les verrous, — on peut lire, grave plus ou moins profondement, le nom du roi, precede* par le 
pronom determinatif accad. §a. 



TZ VII a est un exemple description sur « mentonnet », en provenance de la « Porte royale » (voir Mem., 39, 
PL LXXIV, T-Z 714-717). 

sa ^Un-tas-dGAL 

TZ VII h est grave sur une dalle de gres ; le determinatif masculin est omis. 
sa Un-tas-<*GAL 



TZ VIII a : « mentonnet ». Voir Mem., 39, pi. XXXVI : 3-4. Autre inscription sur « mentonnet » : sa §arru 
U[n]-t[ai-*]GAL i-/w-[*u] f ibid., pi. XCVIII, G. T.-Z. 274. Lecture de J. NougayroL 



TZ VIII b: « pelle votive » ou « marre », moulee en bronze, trouvee au cours des fouilles de R. de Mecquenem 
a Tchoga-Zanbil (Mem. 33, p. 57 et fig. 26). A Textremite superieure du manche est graved Finscription suivante, 
publiee par G. Dossin (RA, t. 35 (1938), p. 129-135) : 




VIII 



Inscriptions sur divers objets de bronze. 




ma-[a]r-[r]u sa d Na-bi-i ? « marre du dieu Nabu ». 
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TZ Inc. (PI. XXI, 7) 

Fragments d'une stele en calcaire, recueillis au bas d'un support en briques cuites dresse dans le parvis N.-O. 
de la ziggurrat, devant le temple de Kiririsha (G. T-Z/III/1953-1954, n° 308). L'exiguite du document ne permet 
guere de decider, a coup stir, s'il s'agit d'un texte redige en elamite ou en accadien. 




.]x ka(?) x[... 
. ]ni ap pa ar(?)[. . . 
.]sa ap pi mu[. . . 
.]x a na ri ki[. . . 
.]x pa(?) lu ™ di(?)[. 



LEXIQUE 



LEXIQUE DES TEXTES ELAMITES (1) 



-a. — Suffixe demonstratif (?). 

a-ha a, 2:2, passim. 

hu-sa a, 34 : 4,. 

ku-la a, 27 : 2. 

ku-la a, 31:6 (?) 
a-ak. — Conj. de coordination. Voir aussi s. v. a-gi et 

ia-ak. 

— Liaison de mots : 

— Substantifs : 

ND a-ak ND 2 , 2 : 2, 5, passim. 
ND ND 2 a-ak ND B , 2 : 7-8 ; 23 : 6 ; 31 : 7, 
ku-du-ma a-ak pi-iu^-ma, 22 : 4 ; 31 : 2 ; 32 : 3, 
a-al Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si- 
ih, 31 : 2, 

pi-e/ ki-it-ii-im-ma na-a-me-lu-uk-ra a-ak su-un- 
ki-me tu^-ur hi-ih, 27 : 6 ; 29 : 5. 

— Verbes : 

an-ka ru-ri-na a-ak mi-si-ma-na, 2 : 10. 
d Na-ah-hu-un-le ku-ul-la-an-ka ku-la a ur tu^um- 
pa-an-ra a-ak tu x -ru-un-ka hu-ul-ta-an-ra, 27 : 2. 

— Liaison de propositions : 

an-ka ru-ri-na a-ak mi-si-ma-na ku-du-ni a-ak 
hi- is m Un-ias- d GAL-me a-ha ta-as-ni, 2 : 10. 
su-un-ki-ir. . .ak-ka me-el-ka-an-ra ha-at-la-an-ra 
a-ak la-an-si-ti-e du-un-ra a-ak hi- is m Un-tas- 
d GAL-me. . .a-ha-ar ia-an-ra, 2 : 6-7. 
ak-ka. . .ha-al-te-te lu-mu-un-ra a-ak pi-ti-ir si-i-ni 
hu-el a-ha-an iu^-um-pa-an-ra^ 3 : 7. 

*a-al. — « ville ». Emprunt a l'accad. dlu. 

a-al Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si- 
ih, 31 : 2 ; 32 : 2. 

aha. — 

a-ha, 

hi-i§ m Un-tas- a Gs\L-rne a-ha ta-a§-ni, 2 : 10. 



a-al Un-ta§- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku- 
si-ih, 31 : 2 (Cf. a-ha-an, 32 : 2). 
ku-ku-un-nu-um la-an-si-di-ia a-ha ku-si-ih, 32 : 2, 
a GAL-me a-ak d In-su-us-na-ak-me a-ha ni-im-ma, 
32 : 5. 

s£-i£ £ a-ha [var. a-ha-ar] ip-uk-ka-an hu-pi-e 
a-ha [var. a-ha-ar] hu-ut-ta-an, 34 : 5, 6. 

a-ha-a, 

u/-fc£ £ a-ha-a ku-si-ih, 2 : 2 ; 3 : 2. 

a-al m Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha-a 

ku-si-ih 32 : 2 var. 

a-ha-ar, 

a-ak hi-is m Un-las- d GAL-me su-ku-sa-ak i-me-ni 
a-ha-ar la-an-ra, 2:7. 

ND la-an-si-li-ra ir a-ha-ar mu-ur-ldh, 10 : 4 ; 
41:3. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-ta-a a-ha-ar 
li-in-ra lu^-ul-li-in a-ha-ar ta-an-ra. . .a-ak pi-ti-ir 
si-in-ni hu-el a-ha-ar lu ^-um-pa-an-ra, 31 : 6, 7. 
hu-sa a sa-ar-ra-na a-ha-ar ka-su-us-an si-H i 
a-ha-ar [var. a-ha] ip-uk-ka-an hu-pi-e a-ha-ar 
[var. a-ha] hu-ui-ta-an, 34 : 5. 
si-ia-an ku-si-ih ND be-el-ii ap-pu-ki i ir sa-ri-ih 
ir a-ha-ar mu-ur-ldh, 45 : 3. 

a-ha-an, 

ma-su-um pi-il-te-ka si-ia-an ku-uk a-ha-an ku- 
si-ih, 6 : 2. 

ND ND 2 la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a-ha-an mu-ur- 
ldh, 13 : 3 ; 15 : 3 ; 17 : 3, 19 : 3. 
a-al m Un-tas- d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha-an 
[var. a-ha-a] ku-si-ih, 32 : 2. 

si-ia-an ND a-ak ND 2 -me ku-si-ih a-pu-un sa-ri-ih 
a-pu-un a-ha-an mu-ur-tdh, 50 : 2. 
a-gi, (a-ke 4 ) particule de coordination, avec a-ak et 
ia-ak. 



(1) L'asterisque indique une origine accadienne. 
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— Liaison de substantifs : 

ND a-gi ND 2 si-ia-an ku-uk-ra i lu±-ni-ih, 36 : 2, 
5, 6 ; 37 : 4, 5. 

— Liaison de propositions : 

tu^-us pi-it-ie-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi inl- 
ine hu-ut-tdh-sa a-gi me-en-pu ap-pa im-me ku-si- 
ih-sa, 22 : 3. 

Se rencontre regulierement dans le groupe in-di-ig- 
gajin-li-ik-ka a-gi, voir s.v. in-di-ig-ga. 

a-i-in, « maison, demeure » (?) Conjectural. 

a-i-in ku-te-en u-pa-ai hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
38:2. 

ak-ka. — Pronom interrogatif/relatif ; genre anime. 
su-un-ki-ir pi-li-ir a-ak ta-ri-ir ak-ka me-el-ka- 
an-ra 2 : 6. 

ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra, 4 : 6. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-la a a-ha-ar 

li-in-ra, 31 : 6. 

*a~lu-mi-im-ma. — De l'accad. dlu « ville » (?). 

si-ia-an a-lu-mi-im-ma u-pa-at hu-us-si-ip-me 
ku-si-ih, 11 : 3. 

a-ni. — Particule prohibitive. 

a N a-ah-hu-un-le ir-sa-ra-ra pa-av a-ni-i [var. a-ni] 
ku-tu^-un, 2 : 9 ; 4 : 8 ; 31 : 8. 

an-ka. — « si », « lorsque ». 

su-un-ki-ir Ha-ia-am-ti-ir an-ka ru-ri-na a-ak 
mi-si-ma-na ku-ur-ru ku-du(?)-ni, 2 : 10. 

ap-. — Pron. pers. de 3 e pers. pluriel. 

a-ptt. 

ND a-ak ND 2 si-ia-an ku-uk-pa a-pu u du-ni-ih, 
2:3; 3:3; 4:2. 

a-pu~un. 

ND a-ak ND 2 la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a- ha- an 
mu-ur-ldh, 13 : 3 ; 15 : 3 ; 17 : 3 ; 19 : 3. 
si-ia-an ND a-ak ND 2 -me ku-si-ih a-pu-un sa- 
ri-ih a-pu-un a-ha-an mu-ur-ldh, 50 : 2. 
En composition, voir s. v. liua. 

a-pi-me. 

si-ia-an ND a-ak ND 2 -me ku-si-ih a-pu-un sa-ri-ih 
a-pu-un a-ha-an mu-ur-tdh hu-pi-e a-pi-me pi-ip- 
si-ia la- at- la- ah, 50 : 2. 

ap-pa* — Pronom interrogatif/relatif ; genre inanime. 
si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma, 2:4; 3:5; 21 : 6. 
tu^us pi-ii-ie-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi 
im-me hu-ul-tdh-sa a-gi me-en-pu ap-pa im-me 
ku-si-ih-sa u ku-si-ih, 22 : 2. 
ha-al ap-pa ku-si-ha lu-up-pu-ru-uh-ni, 31 : 5, 
ha-al-li ap-pa ku-si-ha lu-pu-ru-uh 32 : 5. 
x-x-um mu-si-a ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-up u tu- 
rn e hu-uh-ldh-sa, 53 A : 3. 

*abullu. — « grand'porte, porte de ville ». Emprunt a 

l'accad. ; etat construit abul. 



a-bu-ul-lu ra-bi-lu^ hi-i-se e, 31 : 5 ; 32 : 6 [var. 
a-bu-ul-lu sa-qu-tu^]. 

a-bu-ul mi-sa-ri [var. sarri, ki-sa-li (?)] hi-i-se e, 
31 : 5 ; 32 : 6 [var. ki-sa-ti (?), sa-ti-in (?)]. 

*ap-pu-ki. — De l'accad. epequ (?). 

si-ia-an ND be-el-H ap-pu-ki-me ku-si-ih ND 
be-el-ti ap-pu-ki-i ir sa-ri-ih ir, 45 : 1,2. 

*a-as-ta«»am. — Emprunt a l'accad. astammujaltammu? 
a-as-ta-am ku-si-ih a Pi-ni-gir u tu^-ni-ih, 12 : 3. 

az-ki-it. — (?) 

si-it-me u-me su-ul-lu-me-ga az-ki-it iu^-ur sah-ri 
hu-su-ia in-gi hi-en-ga, 1:3; 5:3; 7:2; 9:3; 
23 : 3 ; 24 : 2 ; 37 : 2 ; 39 : 2 ; 40 : 3 ; 42 : 3 ; 43 : 3 ; 
47 : 2 ; 53 A : 10 ; 54 : 10 ; 55 ; 10, 
si-it-me it- me su-ul-lu-me-en-ga az-ki-it hu-su- 
ul-la in-gi hi-en-ga, 36 : 4. 

*beltu. — « dame, maitresse » ; emprunt a l'accad., 
fern, de belu. 

si-ia-an a In-na-na be-el-ti ap-pu-ki-me ku-si-ih 
a In~na-na be-el-ti ap-pu-ki-i ir sa-ri-ih ir, 45: 1, 2. 

du-un-ra. — « prendre, emporter ». 

su-un-ki-ir pi-ti-ir. . .ak-ka me-el-ka-an-ra ha-al-la- 
an-ra a-ak la-an-si-li e du-un-ra 2 : 7. 

du-ha-an-ra. — Cf. ci-dessus. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma. . .u-pa-ti-pi du- 
ha-an-ra [var. du-uh-ra-an-ra, du-uh-ha-ra], 
31:6. 

du-ni-ih. — Voir s. v. tu 4 -ni-ih. 

du-ni-is-ni. — Voir s. v. tu 4 -ni-ih. 

e. — 1) Interjection? 

ha-li-ik u-me e d . . - , 52 : 4. 

2) Construction possessive. 
a-bu-ul mi-sa-ri hi-i-se e, 31 : 5. 

a-bu-ul sa-qu-lu& hi-i-se (pour hi-is e), 32 : 6. 

a-ak la-an-si-li e du-un-ra, 2:6. 

a-ak u-pa-ii-pi la-ni e pa-ka-an-ra, 4 : 6. 

3) Sens incertain : 

u m Un-tas- a GAL li-gi e mu-si-it-ta hu-uh-la-ah, 
57:1. 

ND lu-pe-en li-e li-en-ra x-x tu^-ru-us-ni-e, 57 : 4, 5. 

gi-nu-ni. — Voir s. v. ki-nu-ni. 
gi-ri, « etre favorable » (?) Conjectural, 
gi-ri-na. 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih— ma pi-el ki-it-li-im-ma 
na-a-me-lu-uk-ra ND a-ak ND 2 gi-ri-na hi-ih-li, 
2 : 5 ; 3 : 7 ; 4 : 5. 

gi-ri-ni. 

x-x-x-it-ii-im-ma gi-ri-ni in hi-ih-ni, 51 : 5. 
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ha-al. — « pays, region, ville ». 

ha-al ma-su-um pi-il-te-ga a-al Un-las- a GAL a-ak 

si-ia-an ku-uk a-ha ku-si-ih, 31 : 1 ; 32 : 1 . 

ha-al ap-pa ku-si-ha, 31 : 5. 

ha-al-li ap-pa ku-si-ha, 32 : 5. 

ha-al ha-ap-ii-is pa-ap-pa-ra-na m Un-las- a GAL 

uk-ku-ri-ir mu-ur~la~an, 44 : 3. 

ha-al ha-ap-li-is il-ki-ka, 32 : 6. 
ha-ai-te. — « porte » ( ?), voir s. v. ha-al-te-le. 

si-ir ha-al-te u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 18 : 2 

[var. ha-al]. 

ha-al-te-te. — « porte, vantail de porte » ( ?) ; correspond 
a l'accad. daliu. 

ak-ka. . , ha-al-te-te lu-mu-un-ra, 31 : 7. 
ha-ap-si-ir. — (?) 

ha-di-en ha-ap-si-ir su-kar-tdh, 39 : 4. 
ha-ap-ti-is. — (?) 

ha-al ha-ap-ti-is il-ki-ka, 32 : 6. 
ha-al ha-ap-pa-ti-is [var. ha-ap-ti-is] pa-ap-pa- 
ra-na m Un^las- a GAL uk-ku-ri-ir mu-ur-la-an, 44 : 3. 

*ha-at. — « terreur malefique » ; de 1'accad. haliu. 

ha-at ND ND 2 a-ak ND S . . .ri-uk-ku-ri ir la-ak-ni, 
2 : 7 ; 4 : 7 ; 31 : 7. 

ha-at-ta-an-ra. — << detruire, de grader » (?) 

su-un-ki-ir pi-ti-ir a-ak la-ri-ir ak-ka me-el-ka-an-ra 
ha-at-ta-an-ra, 2 : 6 [var. ha-at-an-ra]. 

ha-di-en. — (?) 

ha-di-en ha-ap-si-ir su-kar-ldh, 39 : 4. 

ha-li-ih. — « faire, fagonner ». 

x-x- -um ma- si- a ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-up 
um-rne hu-uh-ldh-sa d hu-uh-tdh ha-li-ih, 53 A : 5, 
12;53B:5;54:12;55:5. 
ha-li-ik. — Participe passif. 

hu-ul-tak ha-li-ik u-me ND (on ND a-ak ND 2 ) 
li-na [var. u/«n/a//m/i/-/f-na] le-la-ak-ni, 1:7; 
2:3; 3:4; 4:3; 5:5; 6:5; 7:5; 9:5; 10: 
4; 13:4; 15:4; 17:4; 19:3; 23:5; 24:4; 
25 : 5 ; 26 : 5 ; 27:4; 28:4; 31 : 4 ; 32:4; 35 : 
4 ; 36 : 6 ; 37 : 5 ; 38 : 4 ; 39 : 5 ; 40:5; 41 : 4 ; 
42 : 5 ; 43 : 5 ; 44 : 4 ; 45 : 4 (var. li-ni-en le-la- 
ak-ni) ; 47 : 4 ; 48 : 6 ; 49 : 4 ; 50 : 3 ; 52 : 4 ; 53 A : 
14 ; 53 B : 13 ; 56 : 9-10. 

hi-el. — [Var. hi-li] « grand'porte, porte de ville » ; 
repond a Faccad. abullu (?). 

hi-el i a-bu-ul-lu ra-bi-lu^ [var. sa-qu-lu^] hi-i-se e 
[var. hi-i-se], 32 : 6. 
hi-. ■ — ■ « obtenir, recevoir » ( ?) 
hi-en-ga/ka, hi-ga/ka. 

az-ki-il iu^-ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga in-di- 
ig-ga a-gi, 1:4;5:3;7:3;9:3;23:4;24:3; 
39 : 3 ; 40 : 3 ; 42 : 3 ; 43 : 4 ; 47 : 3 ; 53 A : 11 ; 
54:11, 

su-un-ki-me tu^-ur hi-ih zi-il-me hi-en-ka in-li- 
ik-ka a-gi, 6 : 4 ; 25 : 3 ; 26 : 3 ; 28 : 3, 



pi-el ki-il-li-im-ma na-a-me-lu-uk-ra iu^-ur hi-ih 
si-il-me hi-en-ga in-li-ik-ka a-gi, 35 : 3. 
pi-el ki-il-li-im-ma na-me-lu-uk-ra hi-en-ga in-di- 
ig-ga a-gi, 21 : 4. 

az-ki-il hu-su-ul-la in-gi hi-en-ga, in-di-ig-ga a-gi, 
36 : 4. 
hi-ih. 

ta-ak-me u-me lu^-ur hi-ih, 1:3;5:2;7:2;9:2; 
21 : 3 ; 23 : 3 ; 24 : 2 ; 36:3; 37 : 2 ; 42 : 2 ; 47 : 
2; 53 A:9 (?). 
^ su-un-ki-me lu^-ur hi-ih, 6:3; 25 : 3 ; 26 : 3 ; 
28 : 3 ; 29 : 5. 

pi-el ki-il-li-im-ma na-a-me-lu-uk-ra lu^-ur hi-ih, 
35:2. 

hi-ih-li/ni. Forme precative du precedent. 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma pi-el ki-il-li-im-ma na-a- 
me-lu-uk-ra ND ND 2 - . .gi-ri-na hi-ih-li [var. 
hi-ih-ni], 2 : 5 ; 3 : 7 ; 4 : 5. 
. . . -it-im gi-ri-ni in hi-ih-ni, 51 : 5. 
hi— is. — « nom, inscription ». 

a-ak hi-is m U n-la s- a G A L - m e su-ku-sa-ak i-me-ni 
a-ha-ar la-an-ra, 2 : 7. 

hi-is m Un-las- a GAL-me a-ha la-as-ni, 2 : 10. 
hi-el [var. hi-li] i a-bu-ul-lu ra-bi-lu 4 hi-i-se e [var. 
hi-i-se], 32 : 6. 

hi-li. — Var. hi-el. « grand'porte, porte de ville » (?) ; 
repond a accad. abullu. 
hi-li i a-bu-ul-lu ra-bi-lu 4 hi-i-se e, 31 : 5. 

hu-el. — « assaut, attaque » (?) ; repond a accad. 
seltu (?). 

a-ak pi-li-ir si-in-ni hu-el a-ha-ar I u 4 - w m- p a-an-ra , 
31 : 7. 

hu-hu-un. — « enceinte, mur » ; repond a accad. 
duru (ecrit BAD). 

hu-hu-un ku-du-um-ma a-ak pi-lu^-um-ma in 
ka-ak-pa-ah, 31 : 2 ; 32 : 3. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-la-a a-ha-ar 
li-in-ra, 31 : 6. 

hu-lu-uh. — « assembler, ajuster » ( ?). Conjectural. 

hu-sa-me m HAR . SAG la-an-si-ti-ih hu-lu-uh, 
58:6. 

huma. — « emporter, enlever ». 

hu-ma-ka-ak. — Participe passif + conj. de coordi- 
nation. 

si-ia-an ku-uk su-uk-ma im-me lu-pi-en su-lu-ka-ak 
uk-ku-ma hu-ma-ka-ak lu-pi-en, 32 : 7. 

hu-ni-in. — (?). 

si-ia-an hu-ni-in u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
20:3. 

hu-pi-e. — Pron. demonstr. plur. 

hu-sa a sa-ar-ra-na a-ha-ar ka-su-us-an si-li i a-ha- 
ar ip-uk-ka-an hu-pi-e a-ha-ar hu-ul-la-an, 34 : 6, 
si-ia-an. .ku-si-ih ND be-el-li ap-pu-ki-i ir sa-ri-ih 

9 
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ir a-ha-ar mu-ur-ldh hu-pi-e pi-ip-si-ia pi-ip-li-ih, 
45:3. 

si-ia-an ND a-ak ND % ku-si-ih a-pu-un sa-ri-ih 
a-pu-un a- ha- an mu-ur-ldh hu-pi-e a-pi-me pi-ip- 
si-ia ia-al-idh, 30 : 5. 

hu-sa. — « bois » (?). 

hu-sa a sa-ar-ra-na a-ha-ar ka-su-us-an, 34 : 4, 
hu-sa-me m HAR.SAG (?) la-an-si-ii-ih hu-lu-uh, 
58 : 4. 

hu-. — Pron. demonstr. pour hu-uh (?). 
hu si-ia-ni-me ku-uk-si-ih, 22 : 2. 

hu-su-a/ia. — « lignee, descendance » (?). Conjectural. 
az-ki-it lug-ur sah-ri hu-su-ia [var. hu-su-a] in-gi 
hi-en-ga, 1 : 4 ; 5 : 3 ; 7 3 ; 9 : 3 ; S3 : 3-4 ; 24 : 3 ; 
37 : 3 ; 39 : 3 ; 40 : 3 ; 42 : 3 ; 43 : 3 ; 47 : 2 ; 53 A : 
11 ; 54: 11. 

hu-su-ut-ta. Voir ci-dessus. 

az-ki-il hu-su-ut-ta in-gi hi-en-ga, 36 : 4. 

hu-uh-ni-me. — De huhun « enceinte » (?). 
hu-uh-ni-me hu-ul-pa-ah, 22 : 4. 

hu-uh-ta-. — Forme, avec allongement, de hut(t)a-, 

« faire, fabriquer ». 

hu-uh-t&h, ha-uh-ta, ah, 

x-x- um mu-si-a ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-up 
um-me hu-uh-tah-sa u hu-uh-tah, 53 A : 5 ; 
55 : 5 ; 56 : A : 8. 

li-gi e mu-si-ii-la hu-uh-ta-ah, 57:2. 
hu-uh-t&h-§a 5 voir plus haut s. v. hu-uh-tah. 

hu-ul-pa-ah. — « assembler, grouper » (?). Conjectural. 
hu-uh-ni-me hu-ul-pa-ah, 22:4. 

hu-us-si-ip-me. — Pluriel de husa « bois> charpente> 
voute » (?). Conjectural. Voir s. v. 6-pa-at. 

hu-ut-ta-. — « faire, fabriquer ». 

hu-ut-tah, 

hu-ut-tah ha-li-ih, 53 A : 12 ; 54 : 12. 

hu-ut-tah-sa, 

iu^-us pi-it-ie-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me 
hu-ut-tah-sa. . .u ku-si-ih, 22:3. 

hu-ut-tah-Si (?), 

a-ha du[. . ,]-h-pi hu-ut-tah-si (?), 30 : 5. 

hu-ut-ta-an, 

hu-sa-a sa-ar-ra-na a-ha-ar ka-su-us-an $i-H i a-ha- 
ar ip-uk-ka-an hu-pi-e a-ha-ar hu-ut-ta-an, 34^: 6. 

hu-ut-ta-an-ra s 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la a ur tu^-um-pa-an-ra 
a-ak lu € ru-un-ka hu-ut-ta~an-ra, 27 : 2. 

hu-ut-tak, var. hu-ut-ta-ak. 

Dans le groupe hu-ut-tak ha-li-ik u-me ND (ou 
ND a-ak ND 2 ) li-na ie~la-ak-ni. Voir s. v. ha-li-ik. 
Ajouter ...]ha-du hu-ut-tak, 30:4. 



i. — Enclitique, demonstratif. 
ul-hi i a-ha- a ku-si-ih, 2 : 2. 
ul-hi i la-ni-ia ku-si-ih, 4 : 2. 
si-ii i a-ha-ar ip-uk-ka-an, 34 : 5. 
ha-al ap-pa ku-si-ih lu-up-pu-ru-uh-ni i hi-li i a-bu- 
ul-lu ra-bi-lu^ hi-i-se e, 31 : 5. 
hi-el i a-bu-ul-lu sa-qu-tu^ hi-i-se, 32 : 6. 
si-ia-an. . .ku-si-ih ND a-ak ND 2 i [var. in] du-ni- 
ih, 14 : 4. 

a-bu-ul ki-nu-ni ku-si-ih ND a-gi ND 2 si-ia-an 
ku-uk-ra i tu^-ni-ih, 36 : 3, 5 (cf. 37 : 4, in lu^-ni-ih), 
ND si-ia-an ku-uk-ra i iu^-ni-ih, 58 : 7. 

in. — Suffixe pers. de 3 e pers. sing. 

si-ia-an. . .ku-si-ih ND (ou ND ND 2 ) in du-ni-ih, 
11 : 4 ; 14 : 4 ; 16 : 4. 

si-ia-an. . .ku-si-ih ND (ou ND ND Z ) si-ia-an 
ku-uk-ra in du-ni-ih, 1:6; 5:4; 7:4; 9:4; 
20 : 4 ; 23 : 5 ; 24 : 4 ; 35 : 4 ; 42 : 5 ; 43 : 5 ; 47 : 4, 
si-ir ha-al-iejnu-ur kip-ra-alja-i-in ku~le-en\pu-uk- 
si ta-ak-ki-ip-pi j ku-si-ih. . .ND (ou ND ND 2 ) in 
du-ni-ih, 18 : 3 ; 21 : 3, 6 ; 23 : 4 ; 38 : 3 ; 46 : 4. 
d zag-ra-lu 4-me ki-ik-ki-ie-eh ND ie-ip-li si-ia-an 
ku-uk-ra in iu^-ni-ih, 22 : 5. 

hu-hu-un ku-du-um-ma a-ak pi-lu^-um-ma in ka-ak- 

pa-ah, 31 : 2 ; 32:3. 

x-x-il-li-im gi-ri-ni in hi-ih-ni, 51 : 5. 

ir. — Suffixe pers. de 3 e pers. sing. 
/ su-uh-iir ir ia-ah, 9 : 5. 

si-ia-an ku-si-ih ND la-an-si-ti-ra ir a-ha-ar mu-ur- 
ldh, 10 : 3 ; 41 : 3. 

si-ia-an ku-si-ih ND be-el-ii ap-pu-ki i ir sa-ri-ih 
ir, 45 : 2, 3. 

si-ia-an ku-uk si-ia-an i-me. . .ku-si-ih ND la-an- 
si-ti-ir-ra ir sa-ri-ih ir si-ia-an ku-uk si-ia-an-ra 
ir mu-ur-ldh, 27 : 4. 

— Suffixe de genre delocutif : cf. 
su-un-ki-iv pi-ii-iv a-ak ta-ri-ir, 2 : 6. 
su-un-ki-ir Ha-ta-am-H-iv, 2:9. 

i-me. — Demonstratif + suffixe de genitif. 

si-ia-an ku-uk si-ia-an i-me u-pa-at hu-us-si-ip-me 
ku-si-ih, 27 : 3. 

i-me-ni. — Demonstratif +suffixe de genitif + suffixe 
personnel ( ?). 

a-ak hi-is m Un-tas-*GAL-me su-ku-sa-ak i-me-ni 
a-ha-ar la-an-ra, 2:7. 

ia-ak. — Autre forme de la conjonction de coordination, 
k cote de a-ak et a-gi. 
in-ii-ik-ka ia-ak ip-il-la-li ku-si-ih, 23 : 4. 

ik-eL — Var. hu-el. Repond a accad. seltu, « attaque, 
assaut ». 

a-ak pi-li-ir si-ni ik~el a-ha-ar iu^-um-pa-an-ra, 
31:7. 
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*i-la-a-ni (-me). — Emprunt a 1'accad. Plur. de ilu, 
« dieu ». 

si-ia-an mi-el-ki i-la-a-ni-me [var. i-la-ni-me] 
ku-si-ih 35 : 3. 
il-ki-ka. — (?). 

ha-al ha-ap-ii-is il-ki-ka, 32 : 6. 

im-me. — Negation, « ne...pas » ; var. um-me. 

lug-us pi-it-ie-ka ap~pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi 
im-me hu-ul-tdh-sa a-gi me-en-pu ap-pa im-me 
ku-si-ih-sa, 22 : 3. 

ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me ku- 
si-ih- s a 31 : 3 ; 32 : 3. 

ha-al ha-ap-ii-is il-ki-ka si-ia-an ku-uk su-uk~ma 
im-me lu-pi-en, 32 : 7. 

su-un-ki-ip u-ri-pu-up si-ia-an ND im-me ku-si- 
ih-si-ma, 56 : 6. 
in-gL — Negation +suffixe de l re personne /k/? 

az-ki-ii iu^-ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga, 1:4; 
5:3; 7:3; 9:3 ; 23:4; 24 : 3 ; 37 : 3 ; 39 : 3 ; 
40 : 3 ; 42 : 3 ; 47 : 3 ; 53 A : 11 ; 54 : 11. 
az-ki-it hu-su-ui-ia in-gi hi-en-ga, 36 : 4. 

in-di-ig-ga/in-ti-ik-ka. — « c'est pourquoi» ; sufHxe + 
ti/uk- « vouloir » (?). 

az-ki-ii iu^-ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga in-di- 
ig-ga [var, in-di-ik-ka/in-ti-ik-ka/in-di-ga] a-gi 
si-i a-an ku-si-ih, 1:4; 5:3; 7:3; 9:3; 24 : 3 ; 
37 : 3 ; 39 : 3 ; 40 : 3 ; 47 : 3. 

az-ki-ii hu-su-ui-ia in-gi hi-en-ga in-di-ig-ga a-gi 
ku-si-ih, 36 : 4. 

az-ki-ii tu^-ur etc... in-ti-ik-ka ia-ak ip-il-la-ii 
ku-si-ih, 23 : 4. 

az-ki-it tu^-ur etc... in-ti-k[a( ?)] hu-ui-idh ha-li-ih 
53 A : 11 ; 54: 11. 

zi-it-me hi-en-ka in-ti-ik-ka a-gi su-un-su ir-pi 
ku-si-ih, 6 : 4. 

si-ii-me hi-en-ga in-ti-ik-ka a-gi si-ia-an ... ku- 
si-ih, 25 : 3 ; 26 : 3 ; 28 : 3 ; 35 : 3. 
pi-el ki-it-H-im-ma na-me-lu-uk-ra hi-en-ga in-ti- 
ig-ga a-gi nu-ur kip-ra-ai ku-si-ih, 21 : 5. 

ip-il-la-ti. — « cour » (?). Conjectural. 

ip-il-la-ti ku-si-ih, 23 : 2, 4. 

mu-ur-li ip-il-la-ti-ma ku-si-ih, 44 : 2. 
ip-uk-ka-an. — (?). 

hu-sa a sa-ar-ra-na a-ha-ar ha- hi -us- an si-li i a-ha-ar 

ip-uk-ka-an hu-pi-e a-ha-ar hu-ul-la-an, 34 : 5-6. 
ir-pi. — (?). 

zi-it-me hi-en-ka in-ti-ik-ka a-gi su-un-su ir-pi 
ku-§i-ih, 6 : 4. 

ka-ak-pa-ah. — « enfermer, cacher » ; d'une base kap-. 

hu-hu-un ku-du-um-ma a-ak pi-tu^-um-ma in ka- 

ak-pa-ah, 31 : 2 ; 32 : 3. 
ka-§u-us-an. — (?). 

hu-sa-a sa-ar-ra-na a-ha-ar ka-su-us-an, 34 : 5. 



ki-ik-ki-te-eh. — Verbe compose ( ?) : kik+ta- 

« elever » ( ?). 

u zaq-ra-lu c me ki-ki-ki-te-eh [var. ki-ik-ki-ti-ih], 
1 : 7 ; 22 : 5. 

*ki«is-tu 4 -um. — ■ Emprunt a 1'accad. qistu « bois, 
bosquet ». 

si-ia-an ND ki-is-tu 4 -um-ma ku-si-ih, 25 : 4. 

ki-it-ti-im-ma (var. ki-it-ti-ma, ki-ti-ma) . De kit- 
« etre, exister ». 

Dans ['expression pi-el ki-it-ti-im-ma. Voir s. v. 
pi-el. 

ki-ni-in. — de kan/kin- ( ?) «etre ami, aider, secourir». 
si-ia-an ki-ni-in u-pa-ai hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
16:3. 

*ki-nu-ni. — Emprunt a 1'accad. kinunu « four ». 

a-bu-ul ki-nu-ni [var. gi-nu-ni] ku-si-ih, 36 : 2 ; 
37:3. 

*kip-ra-at. — Emprunt a Taccad. « partie du monde, 
monde ». 

nu-ur kip-ra-at (var. ki-ip-ra-at) ku-si-ih, 21 : 
2, 5. 

*ki-sa-a-ti. — Douteux ; emprunt a 1'accad. qistu 
« bois, bosquet ». 

a-bu-ul ki-sa-a(?)-ti hi-se-e, 31:5 (var.); 32:6 
(var.). 

*ki-tu 4 /du-um«ma. — Emprunt a 1'accad. kidul « exte- 
rieur, cote champs ». 

hu-hu-un ki-du-um-ma a-ak pi-du-um-ma in ka- 
ak-pa-ah, (var. ku-du-um-ma) 32 : 3 ; 31 : 2. 
hu-uh-ni-me hu-ul-pa-ah ku-du-ma (var. ku-du- 
u m, ki-tu 4 -um-ma, ki-du-um-ma) a-ak pi-lu±- 
ma u zaq-ra-lu^- me ki-ik-ki-li-ih, 22 : 4. 
KU. — Ideogramme (= accad. subiu : « socle, 
demeure » ( ?). 

in-di-ig-ga a-gi KU U U(?) ku-H-ih, 24:3. 
ku-du-ni (var. ku-us-ni) . — « porter, apporter », au 
precatif. 

su-un-ki-ir Ha-ia-am-ti-ir an-ka ru-ri-na a-ak mi- 
si-ma-na ku-ur-ru ku-du-ni, 2 : 10. 
ku-ku-un-nu-um. — Emprunt au sumer.-accad. gigunu 
« sanctuaire », ici temple du sommet de la ziggurrat. 
si-ia-an u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-ku-un-nu-um 
[var. ku-ku-nu-um] up-ku-mi-a ku-si-ih, 1 : 5. 
ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me 
ku-si-ih-sa, 3 : 3 ; 32 : 3, 

ku-ku-un-nu-um la-an-si-di-ia a-ha ku-si-ih, 
32:2. 

ku-la. — « demande, priere » (?). Gf. ku-ul-la-an-ka. 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la-a ur iu ^-um-pa-an-ra, 
27:2. 

ku-si-. — « construire ». 
ku-si-ih, 

si-ia-an ku-si-ih, 49 : 3, 
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si-ia-an... (apposition ou proposition intercalee) 
ku-si-ih, 1:5; 5:4; 7:4; 8:4; 9:4; 10 : 3 ; 
11 : 4 ; 14 : 3 ; 15 : 2 ; 16 : 3 ; 17 : 2 ; 19 : 2 ; SO : 3 ; 
25 : 4 ; 86 : 4 ; 38 : 4 ; 30 : 2 ; 33 : 3 ; 34 : 3 ; 39 : 3 ; 
40 : 4 ; 41 : 3 ; 42 : 4 ; 43 : 4 ; 45 : 1 ; 47 : 3 ; 50 : 2 ; 
51:2. 

su-un-su Jr-pija-ds-la-amjnu-ur kip-ra-aljip-il-la-tij 
KU U Uja-bu-ul fci-nu-m'/ku-si-ih, 6 : 4 ; 12 : 3 ; 
21 : 2, 5 ; 23 : 2, 5 ; 24 : 3 ; 36 : 2 ; 37 : 3, 5. 
si-ir ha-al-ie u-pa-ai hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 18 : 3, 
a-i-in ku-te-en u-pa-ai hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
38 : 2. 

ul-hi i a-ha-a ku-si-ih, 2 : 2 ; 3 : 2. 

ul-hi i la-ni-a ku-si-ih, 4: 2. 

ku-ku-un-nu-um la-an-si-di-ia a-ha ku-si-ih, 32 : 2. 

ku-ku-un-nu-um . . .u ku-si-ih, 32: 4. 

si-ia-an ku-uk a-ha-an ku-si-ih, 6 : 2. 

si-ia-an ku-uk si-ia-an-ni-me u-pa-at hu-us-si-ip-me 

ku-si-ih, 27 : 3. 

a-al Un-ias~ d GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si- 
ih, 31:2; 32:2. 

tu^-us pi-it-le-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me 
hu-ut-ldh-sa a-gi me-en-pu ap-pa im-me ku-si-ih-sa 
u ku-si-ih, 22 : 3. 

su-un-ki-ip u-ri-pu-up si-ia-an a GAL im-me ku-si- 
ih-si-ma u ku-si-ih, 56 A : 7 ; 56 B : 7. 
x-x-ri (?) ku-si-ih, 52:3. 
ku-si4ia 9 

ha-al ap-pa ku-si-ha lu-up-pu-ru-uh-ni, 31 : 5 ; 
32 : 6. 
ku-si-ih-sa^ 

a-gi me-en-pu ap-pa im-me ku-si-ih-sa u ku-si-ih, 
22 : 3. 

ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me ku- 
si-ih-sa u ku-si-ih, 31 : 3 ; 32 : 4. 
ku-si-ih-ma, = ku-si-ih+suffixe de locatif -ma. 
si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma . . . gi-ri-na hi-ih-li, 
2 : 4 ; 3 : 5 ; 4 : 4 (sans ap-pa). 
si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma sa-iu^-uh-ni, 21 : 6. 

ku-M-ih-si-ma, 

su-un-ki-ip u-ri-pu-up si-ia-an ND im-me ku-si- 

ih-si-ma 56 : 6. 
ku-ta. — « fleche, trait » (?) ; repond a Taccad. qanu. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-ta a a-ha-ar 

li-in-ra, 31 : 6. 
ku-te-en. — ( = kidin) « jugement, justice » (?). > 

a-i-in ku-te-en u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 

38 : 2. 

ku-tu 4 -un. — « porter, apporter ». 

a Na-ah-hu-un-te ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni-i ku-tu 4 -un, 

2 : 9 ; 4 : 8 ; 31 : 8. 
ku-uk, — « protection ». Dans 1'expression si-ia-an 

ku-uk qui designe le lieu, le domaine sacre reserve 

aux sanctuaires. Voir s. v. si-ia*an. 



ku-uk-si-ih. — Forme a redoublement de la base verbale 
kus- « construire ». 
hu-si-ia-ni-me ku-uk-si-ih, 22 : 4. 

ku-ul-la-an-ka. — D'un verbe signiflant « demander, 

prier ». Voir ci-dessous s. v. ku-la. 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la a ur iu^-um-pa-an-ra, 

27 : 2. 
ku-ur-ru. 

su-un-ki-ir Ha-ia-am-ii-ir an-ka ru-ri-na a-ak mi-si- 

ma-na ku-ur-ru ku-du-ni, 2 : 10. 
ku-us-ni. — « porter, apporter ». Voir s. v. ku-du-ni. 
ku-la. — « demande, priere » (?). 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la a ur iu^-um-pa-an-ra, 

27 : 2. 

la-am. — Peut-etre : la-am-li-e-en (== la-an (?)). 
. . . -um la-am li-e-en (?), 55 : 6. 

la-an-gi (?) -el-li. 

. . . ha-du (?) hu-ut-lak [. . .]-pi a-ak la-an-gi(?)- 
el-li, 30 : 4. 
la-an-si-ti-. — « or » (?). Conjectural. 

su-un-ki-ir pi-ii-ir. . .ak-ka me-el-ka-an-ra ha-al-la- 
an-ra a-ak la-an-si-ti e du-un-ra, 2 : 6. 

la-an-si-di-ia, 

ku-ku-un-nu-um la-an-si-di-ia a-ha ku-si-ih, 32 : 2. 

la-an-si-ti-ir-ra 5 

si-ia-an ku-uk si-ia-an i-me u-pa-at hu-us-si-ip-me 
ku-si-ih ND la-an-si-ti-ir-ra ir sa-ri-ih, 27 : 4. 

la-au-si-ti-ra ? 

ND la-an-si-ti-ra ir a-ha-ar mu-ur-tdh, 10 : 3 ; 
41:3. 

la-an-si-ti«ip«pa 9 

u-pa-at la-an-si-ti-ip-pa te-pu-uh, 2:2; 3:2, 
ND a-ak ND 2 la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a-ha-an 
mu-ur-tdh, 13 : 3 ; 15 : 3 ; 17 : 3 ; 19 : 3. 

la-an-si-ti-ih, « dorer, recouvrir d'or » (?). 

hu-sa-me m HAR.SAG la-an-si-ti-ih hu-lu-uh, 58 : 
5. 

la-ha-ak-ir-ra. — De laha-, « etre maitre, dominer, 

regner » ( ?). 

ND te-ip-U si-ia-an ku-uk la-ha-ak-ir-ra, 53 A : 
8, 13. 

la-ni. — « argent » ( ?). Conjectural. 

ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra a-ak ii-pa-ti-pi la-ni 
e pa-ka-an-ra, 4 : 6. 

la-ni-ia 9 

ul-hi i la-ni-ia ku-si-ih, 4 : 2. 

li-. — « donner ». 

li-e 9 

ND lu-pe-en li-e li-en-ra x-x tu- 4 ru-us-ni-e, 57 : 4. 
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li-e-en (?), peut-etre la-am-li-e-en (?). 
. . . ]-um la-am li-e-en ( ?), 55 : 6. 

Ii-en-ra 9 

ND lu-pe-en li-e li-en-ra, 57 : 4. 

li~in-ra» parallele a l'accad i-na-as-su-ku. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma ku-ta a a-ha-ar 
li-in-ra, 31 : 6. 

li-gi. — « clou, pommeau decoratif ». 

u m Un-tas^GAL li-gi e mu-si-it-ta hu-uh-tdh, 57 : 1. 
li-ik-ri-in. 

si-ia-an li-ik-ri-in ku-si-ih, 34 : 3. 
li-li-ra. — Forme a redoublement de li- « donner » (?). 

mu-ur-li ip-il-la-ti-ma ku-si-ih ND li-li-ra, 44 : 2. 
li-mi-in. — D'une base lim- « bruler » ( ?). 

si-ia-an li-mi-in u . . . .li-mi-in-ra li-na ie-la-ak- 

ni. . .29 :2, 4. 

li-na. — De li-, « donner » (?). 

hu-ul-iak ha-li-ik u-me ND (ou ND a-ak ND 2 ) 
li-na te-la-ak-ni, 1 : 8 (var.) ; 2:4; 3:5; 6:6; 
13 : 4 ; 15 : 4 ; 17 : 4 ; 19 : 4 ; 23 : 6 ; 26 : 5 ; 28 : 5 ; 
35 : 5 ; 38 : 4 ; 43 : 5 ; 44 : 4 ; 56 A : 12. 
. . .li-mi-in-ra li-na te-la-ak-ni, 29 : 4. 
Dans la meme formule, avec suffixes personnels : 
u li-na : 53 A : 16. 
un li-na : 27 : 5. 

uMi-na :1:8;4:3;7:5;9:5;10:5;23:4; 
30 : 6 ; 36 : 6 ; 37 : 5 ; 40 : 5 ; 41 : 5 ; 42 : 5 ; 49 : 5, 
il-li-na : 5 : 5 ; 39 : 5 ; 40 : 5 (var.). 
li-na-pu-un : 31 : 4 ; 32 : 5 ; 50 : 3. 

li-ni-en. — Equivalent de li-na. 

hu~ut-iak ha-li-ik u-me li-ni-en te-la-ak-ni, 45 : 4. 

lu-mu-un-ra. — D'une base lum- } alternant avec lim-, 
« bruler ». Repond k Faccad. u-qa-al-lu de TZ 32 : 9. 
ak-ka si-ia-an ku-uk-ma. . .ha-al-le-te lu-mu-u li- 
ra, 31 : 7. 

lu-pe/i-en. — De lu/ip- « venir, se presenter » ( ?). 

ND lu-pe-en li-e li-en-ra x-x tu^-ru-us-ni-e, 57 : 4. 
si-ia-an ku-uk su-uk-ma im-me 1 ii- pi-en su-lu-ka-ak 
uk-ku-ma hu-ma-ka-ak lu-pi-en, 32 : 7. 

lu-pu-ru-. — (?). 

lu-pu-ru-ufa, 

ha-al-li ap-pa ku-si-ha lu-pu-ru-uh, 32 : 6. 

lu-up-pu-ru-uh-ni, 

ha-al ap-pa ku-si-ha lu-up-pu-ru-uh-ni, 31:5. 

ma-su-um. — « site, emplacement » (?). Conjectural, 
ma-su-um pi-il-le-ka si-ia-an ku-uk a-ha-an ku- 
si-ih, 6 : 2. 

ha-al ma-su-um pi-ii-te-ga a-al Un-las-^GAL 
a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si-ih, 31 : 1 ; 32 : 1. 



-me. — L Suffixe de genitif : 

u-me. Voir s. v. u. ; a-pi-me. 

/'-me. Voir s. v. hu-uh-ni-me 9 si^ia-an-i-me, hu-si- 

ia-ni-me si-ia-an ND (ou ND a-ak ND 2 )-me. . . 

ku-si-ih, 10:2; 13:2; 15:2; 17:2; 19:2; 

25 : 4 ; 26 : 4 ; 28 : 4 ; 30 : 2 ; 40 : 4 ; 41 : 2 ; 50 : 1. 

u-pa-ai hu-us-si-ip-me, voir s. v. u-pa-ai. 

hi-is ™Un-tas-*GAL-me, 2:6, 10. 

su-du-ur & GAL-me, 32 : 5. 

ND be-el-li ap-pu-ki-me, 45 : 1. 

II. Formation de l'abstrait : voir s. v. zag-ra-tu 4 - 

me, ta-ak-me 5 si-it-me, su-un-ki-me. 

me-el-ka-an-ra. — D'une base melk- « detruire ». 
su-un-ki-ir. . .ak-ka me-el-ka-an-ra, 2 : 6. 
ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra, 4:6. 

*mi/e-el-ki. — « roi ». Emprunt a Taccad. malku, 
« prince, roi ». 

si-ia-an mi-el-ki [var. me-el-ki] i-la-ni-me ku-si-ih, 
35:3. 

me-en-pu. — De me-en- «ensuite, apres,> successeur,> 
prince » ( ?). 

a-gi me-en-pu ap-pa im-me ku-si-ih-sa u ku-si-ih, 
22:3. 

me-lu-uk-ra. — « nombreux » (?). Voir s. v. na-a-me- 
lu-uk-ra. 

*mi-sa-ri. — Emprunt a l'accad. mi/esaru, « droit, 
e quite ». 

a-bu-ul mi-sa-ri hi-i-se e, 31 : 5. 

mi-§i-ma-na. — D'une base misi- « se ruiner » ( ?). 

su-un-ki-ir Ha-la-am-ii-ir an-ka ru-ri-na a-ak mi- 
si-ma-na ku-ur-ru ku-du-ni, 2 : 10. 

mu-si-a. — « terre cuite vernissee, emaillee » (?). 

. . . )-um mu-si-a [var. mu-si-ia] ap-pa su-un-ki-ip 
u-ri-pu-up um-me hu-uh-tdh-sa u hu-uh-tdh, 53 A : 
3-4 ; 53 B : 3 ; 55 : 3-4. 
. . . .] mu-si-a hu-uh-tdh, 56 : 7-8. 

mu-si-it-ta id. 

u m Un-ias- a GAL li-gi e mu-si-it-ta hu-uh-tdh, 57 : 
1-2. 

mu-ur-ta-j verbe compose (de muru « terre » et ta- 
« placer, mettre ») « installer, mettre sur pied ». 

mu-ur-talu 

ND la-an-si-ti-ra ir mu-ur-tah, 10 : 4. 
ND la-an-si-ti-ra ir a-ha-ar mu-ur-tah, 41 : 4. 
ND a-ak ND % la-an-si-H-ip-pa a-pu-un a-ha-an 
mu-ur-tah, 13 : 3 ; 15 : 3 ; 17 : 3 ; 19 : 3. 
ND be-el-li ap-pu-ki i ir sa-ri-ih ir a-ha-ar mu-ur- 
tah, 45 : 3. 

ND la-an-si-li-ir-ra ir sa-ri-ih ir si-ia-an ku-uk 
si-ia-an-ra-ir mu-ur-tah, 27 : 4. 
si-ia-an ND a-ak ND 2 -me ku-si-ih a-pu-un a-ha-an 
mu-ur-tah, 50 : 2. 
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mu-ur-ta-an, 

ha-al ha-ap-pa-li-is pa-ap-pa-ra-na m Un-tas- a GAL 
uk-ku-ri ir mu-ur-ta-an, 44 : 3. 

nm-ur-ti. — « podium, socle » ( ?). 

mu-ur-ti ip-il-la-li-ma ku-si-ih ND li-li-ra, 44 : 2. 

na-a«% — « jour », elam. achem. na-an. Dans le groupe 
na-( a )-me-lu-uk-ra. 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih- ma pi-el ki-it-ti-im-ma na- 
a-me-lu-uk-ra [var. na-me-lu-uk-ra] ND a-ak 
ND 2 . . .gi-ri-na hi-ih-li, 2 : 5 ; 3 : 6 ; 4 : 4. 
pi-el ki-ii-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra su-un-ki-me 
tut-ur hi-ih, 6 : 3 ; 86 : 2 ; 26 : 2 ; 27 : 6 ; 88 : 2. 
pi-el ki-il-li-ma na-me-lu-uk-ra hi-en-ga, 21 : 4. 
pi-el ki-it-H-irn-ma na-a-me-lu-uk-ra lu^-ur hi-ih, 
35:2. 

. . ,}ki-il-li-im-ma na-a-me-lu-uk-ra..., 51 : 4. 
ni-im-ma / ni-ma. — D'une base ni- « etre ». 

lu 4- urn- pa su-tu^-ur ND a-ak ND 2 si-ia-an ku-uk- 
pa-me a-ha ni-ma, 31 : 5. 

lUfUin-pa su-du-ur ND-me a-ak ND 2 -me a-ha 
ni-im-ma, 32 : 5. 
nu-ul-ki-ip-pi. — ( ? ) . 

si-ir ha-al-le u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih a Na- 
ap-ra-te-ip nu-ul-ki-ip-pi in du-ni-ih, 18 : 3. 

*nu-ur. — Emprunt & l'accad. num. 
nu-ur kip-ra-at ku-si-ih, 21 : 2, 5, 

pa-ap-pa-ra-na. — D'une base par- «arriver» (?) avec 
redoublement. 

ha-al ha-ap-(pa)-ti-is pa-ap-pa-ra-na m Un-las- 
a GAL uk-ku-ri ir mu-ur-ta-an, 44 : 3. 

pa-ar. — « descendance, progeniture ». 

ND ir-sa-ra-ra pa-ar a-ni-i ku-tu^-un, 2:9; 4:8; 
31 : 8. 

pa-ka-an-ra. — De p/bak- « creuser, detruire » (?). 

ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra a-ak u-pa-ti-pi la-ni e 

pa-ka-an-ra, 4 : 6. 
pi-el. — « annee ». Dans le groupe pi-el ki-ii-li-im-ma 

na-a-me-lu-uk-ra. Voir s. v. na-a. 

pi-ip-li-ih. — Forme & redoublement d'une base pi/el- 
« mettre, placer ». 

si-ia-an . . . ku-si-ih ND be-el~ti ap-pu-ki i ir sa- 
ri-ih ir a-ha-ar mu-ur-tdh hu-pi e pi-ip-si-ia pi-ip- 
li-ih, 45 : 3. 

pi-ip-si-ia. — Forme a redoublement, d'une base pisi- 
« creer, fabriquer ». 
Voir ci-dessus s. v. pi-ip-li-ih, 45 : 3, 

si-ia-an ND a-ak ND 2 ku-sinh a-pu-un sa-ri-ih 
a-pu-un a-ha-an mu-ur-tdh hu-pi-e a-pi-me pi-ip- 
si-ia ta-ai-ta-ah, 50 : 3. 



pi-it~te-ga/ka. - — D'une base pitt- « enclore, enfermer, 
entourer » ( ?). 

ma-su-um pi-it-te-ka si-ia-an a-ha-an ku-si-ih, 
6:2. 

iu^-us pi-it-te-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi 
im-me hu-ui-tdh-sa. M ku-si-ih, 22 : 2, 
ha-al ma-su-um pi-it-te-ga [var. pi-it-te-ka] a-al 
m Un-las-&GAL a-ak si-ia-an ku-uk a-ha ku-si-ih, 
31 : 2 ; 32 : 2. 

pi-ti-ir. — « ennemi », 

su-un-ki-ir pi-ti-ir a-ak ta-ri-ir ak-ka me-el-ka-an- 
ra, 2 : 6. 

a-ak pi-ti-ir si-ni ik-el a-ha-ar tu^-um-pa-an-ra, 
31:7. 

* pi-tu J dn-nm-ma (var. pi-tu 4 -ma). — Emprunt a 
l'accad. bitdnu : « mur interieur ». 
ku-du-ma a-ak pi-tu 4 -ma [var. pi-tu 4 -um, pi- 
tu 4 -uin-ma] u zag-ra-iu^-me ki-ik-ki-li-ih, 22 : 4. 
hu-hu-un ki-du-um-ma a-ak pi-du-um-ma in ka- 
ak-pa-ah, 31 : 2 ; 32 : 3. 

pu-uk-si — (?). 

pu-uk-si ta-ak-ki-ip-pi u-pa-al hu-us-si-ip-me ku- 
si-ih, 46 : 2. 

*ra-bi-tu 4 . — Emprunt a l'accad. rabu « grand ». 
a-bu-ul-lu ra-bi-tu 4 , 31 : 5 ; 32 : 6. 

ri-e-ru-um. — (?). 

si-ia-an ND ri-sa-ar-ra-me ri-e-ru-um- ma ku-si- 
ih, 26 : 4. 

ri-§a-ar-ra. — « grand ». 

si-ia-an ^Su-un-ki-ir ri-sa-ar-ra-me. . . a Su-un-ki- 
ir ri-sa-ar-ra li-na le-la-ak-ni, 26 : 4, 5, 
a Su-un~ki-ir ri-sa-ar-ra in du-ni-ih, 46 : 4. 

ri-uk-ku-ri-ir. — Voir s. v. uk-ku. 

ru-ri-na. — 

su-un-ki-ir Ha-la-am-li-ir an-ka ru-ri-na a-ak 
mi-si-ma-na ku-ur-ru ku-du-ni, 2 : 10. 

sah-ri (var. za-ah-ri). — (?). 

az-ki-il iu^-ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga, 1:4; 
5:3; 7:3; 9:3; 23 : 3 ; 24 : 2 ; 37 : 3 ; 39 : 2 ; 
40 : 3 ; 42 : 3 ; 47 : 2 ; 53 A : 10. 

sig-ra-tu 4 -me. — Voir s. v. zag-ra-tu 4 -me. 

si-ia-an (var. si-a-an). - — « temple, sanctuaire ». 
si-ia-an ku-si-ih, 49 : 2. 
si-ia-an ND-me ku-si-ih, 28 : 4 ; 50 : 1. 
si-ia-an (ND) u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
1:4; 5:4; 7:3; 8:3; 10:2; 13:2; 15:2; 
17 : 2 ; 19 : 2 ; 30 : 2 ; 35 : 3 ; 39 : 3 ; 40 : 3 ; 41 : 2 ; 
42:4; 43:4; 47:3. 

si-ia-an ia-li-in / up-ku-mi-ma / li-ik-ri-in / ku-si- 
ih, 9:4; 33:2; 34:2. 
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si-ia-an si-li-in / ki-ni~in \ hu-ni-in / li-mi-in / a-hr 
mi-im-ma u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 14 : 2 ; 
11 : 3 ; 16 : 2 ; 20 : 2 ; 29 : 2. 
si-ia-an ND hi- is A a ^- urn- ma ku-si-ih, 25:3. 
si-ia-an ^Su-un-ki-ir ri-sa-ar-ra ri-e-ru-um-ma ku-si- 
ih, 26 : 3. 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma ND a-ak ND 2 . . .gi-ri- 

na hi-ih-li, 2 : 4 ; 3 : 5 ; 4 : 4, 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma sa-lu^-ni, 21 : 6. 

si~ia-an-ra, 

ND la-an-si-li-ir-ra ir sa-ri-ih ir si-ia-an ku-uk 
si-ia-an-ra ir mu-ur-tdh, 27 : 4. 

si-ia-an i-me, 

si-ia-an ku-uk si-ia-an i-me u-pa-al hu-us-si-ip- 
me ku-si-ih, 27 : 3. 

si-ia-an ku-uk. — « enceinte sacree », « lieu saint » ; 
litteral. « protection du temple ». Designe le 
domaine reserve ou sont construits les sanctuaires 
de la cite. 

A. Sens concret : 

si-ia-an ku-uk a-ha-an ku-si-ih, 6:2; 31 : 2 ; 
32:2. 

si-ia-an ku-uk si-ia-an i-me u-pa-al hu-us-si-ip-me 
ku-si-ih ND la-an-si-li-ir-ra ir sa-ri-ih ir si-ia-an 
ku-uk si-ia-an-ra ir mu-ur-ldh, 27 : 3-4. 
ha-al ha-ap-ti-is il-ki-ka si-ia-an ku-uk su-uk-ma 
im-me la-pi-en, 32 : 7. 

a-i-in ku-le-en. . .ku-si-ih ND in du-ni-ih si-ia-an 
ku-uk ul~lu-ru-uk si-ia-an ku-uk si-ma-as, 38 : 3, 
ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk -ma ku-ia a a-ha- 
or li-in-ra, 31 : 6. 

si-ia-an ku-uk (?), 53 A : 5, 13 ; 53 B : 15 ; 
54:5 (?), 13 (?). 

B. En apposition aux noms divins : 

si-ia-an ku-uk-ra 9 sing. 

ND si-ia-an ku-uk-ra, 1:6; 5:4; 7:4; 8:5; 
9:4; 10 : 5 ; 21 : 3, 6 ; 22 : 5 ; 23:5; 24 : 3 ; 
25 : 5 ; 27 : 5 ; 28 : 4 ; 29 : 3 ; 36 : 3 ; 37 : 4 ; 39 : 4 ; 
40 : 4 ; 41 : 5 ; 42 : 4 ; 43 : 4 ; 47 : 3-4 ; 49 : 3 ; 
51 : 3 ; 55 : 7-8 ; 56 A : 11-12 ; 57 : 2-3 ; 58:7. 

si-ia-an ku-uk-pa, plur. 
ND a-ak NdJnD ND 2 si-ia-an ku-uk-pa, 
2 : 2 ; 3 : 3 ; 4 : 2, 3 ; 6 : 5, 6 ; 13 : 4 ; 15 : 4 ; 17 : 4 ; 
19 : 4 ; 23 : 6 ; 28 : 5 ; 32 : 4 ; 35 : 4 3 5. 
ND ND 2 a-ak ND S si-ia-an ku-uk-pa, 2:7; 
4 : 7 ; 31 : 7-8. 

ND a-ak ND 2 si-ia-an ku-uk-pa-me a-ha ni-ma, 
31:5. 

si-ia-ni-me, collectif (?). 

hu si-ia-ni-me ku-uk-si-ih, 22 : 3. 

si-ir. — « colonne, colonnade » ( ?). Conjectural. 
sir halie : « portique » ( ?). 

si-ir ha-al-le u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 18 : 2. 



si-it-me (var. zi-it-me/zi-it-im-ma (!). — « sante ». 

si-it-me u-rne su~ul-lu~me~ga : 1:3; 5:2; 7:2; 
9 : 2 ; 21 : 3 ; 23 : 3 ; 24 : 2 ; 36 : 3 ; 37 : 2 ; 39 : 2 ; 
40 : 2 ; 42 : 2 ; 43 : 2 (si-a(I)-it-me) ; 47 : 2 ; 48 : 2 ; 
53 A : 9. 

zi-it-me/si-it-me hi-en-ga, 6:4; 25 : 3 ; 26 : 3 
(zi-it-im-ma) ; 28 : 3 ; 35:2. 

zi-it-me un du-ni-is-ni, 27 : 6. 
si-li-in. — « abondance, bien-etre » ( ?). Conjectural. 
si-ia-an si-li-in u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
14 : 3. 

si-ma-as. — De sima- « vouer, consacrer » ou « se trou- 

ver devant» (?). Conjectural. 

a-i-in ku-le-en .. .ku-si-ih ND in du-ni-ih si-ia-an 

ku-uk ul-lu-ru-uk si-ia-an ku-uk si-ma-as, 38 : 3. 
si-ti. ■ — « gravier ». 

si-ti i a-ha-ar ip-uk-ka-an, 34 : 5. 
su-kar-tah (var. su-ka-ar-tah). — (?). 

ha-di-en ha-ap-si-ir su-kar-tah, 39 : 4. 

suku. — « detruire, efTacer ». 

su-ku-§a-ak (pour su-ku-us a-akl). 

a-ak hi-is m 11 n-ta s- d G A. L - m e su-ku-sa-ak i-me-ni 
a-ha-ar la-an-ra, 2 : 7. 

su-lu-ka-ak. — ( ?). 

si-ia-an ku-uk su-uk-ma im-me lu-pi-en su-lu- 
ka-ak uk-ku-ma hu-ma-ka-ak lu-pi-en, 32 : 7. 

su-uk-ma. — De suk- « detruire, effacer » ( ?). 

ha-al ha-ap-ti-is il-ki-ka si-ia-an ku-uk su-uk-ma 
im-me lu-pi-en, 32 : 7. 

su-un-ki-. — « roi ». 

su-un-ki-ik, locutif, sing. l re pers. 

uju m Un-tas- a GAL. . . su-un-ki-ik An-za-an Su- 
su-un-ka, 1:1, etc. 

su-un-ki-ir, delocutif, sing. 3 e pers. 

s u - un- ki -ir p i-ii-ir a-ak la-ri-ir ak-ka me-el-ka- 
an-ra, 2 : 6. 

su-un-ki-ir Ha-ta-am-li-ir an-ka ru-ri-na a-ak 
mi-si-ma-na ku-ur-ru ku-du-ni, 2:9. 
su-un-ki-ip, plur. 

su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me hu-ut-tdh-saku-si- 
ih-sa, 22 : 2 ; 31 : 3 ; 32 : 3. 

su-un-ki-ip u-ri-pu-up um-me hu-uh-tdh-sa, 53 A : 
4;53B:3;55:3. 

su-un-ki-ip u-ri-pu-up si-ia-an &GAL im-me 
ku-si-ih- si-ma, 56 A : 4. 
su-un-ki-me, « royaute ». 

pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra su-un-ki-me 
tu r ur hi-ih, 6 : 3 ; 25 : 2 ; 28 : 3. 
pi-el ki-it-ti-im-ma na-a-me-lu-uk-ra a-ak su-un- 
ki-me lufur hi-ih, 27 : 6 ; 29 : 5. 
su-us-ka-tah. — Verbe compose : su(s)ka+ta, « placer, 
poser sur », 

. . .]-ma su-us-ka-tah, 53 A : 6. 
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sa-ak. — « fils ». 

uju m Un-ias- A GAL sa-ak m Hu-ban-nu-me-na-ki, 
1:1, etc. 

L'ideogramme DUMU, pour elam. sak, est atteste 
uniquement dans Mem., 32, texte XII, n° 3 : 1. 

Sa-ar-ra-na. — De sar- « couper, tailler ». 

hu-sa a sa-ar-ra-na a-ha-ar ka-su-us-an, 34 : 4. 

*sa-<iu«tu 4 . — Emprunt a l'accad. saqu « haut ». 
hi-el i a-bu-ul sa-qu-tu 4 hi-i-se, 32:6. 

§a-ra~ra. — Voir s.v. ir-sa-ra-ra. 

§a-ri-ih. — De sar- « couper, tailler ». 

si-ia-an. . .ku-si-ih ND be-el-ti ap-pu-ki i ir sa-ri- 
ih ir a-ha-ar mu-ur-ldh, 45 : 2. 
si-ia-an, . .ku-si-ih ND la-an-si-ti-ir-ra ir sa-ri-ih 
ir si-ia-an ku-uk si-ia-an-ra mu-ur-idh, 27 : 4. 
si-ia-an ND a-ak ND 2 ku-si-ih a-pu-un sa-ri-ih 
a-pu-un a-ha-an mu-ur-iah, 50 : 2. 

sa-ti-[in] ( ?). — « pretre ». 

a-bu-ul sa-ti-[in] (?) hi-i-se, 32 : 6. 

§a«tu 4 -uh-ni. — De sat- « etre heureux » ( ?) 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma sa-tu 4 -uh-ni, 21 : 6. 

si-ni (var. si-in-ni). De sin- « arriver, survenir ». 

a-ak pi-ii-ir si-ni [var. si-in-ni] ik-el a-ha-ar lu^- 
um-pa-an-ra, 31 : 7. 

§u-uh-tir. — « autel » (?). Conjectural. 

si-ia-an ta-li-in ku-si-ih ND. . .in du-ni-ih 1 su-uh- 
tir ir ia-ah, 9 : 5. 

su-ul-lu-me-en-ga/ka, su-ul-lu-me-ga/ka. — De sul- 

«recevoir, prendre » (?). 

si-ii-me u-me su-ul-lu-me-ga, 1:3; 5:2; 7:2; 
9 : 2 ; 21 : 4 ; 24 : 2 ; 36 : 4 ; 37 : 2 ; 39 : 2 ; 40 : 2 ; 
42 : 2 ; 43 : 2 ; 47 : 2. 

§u-un-su. — ( ?). 

zi-ii-me hi-en-ka in-li-ik-ka-a-gi su-un-su ir-pi 
ku-si-ih, 6 : 4. 

§u-tu 4 /du-ur. — « loi, decret, ordre ». 

lu^-um-pa su-tu 4 -ur [var. su-du-ur] ND a-ak 
ND 2 a-ha ni-ma, 31 : 4 ; 32 : 5. 

ta-. — « mettre, placer ». 
ta-ah, 

1 su-uh-lir ir ta-ah, 9:5. 
ta-an-ra, 

a-ak hi-is m Un-las~ a GAL-me su-ku-sa-ak i-me-ni 
a-ha-ar ta-an-ra, 2 : 7. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an su-uk-ma. . .lu € ul-li-in 
a-ha-ar ta-an-ra, 31 : 6. 

ta-as-ni, 

hi-is ^Un-las-^GAL-me a-ha ta-as-ni, 2 : 10. 



ta-ak-ni, 

ha-ai ND ND 2 . . .ri-uk-ku-ri~ir ta-ak-ni, 2:8; 
4 : 8 ; 31 : 8. 

ta-at-ta-ah. Forme redoublee. 

si-ia-an ND a-ak ND 2 -me ku-si-ih. . .hu-pi-e a- pi- 
nt e pi-ip-si-ia ta-at-ta-ah, 50 : 3. 

ta-ak-me. — « vie ». 

ta-ak-me u-me iu^-ur hi-ih, 1:2; 5:2; 7:2; 
9 : 2 ; 21 : 3 ; 23 : 2 ; 24 : 2 ; 36 : 3 ; 37 : 2 ; 39 : 2 ; 
40:2; 42:2; 43:2; 47:2; 48:2; 53 A: 8; 
54:8. 

ta-ak-ki-ip-pi. — Plur. du precedent ? 

pu-uk-si ta-ak-ki-ip-pi u-pa-al hu-us-si-ip-me 
ku-si-ih 46 : 3. 

ta-li-in. — De tal- « ecrire » ( ?). 
si-ia-an ta-li-in ku-si-ih^ 9 : 4. 

ta-ri-ir. — « adversaire, ennemi » ? 

su-un-ki-ir pi-ii-ir a-ak ta-ri-ir ak-ka me-el-ka- 
an-ra, 2 : 6. 

te-ip-ti. — « seigneur ». Conjectural. 

a In-su-us-na~ak te-ip-ti si-ia-an ku-uk-ra in tu^- 
ni-ih, 22 : 5. 

d In-su-us-na-ak te-ip-ti <si >-ia- <an >ku-uk 
la-ha-ak-ir-ra, 53 A : 7 ; 54 : 7 ; 55 : 7. 
hu-ul-lak ha-li-ik u-me a In-[su-us-na-ak] te-ip-ti 
si-ia-an ku-uk-ra, 53 A : 15. 

te-la-. — « accepter, agreer » (?). 

te-la-ak, 

hu-ul~iak ha-li-ik u-me ND il-li-na te-la-ak [var. 
te-la-ak-ni], 5 : 5 ; 43 : 5. 

te-la-ak-ni/li, 

hu-ui-lak ha-li-ik u-me ND [var. ND a-ak ND % ] 
ul-li-na te-la-ak-ni, 1:8;2:4;3:5;4:3;6:6; 
7 : 5 ; 9 : 5 ; 10 : 5 ; 13 : 4 ; 15 : 4 ; 17 : 4 ; 19 : 4 ; 
23 : 6 ; 24 : 4 ; 25 : 5 ; 27 : 5 ; 28 : 5 ; 30 : 6 ; 31 : 4 ; 
32 : 5 ; 36 : 6 ; 37 : 5 ; 38 : 4 ; 39 : 5 ; 41 : 5 ; 42 : 5 ; 
44 : 4 [var. te-la-ak-nie] ; 45 : 4 ; 47 : 4 ; 49 : 5 ; 
50 : 3 ; 53 B : 16 (ie-la-ak-li) ; 54 : 16 (le-la-ak-li) ; 
56 A : 12-13. 

te-pu-uh. — «inscrire, graver » (?) ; de luppi (<accad. 
luppu) « tablette ». 

u-pa-al la-an-si-ti-ip-pa te-pu-uh, 2 : 2 ; 3 : 2. 
tu 4 /du/ni-. — « donner ». 
tu 4 /du-ni-ih, 

ND (ND a-ak ND 2 ) . . . du-ni-ih, 6:5; 25 : 4 ; 
28 : 4 ; 29 : 3 ; 31 : 4 ; 32 : 4. 
ND u tu 4 -ni-ih, 12 : 3. 

ND a-ak ND 2 si-ia-an ku-uk-pa a-pu u du-ni-ih ? 

2:3; 3:3; 4:3. 

ND un tu 4 -ni-ih, 33 : 3 ; 34 : 4. 

ND..J du-ni-ih, 55 : 8 ; 58 : 8. 

ND (ND a-ak ND 2 ) in du/tu 4 -du-ni-ih, 1 : 6 ; 5 : 5 ; 
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9 : 4 ; 11 : 4 ; 14 : 4 ; 16 : 4 ; 18 : 3 ; 20 : 4 ; 21 : 3, 
6; 22: 5; 23: 5; 24: 4; 84:5; 35:4; 38: 3; 46: 4. 
iVjD...fd-du-ni-ih, 57:3. 
du-ni-is-ai, 
zi-it-me un du-ni-is-ni, 27 : 6. 

tu-ru-. — « dire, parler ». 

tu^ru-un-ka, 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la a ur lu x -um-pa-an-ra 
a-ak tu 4 -ru-un-ka, 27 : 2. 

tu 4 -ru-u§-ni e, 

ND lu-pe-en li-e li-en-ra x-x tu 4 -ru-us-ni e, 57 : 5. 

tu 4 -ul-li-in. — \ D'une base t/dul- « couper, trancher » ( ?). 
Conjectural. 

ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma tu 4 -ul-li-in 
a-ha-ar ta-an-ra, 31 : 6. 

tu 4 -um»pa. - — « accomplir, realiser ». 

tu 4 -um-pa su-iu^-ur ND a-ak ND 2 si-ia-an ku-uk- 
pa-me a-ha ni-ma, 81 : 4. 

tu 4 -um-pa-an-ra, 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la a ur tu 4 -um-pa-an-ra, 
27:2. 

a-ak pi-li-ir si-ni ik-el a-ha-ar tu 4 -um-pa- an-ra, 
31:7. 

*tu 4 -ur. — « long, de longue duree » (?) de l'accad- 
duru (?). 

la-ak-me u-me tu 4 -ur hi-ih, 1:3; 5:2; 7:2; 
9 : 2 ; 21 : 3 ; 23 : 3 ; 24 : 2 ; 36 : 3 ; 37 : 2 ; 39 : 2 ; 
40 : 2 ; 42 : 2 ; 43 : 2 ; 47 : 2 ; 48 : 2 ; 53 A : 9 ( ?). 
az-ki-ii tu 4 -ur sah-ri hu-su-ia in-gi hi-en-ga, 1:3; 
5:3; 7:3; 9:3; 23 : 3 ; 24 : 2 ; 37 : 3 ; 39 : 2 ; 
40:3; 43:3; 47:2; 48:3; 53 A : 10 ; 55:10, 
su-un-ki-me tu 4 -ur hi-ih, 6:3; 25 : 3 ; 26 : 3 ; 
27 : 6 ; 28 : 3 ; 29 : 5. 

pi-el ki-it-ii-im-ma na-a-me-lu-uk-ra tu 4 -ur hi-ih, 
35:2. 

tu 4 -u§. — « parvis dalle, cour » (?). Conjectural. 

tu 4 -us pi-ii-le-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi 
im-me hu-ut-tah-sa. . . u ku-H-ih, 22 : 2. 

u (ecrit ti ou ii). — Pron. pers. l re pers. sing, 
u (var. u) ™Un-tas-*GAL, 1:1, etc. 
u zag-ra-tu t-me ki-ik-ki-te-eh, 1:7; 22 : 4. 
a-ds-ia-am ku-si-ih ND u lu^-ni-ih, 12 : 3. 
ND a-ak ND 2 si-ia-an ku-uk-pa a-pu u du-ni-ih, 
2:3; 3:3; 4:2. 

iu^-us pi-it-te-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me 
hu-ut-idh-sa . . .u ku-si-ih, 22:3. 
ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me ku-si- 
ih-sa. . .u ku-si-ih, 31 : 3 ; 32 : 3. 
x-x-um ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-up um-me hu-uh- 
tdh-sa u hu-uh-tdh ha-li-ih, 53 A : 5. 
su-un-ki-ip u-ri-pu-up si-ia-an a GAL-me im-me 
ku-si-ih- si-ma u ku-si-ih, 56 A : 7 ; 56 B : 7. 



u=me 5 

la-ak-me u-me. . .si- il- me u-me, 1:2, 3; 5:2; 
7:2; 9:2; 21 : 3 ; 23 : 2 ; 24 : 2 ; 36 : 3 ; 37 : 2 ; 
39 : 2 ; 40 : 2 ; 42 : 2 ; 43 : 2 ; 47 : 2 ; 48 : 2 ; 
53 A : 8, 9 ; 54 : 8, 9. 

hu-ul-lak ha-li-ik u-me, voir s. v. ha-li-ik. 

UB S forme d'accusatif. 

si-ia-an ku-si-ih ND un tu^-ni-ih, 33 : 3 ; 34 : 4. 
hu-ul-lak ha-li-ik u-me ND. . .un, li-na le-la-ak-ni, 
27 : 5. 

* zi-it-me un du-ni-is-ni, 27 : 6. 
ur 9 

ND ku-ul-la-an-ka ku-la a ur lu 4-um-pa-an-ra, 
27 : 2. 

uk-ku-. — « sur, au-dessus ». 
uk-ku-ma, 

si-ia-an ku-uk su-uk-ma im-me lu-pi-en su-lu-ka-ak 
uk-ku-ma hu-ma-ka-ak lu-pi-en, 41 : 7. 

uk-ku-ri-ir, « sur lui », 

ha-al ha-ap-pa-li-is pa-ap-pa-ra-na m Un-tas- a GAL 
uk-ku-ri-ir mu-ur-ta-an. 44 : 3. 

ri-uk-ku-ri-ir, « sur lui » 

ha-al ND ND 2 a-ak ND Z . . .ri-uk-ku-ri-ir la-ak- 
ni, 2 : 8 ; 4 : 7 ; 31 : 8. 

ul-hi. — « demeure, sanctuaire ». 

ul-hi i a-ha-a ku-si-ih, 2:2; 3:2. 
ul-hi i la-ni-ia ku-si-ih, 4:2. 
ak-ka ul-hi i me-el-ka-an-ra, 4:6. 

ul-lu-ru-uk. (?) 

si-ia-an ku-uk ul-lu-ru-uk si-ia-an ku-uk si-ma- 
ds, 38 : 3. 

um-me. — Negation (var. im-me). 

x-x-um mu-si-a ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-up um- 
me hu-uh-idh-sa u hu-uh-idh, 53 A : 4 ; 53 B : 4 ; 
[54 : 4] ; 55 : 4. 

u-pa-at. — « brique, briquetage » ; repond a l'accad. 
lebettu de TZ 32 : 8. 

si-ia-an u-pa-at hu-us-si-ip-me . . .ku-si-ih, 1 : 4-5 ; 
5:4; 7:3; 8:3; 10 : 2 ; 11 : 3 ; 13 : 2 ; 14 : 3 ; 
15 : 2 ; 16 : 3 ; 17 : 2 ; 19 : 2 ; 20 : 3 ; 39 : 3 ; 40 : 4 ; 
42 : 4 ; 43 : 4 ; 47 : 3. 

si-ia-an ku-uk si-ia-an i-me u-pa-at hu-us-si-ip-me 
ku-si-ih, 27 : 3. 

si-ir ha-al-te u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 18 : 3. 
a-i-in ku-ie-en u-pa-at hu-us-si-ip-me ku-si-ih, 
38:2. 

pu-uk-si la-ak-ki-ip-pi u-pa-at hu-us-si-ip-me ku- 
si-ih, 46 : 3. 

u-pa-at la-an-si-li-ip-pa le-pu-uh, 2:1; 3:2. 

u-pa-ti-pL — Plur. du precedent. 
ak-ka. . . u-pa-ti-pi la-ni e pa-ka-an-ra, 4 : 6. 
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ak-ka hu-hu-un si-ia-an ku-uk-ma, . . u-pa-ti-pi 
du-ha-an-ra, 31 : 6. 

*up-k/qu-. — De Faccad. epequ (upkjqu) « etre solide, 
massif, eleve » (?). Conjectural. 

up-k/qu-mi/e-a (var. up-k/qu-mi/e-ia), 

si-ia-an u-pa-al hu-us-si-ip-me ku-ku-un-nu-um 
up-k/qu-mi-a ku-si~ih, 1 : 5. 
si-ia-an up-qu-mi-ma ku-si-ih, 33 : 2. 

u-ri-pu-. — « anterieur, ancien », de urpu. 

ti-ri-pu-pi, plur. 

iu^-us pi-il-te-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pi 
im-me hu-ut-tdh-sa, 22 : 2. 

ku-ku-un-nu-um su-un-ki-ip u-ri-pu-pi im-me ku- 
si-ih-sa, 31 : 3 ; 32 : 3. 

ti-ri-pu-up, 

x-x-um mu-si-a ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-up 
um-me hu-uh-lah-sa, 53 A : 4 ; 55 : 4. 
su-un-ki-ip u-ri-pu-up si-ia-an ^GAL-me im-me 
ku-si-ih-si-ma, 56 A : 5. 

za-ah-ri. — Voir s. v. sah-ri. 

*zag-ra-tu 4 -me (var. sig-ra~tu 4 -me) «ziggurrat» derive 
de Taccad. 

u zag-ra-tu 4 -me [var. sig-ra-tu 4 -me 1 B : 3] 
ki-ik-ki-le-eh, 1 : 7 ; 22 : 4. 

zi-it-me (var. zi-it-im-ma?), voir s. v. si-it-me. 



MOTS INGOMPLETS 

. . . ]-ar-na, 

. . . -ar-na a~a[k x-x-x]-ra-na ND } 30 : 3. 

...]ha-du(?). 

. . .]ha-du (?) hu-ui iu-du (?) [... 30 : 4. 

. . . ]-h-ma, 

. . . ]-h-ma (var. -h) si-ia-an ND-me ku-si-ih, 30 : 2. 

...]-h-pi, 

[hu]-pi-e a-ha du-[ . . . ]~h-pi, 30:5. 

pu-uh-[ . . . , 

pu-uh (?)-[ }mu-si-a hu-uh-tah, 56 A : 7 ; 56 

B:7. 

. . . ]-ra-na, 

. ..]-ra-na ND, 30:3. 

...]-ri«en (?), 

. . . ]-ri-en ( ?) ku-si-ih <*[..., 52: 3. 

§u-du (?)[..., 

. . .]ha-du (?) hu-ul su-du (?)[... , 30 : 4. 



NOMS PROPRES 

A. NOMS DE DIVINITES 

B§let a-li, 15 : 2, 3, 4 ; 16 : 4. Deesse associee au dieu 
Shimut. 

Be-li-li-it, 50 : 1. Deesse associee au dieu Shush musi. 

GAL, 9 : 4, 5 ; 28 : 4, (5) ; 38 : 3, 5 ; 56 : 6. 

Associe au dieu Inshnshinak : 2:2, 5 ; 3:3, 6 ; 
4 : 2, 4 ; 6 : 5, 6 ; 21 : 2, 5 ; 28 : 5 ; 31 : 4, 7 : 32 : 5 ; 
35 : 2, 5 ; 36 : 2, 5 ; 37 : 4. 

Associe aux dieux Inshnshinak et Nusku : 23 : 6. 
Associe au dieu Inshnshinak et a la deesse Kiririsha : 
2 : 7 ; 31 : 7. 

ffi-iS-mi-di/ti-ik, 19 : 2, 4 ; 20 : 4 ; 39 : 4, 5. Dieu associe 
a Ruhuratir. 

Hu-(um)-ban, 39 : 4, 5. 

IM, 13 : 2, 3, 4 ; 14 : 4. Associe a la deesse Shala. 
In-na-na, 45 : 1, 2. 

Inshnshinak, 1 : 6, 8 ; 5 : 4, 5 ; 22 : 5 ; 30 : 3, 6 ; 33 : 3 ; 
34 : 3 ; 53 A : 7 ; 54 : 7 ; 55 : 7 ; 57 : 3, 4. 
Associe au dieu GAL : 2 : 2, 3, 5 ; 3 : 3, 7 ; 4 : 2, 7 ; 
6 : 5, 6 ; 21 : 2, 5 ; 31 : 3, 4 ; 32 : 4, 5 ; 35 : 4, 5 ; 
36:2, 5, 6; 37: 4, 5; 56 A: 10-11. 
Associe au dieu GAL et a la deesse Kiririsha : 2 : 8 ; 
31 : 7 ; 32 : 9. 

Associe aux dieux GAL et Nusku : 23 : 6. 
I§-ni~ka-ra-ab, 8 : 4-5 ; 57 : 2. 

Ki-la-ah Su-pi-ir, 51 : 2, 3. 

Ki-ri-ri-Sa, 7 : 4, 5 ; 25 : 4, 5. Associee aux dieux GAL 

et Inshnshinak : 2 : 8 ; 31 : 8. 
Kir-ma-Sir, 30 : 2. 

Ma-an-za-at, 48 : 4, 6. 

Na-ah-hu-un-te, 2:9; 4:8; 31 : 8. Correspond au 
dieu Shamash babylonien, cf. 32 : 10. 

Na-ap-ra-te-ip, 17 : 2, 3, 4 ; 18 : 3. 

Na-bi-um, 42 : 4, 5. 

Na-bu-ti, 41 : 2, 3, 4. 

NIN.l5.GAL, 47 : 3, 4. 

Nusku, ecrit PA. TUG, 23 : 5, 6 ; 24 : 3, 4 ; 43 : 4, 5 ; 
44 : 2, 4 ; 58 : 6. 

Pi-ni-gir, 10 : 2, 3, 4 ; 11 : 4 ; 12 : 3. 

Ru-hu-ra-te-ir/Rn-hu-ra-tir, 19 : 2, 3, 4; 20:4; 39: 
4, 5. Associe du dieu Hi-i§-mi-di/ti-ik. 

Su-un-ki-ir ri-sa-ar-ra, « II (est) le grand roi », 26 : 4, 5 ; 

46:4. 
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§a-la, 18 : 2, 3, 4 ; 14 : 4. Deesse associee au dieu IM. 
Si-ia-su-um, 49 : 3, 4. 

8i-mut, 15 : 2, 3, 4 ; 16 : 4. Associe a la deesse Belet a-li. 
§u-u§ mu-si, 50 : 1. Associe a la deesse Be-li-li-it. 

B. NOMS DE PERSONNES 

Hu-um-ftan-nu-me-na-gi, nom du pere d'Un-M-^GAL ; 
cette orthographe est representee 20 fois. A la 
suite : 

Hu-ban-nu-me-na-ki, 12 fois, 
Hu-um-ban-nu-me-na-hi, 7 fois, 
Hu-ban-um-me-en-na-ki, 6 fois, 
Hu-ban-nu-me-na-gi, 5 fois, 
Hu-um-ban-um-me-en-na-ki, 3 fois, 
Hu-ban~um-me-na~ki j Hu-ban-nu-me-en - na~ki / Hu~ 
ba-nu-me-na-ki, 2 fois. 



Au total, 30 fois avec relement Humban, 29 fois 
avec Huban. 

Un-ta§- d GAL, titulature complete en tete de tous les 
textes (sauf 45 : 1 ; 57 : 1 et TZ 59, 60, 61) : u 
m Un-tas- d GAL sa-ak m ^Hu~um-ban-nu-rne-na-gi 
su-un-ki-ik An-za-an Su-su-iin-ka. 
Mentions du nom simple, en cours de texte : 31 : 2 ; 
33 : 2 ; 44 : 3. 



* C. NOMS GEOGRAPHIQUES 

An~za-an, dans tous les textes avec titulature complete 
du roi Un-tas-^GAL. Voir ci-dessus. « Pays d'Anzan ». 

Ha-ta-am-ti-ir, « Elam », 2 ; 9. 

Su-su-un-ka, var. §u-§u-un-ga, §u-su-ga/ka 9 §u-su-un 

Va de pair avec An-za-an, voir ci-dessus. « Suse ». 
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abalu. — « porter, emporter ». 

sa hurds-su. . .ana mdii sdniti u-ba-lu, 1 : 5. 

aiaku. — « aller ». 

sa epusu u sa dnahu a GAL u A Susinak. . .elukkunu 
li-il-li-ik, IV : 6 ; V : 6. 

ana. — Prep. « a, dans, pour, contre ». 

a-na A GAL u a Susinak siyan kuk addin, 1:3; 
IV : 4 ; V : 4. 

a-na mdii sdnili ubdlu, I : 5. 

a-na baldlifTIL.LA )-ia, IV : 2 ; V : 2. 

sa a-na duri(BAD), 32 : 8, 9. 

anahu. — « se fatiguer, peiner ». 

sa epusu u sa a-na-hu, IV : 5 ; V : 5. 

anSku. — « moi, je », pr. pers. indep. 

a-na-ku ™Un-ia$-*GAL, I : 1 ; IV : 1 ; V : 1. 

BAD. — Ideogr. voir s. v. dflm. 

balag. — Voir s. v. palgu. 

bal&tu. — « vie », tou jours ecrit TIL . LA. 
'ana balati(TIL.LA)-ia, IV : 2 ; V : 2. 

daltu. — « vantail de porte, porte ». 
sa. . . [d]a-la-as-sii uqallu, 32 : 9. 

dura. — « enceinte, mur interieur ou exterieur d'une 
ville ». Ideogr. BAD. 
sa ana duri (BAD) sa siyan kuk. . , 32 : 8, 
sa. . .sellu ana duri (BAD) ipusu, 32 : 9. 

eli (elu). — Prep. « sur, au-dessus ». 

sa epusu u sa dnahu a GAL u a Susinak e-lu-uk- 
ku-nu lillik, IV : 6^; V : 6. 

epeSu. — « faire, construire ». 

sa m Un-tas- d GAL i-pu-su (ou -us?), VHI/a, 

sa e-pu-su u sa dnahu ND u ND% elukkunu lillik, 

IV:5; V:5, 



u nakru sa ilehima seltu ana duri (BAD) i-pu-su 
32 : 9, 

anaku. . .kukunnd e-pu-us-ma, I : 2. 

[palag zakdr sumi] e-pu-us-ma, IV : 4. 

LA limali e-pu-us-ma, V : 4. 

[ana. . .]sarrut hud libbi e-pe-si-ia, IV: 3; V : 3. 

es§ru. — « etre droit, etre prospere ». 

u ina supal a Samas seru-su la i-sa-ri, I : 7 ; 32 : 10. 

hattu. — « terreur ». 

ha -at -turn sa ND ND 2 . . .ina muhhi-su lissakin t 
1 :6; 32:9. 

hepfi. — « detruire, degrader ». 

sa libilta(SIGJ-su i-he-ep-pu-u, 1:4. 

hfidu. — « joie ». 

sarrul hu-ud libbi epesiya, IV : 3 ; V : 3. 
hurasu. — « or ». Toujours ecrit KU.GI. 

ina libilii sa hurasi (KU.GI), I : 1. 

sa huras(KU.GI)-su. . .inassuma, I : 4. 

ina. — Prep, sens locatif et instrumental « dans, sur, 
sous ; au moyen de ». Toujours ecrit syllabiquement. 
i-na muhhi-su lissakin, 1:7; 32 : 10. 
i-na supal a Samas seru-su Id isdri, 1:7; 32 : 10. 
i-na libilii sa hurasi. . . kukunna epusma 1:1. 

KA. — Ideogr., a lire surrul « obsidienne ». Voir s. v. 
NA 4 . 

kaspu. — « argent ». Toujours ecrit KU .BABBAR. 

ina libilii sa hurdsifKU . GI) sa kaspi (KIJ. 
BABBAR), I : 1. 

sa hurds(K\}.GI)-su sa kasap (KU.BABBAR)- 
su. . . inassuma, 1:4. 
kukunnu. — « temple superieur » (de la ziggurrat). 
Emprunt au sum. gegu(n)nu C} . 
ku-ku-un-na-a epusma, I : 2. 
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LA. — « bassin, reservoir » (?). Ideogr. a lire hasbul 
LA limdti epusma, V : 4. 

la. — Particule negative. 

ina supal d Samas seru-su la isdri, I : 7 ; 82 : 10. 

libbu. — « coeur ». 

sarrui hud lib-bi epesiya, IV : 3 ; V : 3. 

libittu. — « briquetage, brique ». Ecrit syllab. ou 
ideogr. SIG 4 . 

ina li-bi-it-ti. . .kukunnd epusma, 1:1. 

sa libitta(SIG 4 )-su iheppu. . .u libitta(SIG 4 )-sa 

inassuma, 1:4, 5. 

sa. . .li-bi-it-ta-sw inassahu, 82:8. 

limatu (liwitu). — « enceinte, mur d'enceinte ». 
LA li-ma-ti epusma, V : 4. 

ma'adu. — « nombreux ». 

ana baldiifTIL .LA)-ia ii saldmiya umdti (UD. 
KAM.MES) ma-a'-da-ti, IV : 2 ; V : 2. 

marru. — « houe, marre ». 

mar-ru sa a Nabd, VIII : b. 

maru. — « fils ». Ideogr. TUR. 

andku m Un-tas- A GAL mar(TUR) ^Hubannu- 
mena, III : 1 ; IV : 1 ; V : 1. 

sa AHar-Kit(t)ah mar(TUR) Igi-halki, VI, 87; 
VI, 81. 

matu. — « pays, contree ». 

ana ma-ti sdnlli ubdlu, I : 5. 

MIL — « annee », ideogr. dans le groupe MU.KAM. 
MES. Voir s. v. sattu. 

muhhu. — « crane, tete ». 

haiiu sa ND. . . ina mu-uh-hi-su lissakin, 1:7; 
32 : 10. 

NA 4 . — Ideogr. a lire abnu « pierre ». 

ina libitii ...sa NA 4 . KA u NA 4 .UD .UD. AS, 1 : 2. 
sa... NA 4 . KA-su u NA 4 . UD . UD . AS su 
. . . inassuma, I : 4-5. 

nadanUc — « donner ». 

ana ND u ND 2 sa siyan kuk ad-di-in, I : 3 ; IV : 5 ; 
V:5. 

nakasu. — « couper, tailler ». 

sa. . .niksa i-na-ak-ki-su, 82 : 8. 

nakru. — ■ « ennemi ». 

u na-ak-ru sa itehima, 32 : 9. 

napalu. — « bouleverser, mettre sens dessus dessous ». 
sa i-na-ap-pa-lu, I : 4. 

nasShu. — « arracher, enlever ». 

sa. . Jibitta-su i-na-as-sa-hu, 82:8. 

nasaku. — « jeter, renverser ». 

sa ana ddri(BAD) . . .qdna i-na-as-su-ku, 32: 8. 



nasu. — « enlever, emporter » 

a HbiltafSIGJ-su i-na-as-su-ma, 1:5. 

niksu. — « breche, coupure ». 

sa ana duri( BAD) . . . ni-ik-sa inakkisu, 32 : 8. 

NUMUN. — Dans NUMUN.NU.TUK. Variante 
ideogr. de seru-su la isdri ; voir s. v. seru. 

NU. — Voir ci-dessus s. v. Id. 
palgu. — « canal ». 

* pa/pa-la-ag zakdr sumi, Mem., 28, n° 16 : 3 ; 32, 
n° I, 1 et 2 : 3 ( = TZ IV : 3). 

qalu. — « bruler, incendier ». 

sa. . .[d]alas-su u-qa-al-lu, 32 : 9. 

qSnu. — « roseau », « fleche, trait ( ?) ». 

sa ana duri(BAD) . . .qa-a-na inassuku, 32 : 8. 

ruqu. — « lointain, eloigne ». 

ana. . . sandtifMU . KAM . MES ) ru-qa-ti, IV : 2 ; 
V:3. 

seltu (saltu?). — « combat, assaut ». 

u nakru sa iiehtma si-el-tu ana duri( BAD) \ ipusu, 
32:9. 

seru. — « semence, descendance male ». 

it ina supal d Samas se-ru-su la isdri, I : 7 ; 32 : 10. 

siyan kuk. — Expression elamite designant l'« enceinte 
sacree ». 

&GAL u A Susinak sa si-ia-an ku-uk 1:3; IV : 4, 
6 ; V : 5, 6, 

&GAL A Susinak it a Kiririsa sa si-ia-an ku-uk, 
I : 6 ; 32 : 10. 

surru. — « obsidienne ». Lecture de 1'ideogr. NA 4 .KA? 
Voir s.v. abnu. 

§a. — Pron. determinatif. « celui, ceux de... ; celui, 
ceux qui ; ce que ». 

— Avec complement determinatif : 
ina libitii sa hurdsi(KU .GI) sa kaspi(KU .BAB- 
BAB) sa NA&.KA, I : 1, 2. 
ND u ND% sa siyan kuk, 1 : 3, 6 ; IV : 4, 6 ; V : 5, 6, 
hattusaND... 1:6. 
ana duri(BAD) sa siyan kuk, 32 : 8. 
sa ™Un-tas-*GAL, VII a, b. 

— ■ Avec proposition relative : 

sa inap^alu sa libitiaf SIGJ-su iheppu sa 

hurdsfKU .GI)-su. . .inassuma, I : 4, 5. 

sa epusu it sa dnahu, IV : 5 ; V : 5. 

sa m Un-tas- a GAL ipusu, VIII a. 

sa AHar-ki(i)tah. .isturu (?), VI/87. 

u nakru sa iiehtma, 32 : 9. 
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sakanu. — « mettre, poser ». 

haliu sa ND. . .ina muhhi-su li-is-sa-ki-in, 1:7; 
32 : 10. 

salamu. — « integrite, sante », 

ana baldli( T IL . LA)~ia u sa-la-mi-ia, IV : 2 ; 
V:2. 

sanu. — « deuxieme, autre, etranger ». 
sa. . .ana mdli sa-ni-ti ubdlu 1 : 5. 

samu — « roi ». L 'ideogr, est le symbole numerique 
200:ESSANA. 

andku m Unlas- a GAL . . . sar Susi it Anzan, IV : 1 ; 
V : 1 ; VI/87, 81. 

sarrutu. — « royaute ». 

[ana]sar-ru-ut hud libbi epesiya, IV : 3 ; V : 3. 

SatSxu. — « ecrire ». 

sa AUar-kii(t)ah. . .is !-tu-ru, VI/87. 

sattu. — « annee ». Ideogr. MU. 

[ana]sanati(MU.KAM.ME§) ruqdli sarrut had 
libbi episiya, IV : 3 ; V : 3. 

sfimu. — « nom, renommee ». 

pdlag zakdr su-mi<ia> [var. su-mi-ia?], Mem,, 
28, no 16 : 3 ; 32, n<> I, 1 et 2 ; 3 (= TZ IV : 3). 

Supalu. — Dans ina supdl, « sous ». 

it ina su-pa-al a Samas seru-su la isdri, I : 7 ; 32 : 
10. 

TXL.LA. — Ideogr. Voir s. v. balatu. 

TXJK. — Ideogr., dans le groupe NUMUN.NU.TUK, 
sum., a la place de seru-su Id isdri. Voir s. v. eseru. 

tehu. — « s'approcher, se presenter ». 
u nakru sa i-te-hi-ma, 32 : 9. 

ft. — Gonj. de coordination, « et ». 

u : I : 2, 3, 5, 6, 7 ; IV : 1, 2, 4, 5 ; V : 2, 4, 5, 6 ; 

32 : 9, 10. 

u : VI/87, 81. 

UD, — « jour » ; dans r expression UD.KAM.MES. 
Voir s. v. ftmu. 

UD.UD.AS. — « sorte d'albatre » (?). 



ina libiiii sa. . .NA±. UD . UD . AS kukunnd epus- 
ma I : 2, 5. 

flmu. — « jour ». Toujours ecrit UD. 

ana baldti(TIL.LA)-ia u salamiya umati (UD. 
KAM.MES) ma'ddti, IV : 2 ; V : 2. 

zak&ru, — « renommee, glorification ». 

palag za-ka 4 -ar sumi, Mem., 28, 16 : 3 ; 32 : I : 3 
(= TZ IV: 3). 

INDEX DES NOMS PROPRES 

A. NOMS DE DIVINITES 

GAL. — I : 3, 6 ; IV : 4, 5 ; V, 4, 5 ; 32 : 9. Voir aussi 
s.v. Untas- d GAL. (noms de personnes). 

Kiririsa. — 1 : 6 ; 32 : 10. 

Nabfi. — VIII, b. 

gamas. _ Toujours ecrit UD. I : 7 ; 32 : 10. 

guSinak. — Toujours ecrit MUS.ERIN. 1 : 3, 6 ; IV : 

4, 5 ; V : 4, 6 ; [32 : 9]. 

B. Noms de personnes 
Attar»kit(t)ah. — Fils de Igi-halki, VI/87 ; VI/81. 

Hu(m)bannumen(n)a. — Pere d'Untas-GAL, IV ; 1 ; 
V:l. 

Igi-halki. — Pere d'Attar-kit(t)ah, VI/87 ; VI/81. 

TJntas- d GAL. — Fils de Hu(m)bannumen(n)a, 1:1; 
IV : 1 ; V : 1 ; VI/81 ( ?) ; VIII, a, b, et ss. ; VIII/274. 

G. Noms de lieux 
Anzan. — IV : 1 ; V : 2 ; VI/87 ; VI/81. « pays d'Anzan ». 

gusi. — IV : 1 ; V : 1 ; VI/87 ; VI/81. « Suse ». 



SYLLABAIRE 



Les chiffres de la premiere colonne correspondent a la numerotation de VAkkadische Syllabar (Analeda Orienta- 
lia 27 (1948)) de W. von Soden dont les signes et les valeurs sont reproduits dans les colonnes 2 et 3 (1). 

On trouvera dans la quatrieme colonne les principales formes — - classees par ordre de frequence — employees 
dans les inscriptions de Tchoga-Zanbil. 

La cinquieme colonne contient les valeurs syllabiques et les ideogrammes utilises en elamite. En italique : valeurs 
et ideogrammes represented uniquement dans les textes en langue accadienne. Dans la sixieme colonne on trouvera 
une breve documentation reservee a quelques cas significatifs. 



(1) Certains signes purement ideographiques, absents de VAkk. Syll, sont classes sous le num6ro d'ordre du signe 
pr6c6deat que Ton a fait suivre d'une lettre minuscule : SIG 4 : 307a ; ESSANA : 320b. 
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1 




AS 




AS 


NA A .UD.UD.A8, I : 2, 5, seul 
exemple. 


2 




HAL 


>> 


hal 


Dans le NPr. I-gi-hal-ki, VI/87. 


4 




BA 


£r ^ w 


ba, pa 


Dans le NPr. Hu-ba-nu-me-na, 

43 : 1 ; 42 : 1 var. 
b/pd-la-ag, Mem., 28, n<> 16 : 3 ; 

Mem., 32, n° I, 1 et 2 : 3 ( = TZ 

II). 


5 




ZU 


W w 

fcsflT 


zu 
su 


zu-uz-ka-tah 53 A : 6. 
su-un-ki-ik, passim. 
su-ku-sa-ak, 2 : 7. 
Alterne avec le signe suivant. 


6 




SU 




su 


su-un-ki-ik, passim. 


11 




TAR 




lar 


Dans le NPr. AMar-ki~iah, VI/87. 


12 




AN 




an 


Determinatif precedant les noms 

de divinites. 
an-ka, 2 : 10 ; ta-an-ra, 2:7; si- 

ia-an, passim. 


15 




KA 


^ *WT 
p44 4# *h 


ka 
KA 


Su-su-un-ka (var. Su-su-un-ga), pas- 
sim. 

hi-en-ka (var. hi-en-ga), passim. 
Dans l'ideogr. NA^.KA, 1:2, 4. 
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27 




LA 




la 


passim. 










LA 


ideogr. « bassin, reservoir »? V : 4) 
a lire hasbu? 








|p r- 1 * 1 l 




. .l]u-tu-us (?) 61 : c. 
passim. 


30 
31 




TU 
LI 




tu 
li 






























































35 




MU 




mu 


passim. 










MU 


MU.KAM.MES, IV : 3 ; V : 3. 


41 




RU 




ru 


passim. 








«JIL 






42 




BAD 




be 
pe 


*Be-Ii-li-it, 50 : 1. 
e-pe-si-ia, IV : 3 ; V : 3. 










TIL 


a-na ba-la-ti(TIL .LA)~ia IV : 3 ; 


43 




NA 




na 


V:3. 

passim. 















10 
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45 




NUMUN 




NUMUN 


Dans ^expression NUMUN. NU. 
TUK, Mem., 32, n° II 6 is = 
TZ I : 7. 


46 
49 




TI 

NU 


KM Kh hM 
>— <!-< 


ti 

nu 
iVLT 


nu-ul-ki-ip-pi, 18 : 3, ku-ku-un-nu- 

um/ku-ku-nu-um, 1 : passim. 
Ideogr. Voir ci-dessus NUMUN. 


52 
55 




HU 
IG 


>fl< *< 

W ^ S&T* 

^<r m m 


hu 

ig 
ik 


hu-su-ia, 1:4; hu-hu-un, 31 : 6. 

su-un-ki-ik, passim ; in-di-ig-ga (al- 
terne avec in-di-ik-ka) 1 : 4, 
passim. 


56 




MUD 




mut 


seulement dans le ND Si-mut, 
15 : 2, 4 ; 16 : 4. 


59 




ZI 




zi 
si 


zi-it-im-ma, 26 : 3, zi-it-me, 27 : 6 
(alterae avec si-it-me, 6 ; 4 ; 28 : 
3). 
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60 




GI 




ki 


Hu-ban-nu-me-na-gi (alterne avec 
Hu-ban-nu-me-na-ki), passim ; gi- 
nu-ni (el ki-nu-ni) TZ 27 : 3. 

Ideogr. dans KU.GI, TZ I : 1,4. 


61 




RI 




ri 




70 




AG 


"Mia- 

^ 


ak 

Off 


a-ak, passim, 
pa-la-ag, TZ IY : 3. 


71 




EN 


ijg 

H-lr >lg£ **** 


en 




75 


HOT 


INANNA 




MUS 


Ideogr. Premier element du nam 

tie DIIUoXllUdK. 1 . Oj O , IV. 

4, 5 ; Y : 4, 5. 


76 


> 

nrr 


SA 


1 Ptff IC— 


sa 


hu-sa-a, 34 : 5. 
sa-ah-ri, 53 B : 10. 


85 




SI 


Hif ^ -s# **J 


si 
si 


si-ia-an, passim. 

si-it-me, passim (alterne avec zi-it- 
me, TZ 26 : 3). 


87 




SAG 




SAG(?) 


Ideogr. (?) m HAR.SAG (?) 58:5. 



i 
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92 




TAG 


tfcK/ 


tak 


hu-ut-tak, passim. 














93 


AB 




ap 


passim. 


96 




UG 




uk 


uk-ku-ma, 41 : 7 ; ku-uk, passim. 


97 




AZ 




az 

as,. 


az-ki-it, passim. 

i-na-as-sd-hu, 32 : 8, i~na-as~sa-ku, 
ibid. 


100 




UM 




urn 


um-me, 53 A : 4 ; 55 : 4 (alter ne 
avec im-me) Hu-ban-um-me-en- 
na-ki, passim; Hu-um-ban, pas- 
sim; pi-tu 4 -um-ma, 22 : 4 (al- 
ierne avec pi-tu 4 -ma). 


102 




TA 




ta 

dd 


passim, 
ma-a'-dd-ii, IV : 2 ; V : 2. 
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103 




I 




i 


passim. 


104 




IA 




ia 


passim. 


107 




TUR 




DUMU 
mdru 


Ill, IV, V : 1. 


108 




AD 


^ 


at 
ad 


u-pa-at 7 passim, 
ad-di-in, 1:3. 


110 




IN 


40- iit& 

<M*z; ^±Ak «£V 


in 


passim. 


114 




bAd 




duru 


a-nafdu-ri (BAD), 32:8, 9. 


117 




GAB 


^ ^ 


tah 
lah 


mu-ur-tah, 13 : 3 etc., hu-uh-tah, 

53 A : 5. 
4War -fafr, VI/81 ; 87. 


120 




AM 




am 


a-as-ta-am, 12 : 3. 
la-am 55 : 6. 


129 




KUM 




qu 


up-qu-mi-a, 1 : 5 (var. up-ku-mi-a) ; 
sa-qu-tUfa 32 : 6. 


134 




IL 




il 


il~li~na, 5 : 5. 
ip-il-la-ti, 23 : 2. 
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DU 


■^tn »*Pn ftm 


du 
tu 


du-ni»ih (var. tu 4 -ni~ih) 2:4, pas- 
sim; su-du-ur, 32:5 (var. su- 
tu 4 -ur, 31 : 4). 


137 




TUM 


wvJp* feHW^ fer^ 


tu 4 
turn 


Voir ci-dessus. 

zag/sig-ra-tu 4 -me, 1:7; 22 : 4. 
tu 4 -ru-un-ka, 27 : 2 ; ha-al-lum, I : 
6. 
























138 




US 


w<r t^<f £w 

>4f<| «.( >fjS\ 


us 


passim. 


139 




IS 


par £<rwr p<iw 


is 


passim. 


140 


p — s 


BI 




bi 


dNa-bi-um, 42 : 4, 5. 
li-bi-il-ti, 1:1. 


142 




KIB 




kib/p 


kib-ra-at (var. ki-ib-ra-at) 21 : 2, 5. 


143 




NA 4 






Ideogr. NAt.KA, 1 : 2, 4 ; NA^ 
UD.UD.AS, I : 2, 5. 


146 


>= 


NI 


w & ^ 


ni 


passim. 


147 




IR 




ir 


passim. 


ICO 

153 




O A 

FA 


> 


pa 


puboini. 

pa-la-ag (var. pa-la-ag), IV : 3. 


160 




AL 


#M tiK W 


al 


passim. 
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161 


s4= 


UB 


163 




E 


165 




UN 


166 




KID 


169 




tJ 


170 




GA 


1 74 


Rill 




178 


PHI 


RA 


184 




SAR 




bab isfi 





tEftflT ^5«f 
ffiR ^f>4 4>flif 



ub/p 



sah 



u 
KUS 



ka 



ra 



passim. 



passim. 



passim. 



sah-ri (alterne avec za-ah-ri) 
4, etc. Seul emploi. 



passim. 

KU.U.KUS (?) 
dee» (?) 



24 : 3, « cou- 



Su-su-un-ga (alterne avec Su-su- 
un-ka) 24 : 1 ; 31 : 1 (var.) hi- 
en-ga (avec hi-en-ka) 1 : 4, pas- 
sim; in-di-ig-ga (avec in-di-ik- 
ka) 1 : 4, passim. 



uniquement dans Fideogr. d NIN. 
fi.GAL, 47 :3, 4. 



passim. 



sar-ru-ui, IV : 3 ; V : 3. 



142 SYLLABAIRE 



185 


r r 


ZAG 




zag 


zag-ra-tu 4 -me, 1 : 7 ; 22 : 4 (var. 
sig-ra-tu 4 -me). 
























187 




ID 




it 


passim. 








fcfef 

^s^i >^<<t 


id 


id (?)-du-ni-ih, 57:3. 








SWF 






191 




DA 




da 


d]a-/a-as-su, 32 : 9. 






AS 


Ft If 


as 


a-as-ta-am, 12 : 3 ; si-ma-as, 38 : 3. 


193 




MA 




ma 


passim. 


194 




GAL 


^- ^ 


GAL 


Ideogr. d GAL. 














197 




GIR 




kir 


d Kir-ma-sir 8? 30 : 2. 


202 




§A 


fV> Hfl £VH 


sa 


passim. 


























209 


If 


SU 




su 


passim. 














212 


SE 




se 


hi-i-se, 31 : 5 ; 32 : 6. 
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213 




BU 


Y X r » T 


bu 

pu 


d Na-bu-u, 41 : 3, 4. 
pu-uk-si, 46 : 2 ; a-pu, 2 : 3. 


214 




uz 


4^ #>f< 


us 
uz 


hu-us-si-ip-me 1 : 5. 
zu-uz-ka-tah 53 A : 6. 


215 




SUD 




sir 8 


d Kir-ma-sir 8 -me J 30 : 2. 


216 




MUS 


xOfiff- 


mus 
MUS? 


Douteux : 53 A : 6. 


217 




TIR 




tir 




218 




TE 




te 


passim. 

i-le^-hi-ma, 32 : 9. 


219 




KAR 




kar 


su-kar-tah, 39 : 4. 


221 




UD 


fcf ^ tef 


ut 

UD 


hu-ut-tak, 1:7; passim, 
*UD, 1:7; NA^UD .UD .A§, 
I : 2, 5. 


223 




PI 




pi 
bi 


passim. 

li~bi-it-la-su, 32 : 8. 


224 




sA 




lib 


llb-bi, IV:3;V:3. 


229 


4 


HI 




hi 

he 


passim. 

i-he-ep-pu-u, I : 4. 
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233 




A' 


^ 


ah, ih, eh 
uh. 

a' 


Confusion avec le signe suivant, 

234 : AH. 
ku-si-ih, passim. 
ma-a'-d&-ii, IV : 2 ; V : 2. 


235 




KAM 




KAM 


Determinatif suivant les nombres 
ordinaux ; UD.KAM.MEg, 
IV : 2 ; V : 2. 


236 




IM 


K^f <a^»f ^ff 

>^<C^W b-rrfhff k£T>& 

^>vrr FpsrTT ^-~^ T r 


im 
IM 


passim. 

Ideogr. *IM, 13 : 2, 3, 4 ; 14 : 4. 


238 




HAR 




HAR (?) 


Ideogr. « pierre », ra HAR.SAG. 58 : 
5. 


242 


< 


U 


< < 


u 

U (?) 


Su-si u An-za-an, VI ; KU U U 

24:3, chifTre 10 (?). 


248 




MI 


<(3= <n. 


mi 


passim. 


256 
258 




PAN 
UL 


<£$c 


ban 
ul 


m Hu-ban-nu-me-na-ki. 
passim. 


259 




GIR 




gir 


<*Pi-ni-gir, 10 : 2, 3, 4. 


261 




IGI 




si 


passim. 


263 




AR 




ar 


passim. 
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264 




u 


<B3T <fh^r w 


U 


u (var. u) m Un-tas- d GAL passim. 
Su-si ii An-za-an etc. (conj. coordi- 
nation) IV : 1-2; VI/81 ; VI/87. 


266 




DI 


1 try ^3^1 


di 
ti 


*Hi-is-mi-di-ik, 39 : 4, 5 ; d Hi-is- 
mi-ti-ik, 19 : 2. 


269 




KI 




ki 


passim. 


272 




KU 


W 


k(j 


seulement dans l'ideogr. KU.GI 
(hurdsu) et KU.BABBAR (kas- 
pu),I: 1,4. 


276 


T 


DlS 


T 




Determinatif precedant les NPr. 
d'homme, passim. Dans 9 : 5 
et 58 : 5 indique peut-etre Tunite: 
un. 


287 




ME 




me 


passim; alterne avec mi : up-ku- 
me-ia/up-ku-mi-ia, 1 : 5 (var.). 


288 




meS 




MES 


Determinatif postpose indiquant le 
pluriel. IV : 2, 3 ; V : 2, 3. 


299 


jar 


IB 




ip 
ib 


passim. 

ki-ib-ra-at, 21 : 2, 5. 


290 


m 


KU 




ku 
TUG(?) 


passim. 

d PA.T(jG (Nusku) 23 : 5, 6 etc. 



146 



SYLLABAIRE 



292 


m 


LU 




lu 


passim. 


295b 




ERIN 




ERIN 


Deuxieme element du nom divin 
Shushinak, I : 3, 6 ; IV : 4,5 ; 
V : 4, 5. 


300 


* 


NIN 




NIN 
biliu 


Ideogr. dans : Belet (NIN)-a-li, 
15:2, 3; 16:4; NIN.fi. GAL, 
47 : 3, 4. 


307a 




SIG 4 




SIG± 
libiiiu 


Ideogr. dans : libiila-su 1 I : 4, 5. 


309 
310 




TUK 
UR 


v^v ttlw ttY # Y Y 


TUK 

ur 

tag 


NUMUN.NU.TUK, Mem., 32, 
11 bis: J. 

passim. 

m Un-tas- d GAL, passim. 


311 


If 


A 


T? if Tf 


a 


passim. 


316 


If 


ZA 


?f fit Tf f T 


za 


passim. 


317 




HA 


3X«f Ujs ?<K 
Yf^ Yfpcv. yyv n 


ha 




320 




SIG 




sig 


Unique excmple : sig-ra-tu 4 -me, 1 : 
7 (var. zag-ra-tu 4 -me). 


320b 


YrT« 


ESbANA 


1 1 )<> 


sarru 


Ideogr. sar ou-si u An-za-an, 1 v . 
1 ; V : 1 ; VI. 


322 




TU 




tu (?) 


si-el-tu, 32 : 9. 
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